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r/^K ATRIAVA- 
CÔU. [Ge\] De r Amé- 
rique & dans la iner du 
Nord , l'une des îflcs An- 
tilles. 

KALNICK. [Gé.] Vi»e 
force de Pologne & dans le 
Paiatinat de Braclaw , i 47 
deg. 53 min. de long. & i 
48 deg. 59 mÎQ* de Ut. fept. 

Le Fort KALO. [Gé.] De 
JDanemarck & dans le nord 
Jutland. 

KALO. [Gé.] Ville forte 
de^a haute Hongrie dedans 
le comté de Zatmar, à 40 
deg. 5 miaut. de long. & à 
47 deg. 5 5 min. de lat. fept. 

La KAMA. [Gé.] Rivière 
de l'Empire Ruflien , qui fe 
joint au Wolga. 

ZV^KAMAKURA. 
[Cé.] Dans la mer du Sud , 
îur la côte méridionale de 
rifle de Niphoa , au Japon. 
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KAMINIECK. [Gé.\ 
Ville très-forte de Pologne 
& capitale de la Podolie » 
fituée fur le Smotrziez^ â 

148 deg. 5 8 min. de lat. lèpr* 

KANIOW. [Cé.] ViUe 
forte de Pologne & dans 
r Ukraine au Paiatinat de 
Kiovie > à f o deg. 5 min. de 
long. & à 4^ deg. 3 5 min. de 
lat. fept. 

KANISCA ou CANISA. 
[Gé.] Ville très- forte de la 
baffe Hongrie & capitale du 
comté de oalav^ar , fituée fur 
la Drave , à 3 ^ deg. 1 1 min. 
de long. & à 4^ deg. 13 min. 
de lat. fept. 

Le Fort KAPOSWAR. 
[Gé.] Dans la bafîc Hongrie 
& fur la Kapos ,236 deg. 3 8 
min. de long. & i 46 deg. »8 
min. de lat. fept. 

KARIMENT. [Gé.] 
B b 
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Ville forte de la Beflara- 

hïÇf Cnuéfi â l'emboachure 

Al Nieper dans la Mer 

noire. 

. Le Fft de KELL. [G/.] 
p'AlIemagne & dan$ le mar- 
quifàt de oade fur le Rhin » 

â peu de diftance de S(ra£> 
bourg. 

Le Port KEMAC. [C/.] 
D'Afie au pays de Roum fur 
les frontières dclaNatolie & 
lur l'Euphrate. 

KEMPTEN. {Cé^, Ville 
forte d'Allemagne & dans la 
l>a& Suabe.fiir llfTer \ i iB 
iliêg. 6 min, de long. & & i 
47 deg. 47 min. de lac. fept. 

LeFortUKEUOQlJE. 
IÇé^ Des Pays-Bas & dans 
îa,. Flandre autrichienne , à 
xo deg. i6 min. de long. 
& à 50 deg. $8 inin. de lac. 

■ Le Fort KESM A RK. 
[Ce,] En Hongrie & dans le 
comté de Scepns fur la Pa-»- 
prad. 

Le CUteau de KETZEN- 
DORF. [Cé.] Fortcreflê en 
Siléde & dans le duché de 
Brieg. ' 

KEXHOLM. [Gé.] Ville 
ibrte de Ruflîe & dans le 
Carélie far le lac Ladoga, 
a 4S deg. 40 min. de long. 
èc i ni deg. %% min. de lac. 
fept. 

KEYSERSLAUTER. 
(C^.]ViUefoncderéleâo- 
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rat du Palatinat & dans le 
bailliage de Lauiera Xiu: Àa^ 

Laiiter. ' 

KIELL. [Gé.] ViUe force 
d'Allemagme^capicaleda du- 
dié de Hoif^n dans la Baffe- 
Saxe & fur le golfe de Kil« 
lervick , â Tembouchure de 
Schv/encin dats la Met Bal- 
tique. 

Kl LI A -NOVA. [Gé.] 
Forterefle de la Turquie eu- 
ropéenne & dans la Belfa- 
labie â Tembottcliure du Da- 
nube. 

•KILLALA. [ Gé.] ViUe 
maricime d'Irlande & dans 
la province dé Connaughc & 
capicale du comté de Mayo. 

KINGYANG-[C;^'.] Ville 
forte de la Chine & dans la 
province de Xenfî, a 11 j 
deg. 10 min. de long. & a. 
37 deg, 17 min. de lat.fepc. 

La KINTZING. [ Gé, ] 
Rivière d Allemagne & en 
Suabe ^ & qui après avoir ar- 
rofée la vallée de même* 
nom & le comcé de Forden- 
berg fe jette dans le Rhin au* 
deflus de Strasbourg. 

Vljîe KISCH ou KIS- 
IWICH. [Gé.] Dans le goife 
f ertique. 

Lu KITZIL - IRMAK 
ou la RIVIERE-ROUGE. 
\Gé.] Dans la Turquie Afia- 
ci^ue; elle a fa fource vers 
Sivas Se fon embouchuredans 
la lUier noire» 
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KN0CltFER6US'<»ir 

ARRIFERGUS. [Cé.] 
Ile maritime d'Irlande Se 
is la province d'Ulftef , 
)itale d'il comcc de iiïême 
n , Ôc ûtuée à î t deg» 4% 
1. de long. 3c â 14 deg. 45 
1. de lac. fept. 

SOGE. ViUc mari-, 
e de Danematck & dans 
e de Sjefaode. 
ÎOKENHAUSEM 
KOKENHUYS. [Gé.] 
le forte delà Livonie & 
la Dwinc , à 43 deg. 38 
I. de long, ôcà deg. 40 
I, (le lat. fept. 
;:OLA. [C/.] Ville mari- 
e de la Rufîie , capitale 
la Laponie JHofcoWce , i 
iboudiare de la rivière de 
ne' nom, 'près là mer Gla- 
e y d 5*3 deg. i min. de 
& à 58 deg. 5 8 min. de 
fept. ' 

:ONIGSBERG. [ Ce. ] 
c dans la Prull'e Ducale 
:apitale du royaume de 
fTe , ficaëe fiir la Frégcl 
he Ta mei , à 39 deg. 10 
. de long. &â S4 deg. 4» 
. de lac. £tpu 

ouigshofen: 

] Ville forte d'AUema- 

' & en Franconie dans 
ché dç Wurczbourg , â 
Icg. 1 8 min. de long. 
4P deg^ 38 miu. de lac* 

ONIGSTEIN. [;€/.] 
e . force d'AUema^oe 3c 



€ans TEIcâ-orat de Saxe, fur 
l'Elbe , à 3 I deg. 3 6 min. de 
long. & â fodeg. 56 min» 
de lat. fept. ' ' ' 

KON1SGRAT2. 
Viiie forte de Bohême , (î- 
Cuée fur rElbcy à )) de^ 
50 roin. de long. 8c i $Q 
deg. 10 min. de lat: fept. * 

KOPYS. rc/.] Villcforte 
de Pologne &'dan$ la Li« 
thnanieau Palaiinaide Mfcif- 
law fur le Nieper , â 49 deg, 
8 min. de long. & 254 deg» 
30 min. de lat. fept. 

KOSEL ou KOSSEL: 
[Ce,] Ville forte de SUéfie 
& dans Je Diiché d'Oppe- 
len près de l'Oder, i 35 deg. 
58 fflln. de long. 3e â 50 
deg. 24 min. delat* fept. 

Le For/ KREMNITZ. 
[Gé.] En Siléfîe & dans le 
"Duché de Javer. 

KREMPE (j/zKREAlfEN'. 
[Gé.] Ville forte de Dane- 
marck & dans le DuChé de 
Holftein , â z6 deg. 55 min. 
de long. 3c à f4deg^ } min^ 
de lat. fept. * 

KRICZOW. [Gé.] Ville 
crès-forte de Pologne dans 
la Lithoanle .3c au Palati'* 
liât dé MfciW, à deg. 
50 min. de long. & â 
deg. 50 min. de lat; fept. 

KRINOCK. [Gé.] Port 
d'EcolTe & fur le Golfe de 
même nom. 

L^For£KUDACH.[Gé.] 
De Pologne 3c dans l'IJkrai^ 

Bbij 
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MC, au Palatinat cic Kiovrc 
fur le Niepcr, à deg, 20 
min. de long. & à 47 deg» 
58 min. de lac. fept. 

KUESTEIN ou KUFS-: 
TEIN. [Gé.] Ville crès-forcc 
il'Âllemagne & dans le Ti- 
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roi fur rinn, a cîeg. 4^ 
min. de long. & à 47 deg. 
lo min, df lac. fepc. 

KUWANA QUANa 
[Ge\] Ville maritime éu Ja* 
pon & dans la Province d'O- 



wan. 
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ABADIA. [Cf.] Ville 
forte d'Italie & dans le Po- 
léfin de Rovigo , fur TAdi- 
ge 9 i &p deg, } min. de long. 
& i 45 deg. 5 auDé de las* 
fepc 

La Tmt de LABOUR. 

JGé.l Province d'Italie 9c 
ans le Royaume de Naples ,' 

Ce oii Ce trouve NapLes^ ca- 

ficale de ce Royaume. Cetce 
rovince cft bornée au nord 
par l*Abruz2e ; â l'cft, par le 
Comté de Molife & par ia 
Frincipaucé ulcérieurc ; au 
fnd > par le golfe de Naples , 
& à Toueil par la mer de 
Tofcane & par la campagne 
^ Komé* 
LABOURER nnt Fiéet 

de fortifications , Ùc, [AttJ] 
y diriger des boulccs qui, 
en faifanc de longues craces 
dans fon incérieur , rompent 
ce qu'ils rencontrent» blef- 
fent. 9l tuent les ennemis qui 
l'occupent. 

LAC. [G/.] Lieu profond 
foi contient une eau com- 
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munément douce & dorman- 
te qui ne carie point. Il y a 
des lacs de différences gran- 
deurs, mais qui n'ont pas 
aflèa d'étendue pour porter 
le nom de mer } quelques- 
uns lèconimttiTrqttènt fouteo» 
rainementi la merouânne 
rivière* 

Le LAC-MAJEUR. 
[Gé.] En Italie & dans le du- 
ché de Milan. 

Le LAC-SUPÉRIEUR. 
[Gé.] Dans l'Amérique fep- 
cencrionale & au Canada 
c'eil le plus grand lac que 
Ton connoiflè. 

LAGOS.[C/.] ViUem» 
ihime de Portugal Se dans la 
pr(Atiaced*Algarve> deg. 
3 o min. dé long. & â 5 7 deg. 
de lac. (ept. 

ZtfLAGUE. [J/tf.] L'en- 
droit par lequel palTe un vail^ 
feau iur mer. Le fillage ou 
la trace momentanée qu'il 
fait fur l'eau. 

La LAHN. [Gé.] Rivière 
f AUemagiie qui afii fimce 
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.s la haace*HefIè ion 
ifluent daas le Rliia'aa- 
Pas ic Cohlfiott» 
:xAlHOLM. [g/,] Ville 
:e & maiiciine de Suéde 
dans la province d'HaU 
à , fur la mer Baltique , a 
dcg. 48 min. de long. & à 
deg. 5 5 min. de lat. fcpt. 
. AINO. [Gé.] Ville forte 
:aiie Bc au royaume de 
pies , dans la Calabce ci* 
eore êc fur^ la ririire de 
ne noid, *â 33 deg. 4^ 
!• de long. & i 40 deg. 
lin. de'lat. fept, 
AISSES l^A/er.[JHa.] 
terrein que la mer laifîe 
'C a îa fin de Ion reflux , 
!l«à^dire quaod elle sfeft 
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UlJJe LALAND. [Gé.] 
Daoemarck 8c dass la 
c Baltique. 

l-AMANAGE. [Ma,] 
travail des matelots pout 
:ir ou entrer un vaiUeau 
,s un porr. 
.AMANEUR. 
i rélidcnc dans un porc 
ic il connoïc bien cous les 
i^ers , & qui pour cette 
W)n \cft chargé de diriger 
urée^& la fonie des bâti- 
os 9 afe de leur éviter ce 
: s'y oppo&RMt. 
LAMBOURDE. [Fo.] 
cite pièce de bois de char- 
ité qui fert pour entretenir 
utres pièces, comme un 
ig dcf aliffiides ^ U .qui (bit 
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pour former des ckambran- 
les de des cha(Gs dans certain 
nie partie d*iioe tranchée » afin 
d'erfipécher les terres des cô^ 

tés de tomber. 

LAME. Arme offenfive , 
tranchante ou piquante , lon- 
gue & mince , & faite d'a- 
cier ou de fer bien trempé. 

LAMES ou HOULES. 
[Ma.] Les vagues de la mer 
agitée , & plus ou moins étto* 
dues, de force que l'on eo 
diftiogue de grandes & de 
petites qui Te pèuflèm Se 6 
fîiccedent. On voit commu- 
nément de très-grodes lames 
dans rOcèan, & de petites 
lames dans la mer Méditer* 
ranèe. 

LAMEGO. [Gé.] Ville 
forte de Portugal & dans la 
province de Beyra , a 1 o deg. 
Il mio* de long. & i 41 
deg. I min. de lat. (èpt. 
• Ll/le LA MO. [Gé.] 
D'Afrique , & fur la côte de 
Melinde, entre le royaume 
de ce nom , celui d'Ampaze 
& l'ille de Pâfè, 

Vl/le LAMPEDOUSE.. 
[Gé,] Dans la mer d'Afrique 
& fur la côte de Tunis. 

LANCASHIRE. [Gé.} 
Province maritime 'd'Angle*, 
teriie , fituée le long de la 
mer d'Irlande. Lancajlrc fur ' 
le Lon cft fa capitale. 

LANCE. [Gu.] Arme 
d'Hafl ofFenfive & piquante, 
dont fe Ificvoit autreîois les 

Bbiij 
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caralîets pour combattEa* 
& fe Àémomcu j: 
LANCE A FEU 
PUANT. [ML] Artifice 
dont fe fcrt le mineur pour, 
étouifer le contremineur dans 
fbn travail, par une fumée 
épaiiTe 6c . puante qu'il intro- 
dttic par un trou qui com- 
munique de Cà galerie à celle 
de l'ennemi. 

LANCE DE FEU. [Z>/.] 
'Artifice que les aflSégési em- 
ploient fur une muraille pour, 
s'oppofer iTefcalade. 

LANCER ui2 raijfeau à 
r eau, [M^,] C'eft le diriger 
dii lieu de fa con/lrudioQ. 
dans le .âuide oii il doit na- 

5;erj pour cela il glifle fur 
eux pièces de bois encre lef- 
Quelles.fe trouve (a quille. 

X*7/?^LANCEROTE. 
[Cé.] D'Afrique & Tune des 
sfles Canaries. 

LANDAU. [Ce.] Ville* 
trcs-foric de France, & dans 
la bafTe-AllacefurleQueiclî, 
a 1$ deg 47 min. de long. 
& i 4^ deg. IX wn* delat* 
fcpc. 

LANDGRAVIAT. [Cé.] 
Etat (buverain dont le pof-r 
fcfleor a le ^itre de Land- 
«grave. 

LANDRECIE. [Gé.) 

Ville très'forte de France & 
dans le Hainaut fur la Sam- . 
bre , à 21 deg. 1 8 min. de 
long. 6c à 5odcg.4Ain.de 
hufcgu . ..... ^ 
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t, te. Fort L A N-D S-'» 
CilQip N. [(;/.] DeFraa* 
ce, dans laluiatMl&ce Bc> 
çla^S le Suntgau , à i j deg. 
7 min. de long. & à 47 deg. 
36 min. de lac. fept. 

LANDSHUT. [Ge\] 
Ville forte d'Allemagne fie 
dans la .Uaile-Bavière iur Vl^ 
l«^.i ^ .Vs* deg. 5:0 min. de 
long. & à 48 deg. x % oiin. de 
lat. fept. 

LANDSKROQN. [Gé.] 
Vill^ forte de Suéde & dans 
la province de Schonen , fur 
le détroit de Sund ,330 deg. 
45 niin. de long. & à 55 
deg. 50 min. de lat. fept. , 

LANDSTUL. [Gê.] 
Château fore d'Allemagne & 
dans le Wafgov^, à i6 deg. 
ao tçin. dé long. 3c-à 4^dég. 
15 min.delac fept. 

VIJU LANGELAND. 
[Gé] De Danemarck & dans 
la mer Baltique. 

•LANGIONE. [Gé,] 
Ville forte d'Afie, capitale, 
du royaume de Lao , & fî- 
tuée à 116 deg. ioaun*de 
long. & àr iftdeg. 38 min. 
de lat. fept. 

Le LANGUEDOC, rc/.] 
Province maritime de rnin- 
ce,, bdm^e au nord ^r le 
Querci, le Roucrgue , l'A»- 

vergne 6c le Lyonnois j à 
Teil, par le Dauphiné & la 
Provence ; au fud , par la mer 
Méditerranée & le Rouffil- 

iQa» irpufift par la . 
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cogne. TouLûufe cft fa ca- 
pitale. 

LANSQUENET. [Gu.] 
Idfameric Allemande , fîm- 

£Ies foldats qu'anciennement 
i trance prenoir a fa folde. 
LANTERNE ou CHAR- 
GEOIR. [Ar.] Efpéce de 
coilli^e de tuivre ou de fer 
blanc, ajuftée à une bampe 
ôQ long manche, & àans la- 
quelle on met la charge de 
poudre d'un canon pour Tin- 
ttoduire au fond de fon ame. 
LAODICEE fur mer y ou 

LATAQUIE o;^ LATI- 
CHEZ. [Gé.] Ville mariti- 
me de Syrie , fituée â 54 deg* 
%^ min. de long. &â 35 .deg« 
3omio.delat.fèpt. 

Courir du L An GE » ou 
LARGUE , ou prendre U 
LARGE ou Le LARGUE. 

[Jfa.] S'éloigner d'un coté 
ou d'un vaiffeau ; voguer en 
pleine mer en s'écarcaat de 
cous dangers. ' 

A/ler vent LARGUE. 

iMaJ] C'eft le recevoir par 
e travers du bâtiment. 

LARGUER. [Ma.]Ctk 
lâcher oc| détacher Quelques 
manoeuvres d'un 'bâttraenc, 
afin d'accourcir une on plu- 
ficurs voiles par le bas , afin 
de leur donner plus de jeu 
(èlon le befoîn. 

LASTE. [Ma.] Mefure 
()iit* fignifie le poids de deux 
ronneaux ou 4000 livres j on 

c iêti de ccterme poîir indi» 
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quer la charge que peutpor-, 
ter un navire. 

LATITUDE. [Gé.] L» 
diflance de Téquatcur àcha- 
ue lieu du globe, compté 
ur un méridien. .Cette dîC* 
tance de Téquateur vers le 
nord efl: nommé latitude fep- 
centrionale* , ^ vers le fud 
ori la nomme lashode méri« 
dionale. 

LATITUDE D'Ufî 
LIEU. [ Gt\ ] La largeur de 
la tranche du globe, laquelle 
t{\ entre réqirateur & ce lieu. 
Cette largeur ou diftance fe 
mefure en degrés ^ & le degré 
fe rédnic çn^lieues. yoye^ 
Dboré. . 

LATITUDE GORTf- 
VEi[AJ.] OnentciUTarc 
du méridien compris entreie 
pôle & an aftre , ou qui fc 
trouve entre l'équateuc & uu 
alhe. 

LATRINES. [Fo,] En- 
droits formés en certains 
lieux 'le long d'un remparc 
& ailleurs pour fe débarraff» 
fer des efcrémens. Les La-^ 
trines que l'on fait à l'jlt- 
liiéê fe pratiquent derrière le 
camp ; Ce^ font des feflës ' de 
525 pieds de lorigueur far 
3 ou 4 pieds de profondeur 
& autant de largeur : les 
troupes qui fe fervent de ces 
prives , y fon: un fiége avec 
une branche d'arbre^ portée 
fur des chevalets. " 

LAUBAC. lGé.\ }f^ 
6b9 
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lôm^'AUcàiagQe , capitale 
de la Carniole fupérieiise Se 

fituée fur la rivière de même 
nom , à deg. ii min. de 
long. & à 4^ deg* 2 a min. de 
lac* fepc. 

LAUBAN. [ Gé. ] Ville} 
force de la hauce Luface fîtuéo 
Sxt la Queis près des froo^ 
Ùkes de Siléiie. 

LAUFFENBOURQ.' 
[ Gé. } yilU forte 

magne & dans la Suabe y Se 
une des quatre villes forcf- 
tièresj fituëe fur le Rkin, 
à 1^ deg. 45 min. de long, 
& à 47 deg. ^6 ipin.. ifi Isvk 
iièpc. 

L'iyie SéUne LAUKENT 

4tM MAIMQASCaR. [Gé.] 
I^^QS 1» niMpç 4^ Imdks fq^ 

^ Riviiwdê Saint LAV^ 
ENT ^« CANADA. 
[ C/. ] Grand fleuve de 
l'Amérique feptcntrjonale , 
^yancfon eœbouchurçdao&lQ 
gplfede même nom. 

LAUTERBOURG* 
'[Géi] ViUe force d'Alleu»* 
^ne (Se danf VétèskiicS^m^ 
Tut la Ls^iiier » â &f deg. 47 
mki. de long. & à 4S dçg* 5 
ttin. de lac. fept. 

LAUTRECK. [Ge\] 
Ville force d'Allemagne & 
dans le Palatinat , au con-* 
ifluent df la; Giaim dans. 1# 
Laucer. 

'{^WAXA^ii^ Ville 
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marMfoe d'Afie & fbrla «Ace 
orientale de llfle de Ceylan , 
il 100 deg. 50 min. de long. 
Se à 6 deg. 40 min. de lac» 
fepc. 

LE-BESCHE. [A/a.] 
V<^c qui vient du Sud-Oueft» 

LEBEDA. [Gé,] Ville 
maiitmte d'Afrique & an 
foyamne de Trîooli fyc U 
Mer Mfdttetnmee > i i\ 
deg. x5 mio.. dt long. 6c 
â 31 deg. 10 min. de lac* 
fept. 

LEBRIXA. [ Gé. ] Ville 
forte d'Efpagne & dans TAn- 
daloufie , â iz deg. } min. do 
loag..& j| 3 é iag. S ir min. àê 
lac. fept. 

Le LECH. [â^] Ri- 
iFÎf^re ^AOmdf^ mi a ik 
{jBfivmt im^'U pays desGri-» 
Âttis» & <ltû après ^vcit ar« 
rofë les (frontières de la Ba- 
vière & de la Suabç Va Ce 
joindre au Danube. 

LECTOUR<7«LEI. 
TOUR. [ Gé. ] Ville force 
d^ France 6c en Gatcogpie *$ 
capitale de la Lom^gne» 
6^ flic la Gers ^ i, 
deg* BWi. de loag, êc 
I 4$ ^S* 5^ min, delafi« 

LEDESMA. [Cir.] Ville 
forte d'Efpagne & au royau- 
me de Léon fur la Tor- 
mes , à %z deg. xo min. de 
long. & à 47 £g. a mki. de 

fept. 
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Moi d'un bâticDeni ie mer 48 mta«<le long. & à |tf deg» 
qui a ttop peu de lefte m- nin. de lac. fepc. 

qai eft trop légcremem coof . LEMBRO« [ C/. ] 

tmic pour prendre aflèz d'eau Dans f Archipel & uir h 

ou enfoncer rufirammenc en cAte orientale de la preCrp 
mer. • qu'lAc de la Roraanie. 

LÉGION. Corps de L E N C I C I o// LE N- 

troupc$qui,du temps des Ro- CICZA. [Cé,] Ville de Po- 

inaioSiécokdefiiaÀiUelioin- logse^ capi&ale du Palatinac 

mes y commandé par tm ofi* de même nom & fur la Bùt^ 

çicc générai :1a légion coin^ Ktf à ^7 deg. de long. Se 
fofoitdis cohortes chacune ^ i% ieg. t% mm. de lac» 

4^ 6z cens foldats , fous la lept. 

coodahe d'na tribun : la Co- Séimi-VlO. [Gé. 1 Ville 

iiorte étoit compofée de fis foffie d'Italiefle dans l état de 

compagnies de cent hommes TEglife au duché d'Urbin , 

chacune , dont le principal à 30 deg. de long. & à 4} 

officier ou le chef fe nom- dcg. min. de lat. fept. 

moit centurion. Aujourd'hui Le Royaume de LEON» 

use légion eft un corps de [C^.] Profioce d'Efpagney^ 

troupes légères compofé de bornée ansord par TA Ouiie$ 

niUle, dousee ou <|uittze cent à Teft > par la CaftUle \ au 

hommes , on davamaee* . lQd,parl'Eihainadùretcpat. 

^ LÉGIONNAIRE. \Gu^ h Callilk, àroueft pac 

Soldat dfuoe légion. la Galice & par le PortiH 

LEIPSICK. [ Cé, ] Ville gai. Léon eft fa capitale, 

orcc d'Allemagne & dans la J^e nouveau Royaume de 

/liftrie au confluent de la LEON. \Gé?\ Dans TAmé- 

'leyfle, a 30 deg. 50 min. de riqucfeptentrionale&dansla 

>ng. &: à 5 i deg. 1^ omo. de aouvellc Ef^a^rne. 

it. fepr ■ LEOPOLSTADT-[C«.] 

JLEIRIA. [^/.] Ville forte Ville très-&rte de la haute 

s VoivàffX U diaos TEftra- Hongrie &finiée fur ieWaag,. 

adore ,i^de(^ 45 niiaide â deg. % mnu de long, 

ng.&d ^5 deg. 4onii0.dt & i 48 £g. ieoHnh.dew» 

lept. • fisc* 

L E I T H. [ Cé. ] ViUe LÉPANTE. {Cé,] Ville 

irirîme d'Ecoffe & dans la très-fortede la Turquie d'Eu- 

>vînce de Lothian fur le rope & dans la Liradie fur 

Ife 4e Fonby à 14 deg* k golfe de mémo nom, à 

0 

I 
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3P deg. 48 mis. de Ibn^. 8c 
i 3 8 (iec^. 3 4 min. de Ut. (ept* 
7/7^^ LEQUIOS. 
[Gé,] Dans rOccan oricutal 

dans la mer du Sud. 

L ERIGE. [Ge\] Ville • 
maritime d'Italie Se dans Té- 
tât de Oênes fur la cote ociea* 
taie du golfe de la Specia , 
i %7 deg. 50 nMD*delone. âc* . 
â 44 de^. % min. de lac. lept* 
. LÉRIDA. [C/.] Ville 
forte d'Efpagne & dans la 
Catalogne fur la Scgre , à 
18 deg. 10 min. de long. 
& à 41 deg. 3 1 min. de lac. 
fepc. 

les IJles dt LERINS* 
\Gé^ Dans la Mer méditer- 
ranée & fur la côte de Pro« 
feace ; la plus grande ed ccm*- 
Buefous le nom d'ifle SaimU' 
Marguerite , & Tautre (bas le 
nom de Saint^HonnorAU 

LIJlc LERO. [C/.] D'Afie 
& dans rArchipel , Tune des 
Wes Sporades. 

Llflc LESBOS ou ME- 
TELÎN. [C/.] Dans l'Ar- 
chipel , 2L. l'entrée du golfe 
de Goefiro, au nord de l'ifle 
de Scio* Cûfiro eft (à capi- 
tale. 

VlfU & le Pon hES-^ 
QUE MI M. [Gé.] De l'A- 
mérique Se dans le Ca- 
nada. 

LEST, BALAST ou 
QU INTEL AGE. [ Ma. ] 
Ccà aind ^u'ca général 00 



nomniê le volume de fable» 
ou toute autre matière pe- 
fante que l'on mec dans le 
fond de cale d'un vailleau 9 
pour l'obliger d'encrer aflîez 
dans l'eau, ôc defe cenirfur 
fon a Aie ce. 

LESTAGE d'un Vaiffeau 
& de tous Bdtimens. [Ma.] 
On nomme ainfi tout ce que 
Ton dépofe dans (bri fond^ 
pour Tobliger â baifieir en 
mer , à s'y maintenir droit tt' 
en parfait équilibre de Tavanc 
a 1 arrière. 

LESTER///2 Bâtiment 
de Mer. [Ma,] Mettre dans 
fon fond de cale un poids 
fttfiCuit de quelque matière 
pefante , p6ur qu'il eiitre- 
dans Petftt «udint que celt , 
eft nëceffaire, 9c qu'il s^^^ 
tienne droit. 

LETTRES- DE- MAR- 
QUE. [Gu.] Ecries donnés à 
des fujets , & qui les auco- 
rifent â s'emparer des bâti- 
mcns marins apparcenans à 
une nation avec laquelle un 
fimverain eft en gume ou 
veut y entrer^ c'eil tin moyen 
dont on tt Cat pour abaiffer 
la marinedé ion ennemi, pour 
nuire à feu commerce & sV 
oppofèr autant eil qu^il pol- 
fible j quelquefois on donne 
ces lettres pour fe venger & 
fe dédommager de fes propres 
pertes. • 

. LëTTRSS D&REPRÉ- 



Digitized by Google, 



L E V 
SAILLE&rCtfOCcUes 

IBÎ aotorifent aescominaft* 
ans de troupes Se de vailt 
lèaox à agir hoflilement eb- 
vers des ennemis fur terre ou 
iîir mer , comme ils onc fait ; 
c'eft une forte de fatisUc- 
tiooyde réparation ou de ven- 
geance qi»'un ibuveiainoa un 
éuc fe permet. 

LEVANT ou ORIENT. 
[Gé,] ' Le côté^a le (ibleii pa-^ 
roît le maùiu • 

LEVANT eu Mer Au 
LEVANT. Ccft le nom 
qu'on a donué à la médicer- 
tauée* 

Lis 'Echelles du L E- 
V A N T. Les villes ma- 
ritimes de l'empire Turc , 
daoclefqiieUes les Européens 
commercent bL ont des copp» 

Ù LEVANT. [C/.] 
Oeft- ainfi que Fon nomme 

les côtes d'Afrique & de la 
Turquie qui bordent la Mer 
médirerranëc. 

LEVÉE ou DIGUE. 
[Fi?.] Ouvrage de terre ou de 
maçonnerie defliué à limi-* 
ter des eaux pour les ecâ*» 
pécher d'inonderun pays, 

L£V]É£. \fiu:\ Les h 
mes que lV>n engage poilr 
augmenter on former .des ré^ 
gimens; les chevaux que Ton 
rafTcmble pour de la cava- 
lerie , des dragons , &c. Les 
grains, les farines, les fou- 
lages (OlUCsifid lub^aoces 



. . LEV 38^ 
dont on fait des niagafins en 
diffiérens endroits pour la fab* 
finance néceflaire â Ane 
armée pour entrer en guer- 
re , la foucenir 6c la conti- 
nuer. 

LEVER V Ancre. {Ma\ 
Ccft la fortir du fond de l'eau, 
la mettre â bord du bâtiment 
afin de commencer à faire 
route* 

€he. [Ma.] Ceft filer du gros 
cable êt virer furl^aoïré joi^' 
qu'à ce qu'il ibit fur le 
bord. 

LEVER l'Ancre p^r les 
Cheveux. [ Ma. J Ceft la 
fortir du fond de Teau avec 
Torin qui tient à fa tête. 
•LEVER des Contriêtê^ 
tions^ [Gu.] Forcer les ha» 
hitans d'un pays ennemi ^4 
concourir aux frais d'ail9 
guerre te aux befoins d'une 
armée, leur impofer la loi 
de donner une certaine fom- 
me d'argent, &les contraindre 
aulfi de fournir une certaine 
quantité de rations de fou- 
rages, de grains , &c. à jour 
«aarqué Se dans les lieux ia« 
diqués. 

LEVER m Pian. Esta* 
miner, i * copier 8c mefiner 
d'après natnve un tiifice , un 
lieu , un pays , &c. pour en 
foimer une repréfentation en 
petit & en proporâonj comme 
lorfque l'on travaille â pren- 

drelaâgttxed'uae viUeaUlo»» 
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gpmr , la dlsdBdon êc k kr*^ 
f/eut iit Sts rtiss, Tcmplace- 
manc la figure it^ éfjàbs ^ 
ile$ places des piiiicjjpaïui 
édifices ; comme 
s'agit de faire connoîtrc la 
dirtribûtion d'un palais, d'un 
château , d'une maifon , le 
lieu de (es portes , de fes £s« 
nltrpf 9 &c. L'épaiiQreur de Tes 
mmf la longueur & la Iar« 
gear des dtSireiices pièces 
qui y font même de cèUfl» 

Creoviromieiit ; eomule 
[<)fiï eil queftion de faive 
voir la fituation , la forme & 
les emplacemens refpeâ:ifs 
des diffcrentes natures de 
biens champêtres contenus 
dans une terre feigneuriale 
oo domainiale : le tout iuf* 
p^ré va» comme fi ôn regar- 
;idbit ëcanc placé au-defïus, 
4M quf un oifeaa <{0â cft en* 
Tair* 

. LEVËR «M Siège. [Ca.] 
Quitter reotreprifc de fe ren- 
dre maître d'une fortcrefTe , 
retirer Tartilleric qu'on em- 
ployoit pour la battre & pour 
Ëûre brèche 9 di(comifitter de 
pQoflei des traodidea qiA de** 
▼^ent conduire vers (es rem* 
parts ; 8c s^eH retoonier ptroe 
^'on y eft foHé , ou par dës 
iucideiis w Craee de wmfS 
£irorable> ou par derigoo^ 
rea(ès fortics qui ont réu(nes 
a une groflc Se valeureufc 
garnifon , ou parce qu'un 

lecoucs Yjcim. i pxppos i, I4, 



LEV 
viUc ai&ègée a fu la dâk 
vrer des emiemis qui l'cnvk 
lonooieut* 

•LEVIER, [^r,] Long ëc 
fort bâton qui aide a mouvoir 
de pefans fardeaux, â les avan- 
cer , i les incliner Aiffifam- 
ment , & après à les contenir 
dans cette fituation oblique 
avec un coin ou une pierre ^fA 
lesCemient. 

Levier efi «udîle nom que 
Ton donne à tout ce qui t nu 
point d^appui pour pouvmc 
avec peu de totce mouvedr 
des poids confidërables. 

LEVIS ou POxNT-LE- 
VIS. [Fo,] La partie d*un 
pont , celle ç^ui s'élève à vo- 
lonté pour interrompre le 
pafiage : ces ponts font em-« 
ployn aux entrées des viliet 
de guerre , & communément 
aut chÂteauz forts pour les 
aflitrer contre les luf prUès. 

LEWARDE. [Gé..] 

Ville forte des Provinces- 
Unies & capitale de la Frife 9 
fituée a 13 deg. 17 min. de 
long. & â $3 deg. iz miu.de 
lat. fept. 

. LEWJES. [C/.] Ville for» 
des Pays<'BaB& dans le fia* 
bam, à 1% deg. 45 mia^de ' 
Imig* 9Crà$o deg. 50 min» de 
lat^lepc 

VI/leLE\fK.[Cé.] Dane 
rOcéan , fur la côte occiden- 
tale de rEcofTc, & l'une des 
ifles Werternes. 

.I^YD£.{j(;/.]ViUeûct0 



uigiiizod by GQ^gl 



L :I C 

4H f fonAm-Uaies » cari- 
taie AiRheioUnd , ficoée fiir 

le vieux canal du Hhln y 
deg. de long. & à p deg.^io 
min. de lac. Tepc. 

LIBAU. [Ce, ] Ville 
maritime de Ciirlande, Htiiée 
fur la Mer Balti<|ae, à 59 
Heg.'t mmrde long. & à 5é 
deg* ft7 min. de lac. fepCr 

mi Ami€, \Cu^ La congé- 
dier , ou renvoyer en garni» 

fon ou en quartiers , pour 
remettre de fes fSatigues , on 
pour fe repérer en jouilTant 
de la paix qui fuccéde à la 
guerre. 

L I C O U. Ce que Ton 

met â la tête des chevaux 
pour les atacher â an ra» 
relier , dans une écurie , on 
ans ^iijnieta locfipi'oii eft- 
campe. 

LIDA. [C/.] Vaiefiwte 
Je Pologne & dans la Li- 
thuanie, au PalatinatdeTro- 
ki , à 44 deg. 4 min. de long. 
& à (3 deg. $0 min. delau 
ièpr. 

LIDE. lGiu\ Machine 
tspÀ ièrvoit anciennement â 
jercer des menés dans une 
rllle affiéffée* . 

Le Fort LIEFKENS- 
HOEK. [C^.] Dans les Pays. 
Bas HoUandois & fur TEf- 
:auc', à 11 deg. 45 rain.de 
ong. & à 51 deg. 17 nùn. 
le iar, fepr. 
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Cottvét^di'AlIemagney bos^ 
née m nocd par-le^raboaclir 

Er le Dscbéde Gœldre ;^ 
il, par le Dnclié deLJn^ 

l>ourg &par celui de Juliers; 
iu fud , par le Duché de Lu- 
xembourg & par les Ardeu* 
nés > & â rouell par le Bra- 
banc & par le Comré de Ns^ 
nur. Lie§t cft fa capitale, - 

LIJU LIÉSINA. {Gé.'\ 
De Dalmadn «sdnne le goHfe 
ds Veni(e. 

UESINA. [Cii] ViUe 

ftne âMMfhÎBK de Dalma- 
tie , capitale de Tifle de mê- 
nre nom , fituée dans le golfe 
de Venife , à 34 deg. 58 
min.^ de long, de à 43 deg. 
31 min. de lac. fept* ^ 
LIEUE. Eiendne en loi»* 

gnr fi^uleffleas^ dont on 1k 
pottf exprimer diftan^ 
Ci d'un êndtob d un autré. 
En France on confidere trois 
li)rtes de lieues. La grande 
\m eft de 3000 toifes , cha- 
:une de 6 pieds de Roi j la 
noyenne qui eft de 1400 toi- 
ès^ & la petite Lieue qui eft 
le xooo toifes. On fait ufa* 
|D de ces longueurs fnt terre* 
la Uette eft dlffiirenMren 
f<rentes provbcesyon pays; 
LIEUE-MARINE, [ifo.] 
fiendne en longueur , feu^ 
Isnenr de i8f o toifes , & 
d»nr on fe ferr pour expri- 
nsr le chemin que fait un 
briment fur mer pendant un 
<ç(aia(eaM^ • 
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•Le kcooà :jeiiipliQÎ''da0s une 
compagnie de gcos.dc guefi- 
re , ou autres. , 

LIEUTENANCE-DE- 
.ROl. [ G//.] Second cm^^oi 
Jidi'iS une vil e de guerre , k 
donne à un niilicake pour y 
«coouaauder en (bus ordre les 
troupçs de la p;arnHbtii. 

' LIEUTENANT. [ Gm.] 
.Seco&|i o/Bcier .d'une con;- 
pagnie de gens de goe^a>â 
,pied 0u â cbetal^ cebli qoi 
iàiiniédiatemenc après le 

capitaine. * • 

LIEUTENANT -CO- 
LONEL. [Gu.] Second cf- 
iickr iupcrieur d'un régi- 
ment de. gens de .gueice^ â 
pied ou a cheval". 

LIEUTENANT. CO- 
JLONEL-RÉFORMÉ. 
IGu.] Officier élevé pat>ga- 
ce à ce grade y mais qui n% 
fait pas lesfoné^ionscQinne 
le Licucen.uu - Colonel, et 
pied du régiment. 

LIEUTENANT-GE' 
NÉRAL. [Gu.] Officier fu. 

{►érieur , ^ui prend rang aprè 
e chef d'une armée , & 
Ja commande en Ton abfei^ 
ce , s'il eft le plus ancieii ^ 
. ceux oui fetyent : le hltv^ 
nam- Général conduit uie 
divifîon on pludeurs-brig- 
' des ou régi mens. C'eft le 
Lieutenant-Général qui fiit 
mettre fa divifion en bataile 

icion loidic 9 M gui la Âtf 
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4î^r félon les cas lét clr> 
«ouftançes , en profitabit dtt 
locaL Un'Lieacenant-Géné* 

tal y employé en fa qualité 
dans une province , comman- 
de pour le Roi toutes les 
troupes qui y font en quar- 
tier ou en garni fon. 

LIEUTENAlJT.DBi 
ROI. [Gu.]. Officier , fccon- 
.de perlonne de l'Etat- ihajor 
•d'imeyîllÀ degùerre» & qui 
commande en fous , ordre ou 
en chef les troupes d-ane gar^* 
nifon. 

LIEUTENANT EN 
SECOND. [Gu.] Troifième 
Officier d'une compagnie de 
gens de guerre. 

LIEUTENANT DE 
VAISSEAU. [J!/;!.] Se- 
cond Officier , . & qui eâ 
l'abfence dupremier Officier 
ou Capitaine du vaiiTeaà ^ * 
commandé ârout l'équipage» 

LIGNE. [Gé.] Le grand 
cercle qui divife le monde 
en deux parties égales étant 
perpendiculaires à fon axe , 
& conléquemmeut égale-? 
ment éloigné de chacun des 
deux pdleSa Cette circonfé- 
rence eft- auffi nommée /i^e^ ' 
iquinoxiûlt , parce que le 
(oléfl coûtant cette ligne £dc 
le jour égal â la nuit; ce qui 
arrive deux fois Tan. On la 
nomme aulli équa.teur, 

LIGNE. Etendue en lon- 
gueur feulement , félon la- 

guelfe une même ou difté* 
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rentes du>iès loue caog^ci ou . tigzagsoiilesboyaQxciecraii* 

£t|ées tiCOQiiAe un cBcmiD , clice jque roo.avance vers les 

afleaveqjuet des .voitures oa pièces d'une fertetdlè zffié^ 

des croupes en exercice , en gée , parce que les fiices deft 

habille oa camp^. ouvrages ne ébnc pas de feu 

LIGNE D'APPROCHE fur leur propre capitale. 

1)/^ TRANCHÉE, [^it.] LIGNE DE CIRlON- 

Ou entend le chemin cjue VALLATfON. [^r/.] For- 

l'alljégeaHt Te creulc en terre tilîcaiion pdfrac;trc que Ton 

pour arriver a couvert des faic pour environner de pous 

oanages d'une ^orcereiTe dour aûurer uoe armée aiïî égeantei 

01) ?ettf i^dre maître eu ahn d'empêcher iennemi 

employant^ pour cet ^Ct ^ d'approcher fans défavan-* 

Tart & la force* ' : tage , d'^întroduire des troi*i 

LIGNE D'ARMÉE fts, des Wvies, des muni-i 

NAVALE. [JUa.] L'ordre, dons ou du fecours dans iiae 

l'arrangeaieot fur un ou plu* ville affiég^e , ou de la dë^ 

fleurs rangs de vaiileaux Je livrer de l'armée ijui rtnvi<« 

guerre prêts d'encrer en ac- ronne- 

rion contre une aimcc na- LIGNE DE COMMU- 

vale ennemie. NICATION. [Fo*] Le tra- 

LIGNE DE BUT ou yail qui eft fait pour aller à 

[AMPLITUDE. [Ar.] La couvert du feu de Iennemi , 

<Jouble ordonnée de la para- & sûrement d'un lieu i un 

bole que. décrit on corps jeté HUtrelie», d'unpofie à m au* 

obliquement â Thorifon , ou trejpofte > &c. ' 

pour mieux dire la dift^nce LIGNE DE CONTRE- 

dircde qui eft entre une bou- APPROCHES. [O/.] Les 

:he à feu & le lieu où lom- travaux défenfîfs c\uc tait un 

5e le globe que la poudre afllégé par oppoiicion à ceux 

înflamce en faic fortir. que fait un alfiégeanc , afin 

«LIGNE CAPITALE, d'aller à la rencontre , de tâ- 

Fûm] C'elt le nom que Ton cher de détruire tout ce qu'il 

onne à une ligne occulte ou ?t fait , & de l'obliger , s'il cà 

nagioaire quidivife une pie- podible , de renoncer à Caû 

s de fortihcation en deux éntreprilê* • 

arcies , & çn pafTant par fon LIGNE DE CONTRE- 

igle iflanqné oji fa pointe. VALLATiON. [jier,] 

'efï coinmunément fur la Foftilicatioh p.^iTagère , for- 

recf^ion de ces lignes capi- m^nc une enceinte entre 

les que Ton coaduic les. une viM^ al^é^^ le camj]^ 
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4e i'amée afTié^eame , pour 
sVippofer aux tdtûes & awt 
MCttpn(ct d'nne nombieit* 
ft valeiireuie garnifea 
conduite par un gouvernear 
prudenc & expérimenté, qui 
prévoie tout , & qui par une 
îavanrc deténfe agit de ma- 
. aîere a Faite la loi au lieu de 
(uivre celle que i'enocmi vou- 
droit loi împofer par ics dif- 
férentes attaques* 
' LIGNE DE DÉFENSE. 
[Fû.] La dift^Qce qui eft'en- 
tre le flanc d'an bafli on 8c lar 
pointe du bailion voilin , ou 
entre un ouvrage ôc celui 
donc il doit défendre le fofïej 
cette diftancc ne doit pas être 
•a-delfus de 1 50 (oifes, afin 
oae la balle du mouiquec 
loit encore dangereufe à }0 
on 40 toiiês plus loin. 

LIGNE IDE DÉMAR. 
CATION. Cèlle qni eft 
convenue entre des puiAànces 
pour marquer les bornes ou 
les limites de leurs proprié- 
tés : les fleuves, les rivières , 
les grands chemins, les chaî* 
jaes de montagnes, &c. fer- 
mant communément de ligde 
de démarcation. 

LIGNE DE LOCH. 
[Ma.] Petite corde divifiSe 
par noeuds , à 47 pieds | les 
uns des autres , & attaché au 
Loch , par le moyen de la- 
quelle on eftime le chemin 
que fait un vaiffeau pendant 
un certain temps. 
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LIGNE - MAGISTRA* 
LE. [Fo.] CeUe (don h-i 

Jàelle on mefure la longoeût 
es parties d'unis enceinte 
des pièces de fortification j 
cette ligne eft repréfentée 
par le cordon du revêtement; 
ou par Texcéricur des parapets 
des ouvrages de terre ou des 
ouvrages mixtes. 

LIGNE DE MOINDRE. 
RÉSISTANCE, [m] U 
plus courte diftànce qu'il y t 
d'un fbumeap de mine âl^e^it^ 
térieur du lieu od il eft ^it ; 
ainfi cette ligne de moindre 
réliftancepeut être verticale, 
ou horilbntale, ou oblique 
félon l'objet de la mine j elle 
efi habilement ménagée par 
unofHcier de mineur, afin qué 
Timpulfion de la poudre failè 
jouer la mine du côté coiH 
venable. 
LIGNE DE TROUPES; 

Longueur formée par des 
troupes, ou campées, ou ran- 
gées en bataille. Première 
Ligne de troupes eft la plus 
près campée ou mife en ba- 
taille vis-à-vis Tennemi. On 
nomme fecotidt Ugnt celle 
qui eft campée on en bataille 
d environ 406 pas en ar- 
rière de la premiire ; on nom* 
me troi/Ume ligne de troupès 
celle qui eft en arrière de la 
fécond c,&c, 

LIGNES. [ 3fa. ] Petits 
cordages compofés de trois 
cordons faits de dois ou quatre 

fils 
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Sis de carrée chacun, ôc re- 
tors eofemble ; les lignes 
s*efflployeùii différences cho* 
tes, comme à la fonde , &c. 

LIGNES. [Gié.] Forafi- 
;cations pafTagères conâruites 
ëe cecre, & eo temps de goer* 
xe j pour fermer l'encrée d'un 
pays , pour aiyurer une ar- 
mée , pour envelopper une 
forcereiîè , &c 

LIGNE DE CONTRE- 
APPROCHES. [Dé.] Sor- 
tes de iraochées ou de che- 
mins crenz qu*aae gamifon 
faic pottr parvenir afbz près 
des travaux d*un afllégeanti 
afin de les .enfil^ die de les 
batcrie. Les lignes de contre- 
approches bien dirigées (ont 
vues , foucenues & enfilées 
par des ouvrages de la ville , 
aâu que Taccaquanc ne puide 
en faire ufage pour arriver à 
COttverc de ces lignes même 
rersla force relTe. 

LIGNITZ. [ Gé. ] Ville 
Sotte de Siléfie , ficuée à la 
îopâion du Kâirt7.bach 9c de 
la Svarte , â 3 3 deg. ^6 mtn. 
de loag.& â 5 1 deg. % min.de 
lac. fept. 

L I G O R. [Gé.] Ville 
maricinoe d'Afîe y capicale du 
pays de même nom, fur la 
côce de la Prefqu'iile de Ma- 
laca,à 118 deg.3o min» de 
long. & à 7 deg. 40 min. de 
lac fept. 

LIGUE. [G/.ICeft ainfi 
^uel'oa nomme le pays dee 



L ï G 

Grifons divifé en crois éten- 
dues qui Ibnc , la ligue griCr 
ou la ligue haure \ la ligue 
de la Cadce & la ligue des 
dii jurifdiâions ou des dia 
droitures* 

LIGUE. Union de dUB« 
rens fouverains, ou de dif« 
fércns écacs ou de difiérences 
villes, fondce fur l'inccrêc 
commun ou lui. Tamitié , pour 
fe fourcnir , fe protéger ou 
fe dctendre réciproquement ^ 
eu pour encreprendre ima 
goerre enfemble ou de cou* 
Cerc. 

LILLE. [Gé.] VUle très- 
forte de France j capitale de 
laFlandreFrançoife& firaéé 

fur la Deule , â 20 deg. 44 
min. de long. & a deg. 3 S 
min. de lac. fepc. 

Le Fort LILLO. [ Gé, ] 
Dans les Pays-Bas Hoiiaù** 
dois de iur i'Efcaut t d 1 1 
deg. 47 min. de long. & â 
5 1 deg. 18 min. de lac. fept. 

Le Duché de L I 
BOURG. [Gé.] Des Pays^ 
Bas Aotricniens , borné aïs 
no(d par le dachd de JuHers ; 
â Teft, parle terricoired'Aix- 
la - Chapelle ; au fud & â 
Toueil , par la Meufe qui le 
fépare du paysdeLiege.Xi/»r 
èourg efl fa capicale. 

LIMERICK. \Gé.] Ville 
très- forte & maritime d'Ir- 
lande, capitale du comté de 
même nom , dans la province 
de Mmifif 1 1 9l fitoee f«r le 

Ce 
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Shaxmon , à ^ deg* l nin. de 
long. Sci$% deg. 3 f mim de 
lac. fept. 

XIMITES. [Çé.] Enré* 
njcés 9 frontières > confins , 
ou les bornes d'un ém , d'un 
pays, d'une province > d'une 
terre , &c. 

LIMITÉS. Les bornes 
par rapporc au temps , ou au 
pouvoir, pu par rapporc à dc^s 
mouvemeusde crpapes, à des 
aûions oiilitaires, i une fiiir 
penifiop d'armes , i tine aai«% 
«Ifiie I ic>q , &c. , 

LIMITROPHE. [C^f.] 
Ce qui touche y ce qui borde , 
ou ce qui efl près d'une li- 
niicc ou fur la frontière d'un 
C^at , d'un pays , &c. 
■ LIMONIER. Le cheval 
que Ton attelé entre les li- 
iîion$ d'MPc ch^reue ou autre 
voiture. < 
, UMONS. Les deux flê- 
^es 4 »nc charette ou d-un 
avant train de voicqre d'artil^, 
ierieiy entre lefquelles on 
attelé un cheral pour en di- - 
xiger certains mouvemens. 

le LIMOSIN<3//I,I-. 
MOUSIN.[c;^'.] Province lie 
France , bornée au nord par 
la Marche jâ left 3 par TAu- 
vergne ; au fud , par le Quçr* 
ci , & â Toueft , par le Péri- 
gai(d& par TAngoumols. Li* 
^gf^ efl fa capitale. 

Le Fort LINCK. [Cf.] 
Dçs Pays-Bas ^ dans la 
fïandre, près U Cplme., a 
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19 deg* f f min. de long, 

à î o deg. 5 3 min. de lac, lept» 

LINDAU. [Gé. ] Ville 
très-forte d'Allemagne, Se 
dans la Spiabe &.daàs le Lac 
de Confbnce. 

LINGEN. [Gé. ] Ville 
forte d'Allemagne & dani» la 
Weftphalie , capitale du com- 
té de même nom , iîtuéc fur 
TEmbs , à 1 5 deg. 5 min. da 
long. & à %z deg. 31 min.de 
lac. fèpt. 

LINGUET. [M^] 
Piiice de bois fixée fur un 
vaiflèau pour attaches le Ca^ 
beftan. 

LINTÇAU ou LIT-. 
TEAU. [Fj.] La pièce de 
bois qui cfl: au haut d'ua 
chambranle de galerie de; 
mine , de paiïage ioucerrein i 
d'une ouverture de porte ^ 
^c. & donc on £b ferc au(fi 
pour entretenir enféanble des 
paliflades mifiss en rang les 
unes à c6té desL autres* < 

I'//7.LIN0SE.[C/.]Dans 
la mer Méditesranée 0e fm' la 
côte d'Afrique vis-â-vis de 
Mahomette en Barbarie. 

LINTZ. [Ge.] Ville 
forte d'Allemagne , capitale 
de la haute Autriche & fituée 
fur Ie£(attttbe au confluent de 
la Traen , K 3 1 deg. 8 min. de 
long, ât i 48 ^dêg4 1 € min. de 
lat. fepc. 

LIOUBE.[Jf<f.] Entaillé 
faite i an mit pour y ajouceiw 
un bout locfqu'il a écé ro^mpu 
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ptr la tempête ou dans un 
combat. 

LIPARI. [Gé.] Ville très- 
forte,capitaIe de la plus gran- 
de des feft iflcs de même 
nom , dans la mer Médicer- 
rauée Se au nord de Sicile* 

La UPPE. lGe\] Rinètc 
d'Allemagne qui a (a foUrce 
dausrévéhéde Paderboni, 
au lieu appellé Lippsprin^t 
9c fon conènent dans leRhAi 
aonieiras de WefeL 

Lt Cifmtë it U LIPPE, 
f G/, ] Pays d'AUemaçne 
iitué en:re révêchc de Munf- 
ter , celui de Paderbom , le 
duché de Weftphalie , le 
comté de Ravensberg & celui 
•de Pirnmie. UpfJUdt tà fa 
• Capitale. 

La LIS. \Gé.] Rivière dés 
Pays-Bàs François» qui a (à 
finirCe i Lisbourg en Attdis 
êe fen confluent danis I^fcattt 
ÂOand. 

. LISBONNE. [Gé.] Ville 
très-forte & maritime , capî - 
taie du royaume de Portug^^l 
& fîtuée à Tembouchure du 
Tage, à 9 deg. 30 min. de 
long. ^ à 3 8 deg. 41 min. de 
lat. fept. 

LISIERE , BERME ^ 
lŒLAlS. [F0.] Pech eTpace 
ou chemin de deux toîfts 
tout au plus de largeur , au 
niveau delà campagnc,&: mé- 
nagé i l'extérieur des ou- 
vrages de fortification de terre 
OU mixtes p le long du bord 
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lupérietir derefitarpe de lenr 
folle. 

La lifièrc efl faite pour re- 
cevoir les débris de l'ouvrage 
battu en temps de fîcge , ahn 
que fes décombres ne com- 
blent pas fott fbffé , & pour 
les retenir encore mieux, 
ainfi ^ue pour empêcher la 
délcnion & refcaiade ; oa 
plante un rang de paliffade 
ou nne haie vive for cetté D« 
fière* 

Û LISONZO. [Cé:\ 

Rivière d'Italie qui a fa four- 
ce dans la haute Carinthie 
& fon embouchure dans le 
golfr de Vcoilè au port de 
Ljfonzo. I 
LIjuUSSh. [c:/.] Dads 

le golfe de Veniib for la 
côte de Daimatie. 

LISSES . CARREAU^ 
•<rPRÉCEmTES.{;Ki.] 
Ce fi>m les planches dont dfn 
couvre inrérieuremcnt le bot* 
dage d'un bâtiment ^ elk» 
contiennent en liaifon les 
différences parties de la car- 
cafîè d'un vaifTeau. ' * 

LISTE. Ecrit qui comîeàc 
le nombre & Potdre dés 
chofes , comme le nom des 
officièiïs gédérsùjt qui font â 
une armée > celui dés régi* 
iliens par abcil^iàUfté) Itledc 
force en bataillon ou efcâ- 
dron,&c. le nom des officiers 
de chaque corps & leur grade. 
Le nom des foldats de cha- 
que compagnie , le nombre 
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des prifonniers ,des hleflét & 
des morts» &c» 

LITrDE-CABfP. [Cit.] 
Coucher qui fe porte dans oh 

fac , & qui en peu de temps 
fe dreffe Se fe plie avec faci- 
lite lorfqu ii eft queftion de 
camper ou de décamper. 

LIT-DE-CAMP. [ Fo. ] 
Sorte de plancher fait en 
pence au-defliis da véritable 

JUncherd'an coips de garde» 
c od fis rcpofent les feldats 
de garde* 

LIT D*UNE RIVIERE. 

[Cit.] Le fend fur lequel 

coule ordinairement fes eaux; 
la nacure du lit d'une rivière 
^ efl importante à connoître à 
la gucrrè , pour jvigcr de la 
facilité ou de la difficulté à la 
paJIêr^ ou à y jetter des ponts > 

LIT DU VENT, [Ma.] 
C'eft proprement la direc- 
^on ou le rhamb fislon lequel 
il fou0e : coniféquemment le 
lit de vent eft variable Ifc 
cngsgc à difpofer les voiles 
d*un bâtiuvent marin , de ma- 
nière qu*il foit dirigé vers le 
lieu oïl Ton veut arriver. 

Tenir ou fuivre le LIT 

DU VENT. [il/^.] Ceft 
diriger la route d*un vaifTeau 
à fix quarts de vent ou d i6 
deg. 37 min* dediftance du 
tlittniDOude ladireâion d'od 
tt vient. 

La LITHUANIE. [Gé.] 
prand duché d'Eorope &en 
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Pologne I divifis en; hoir fdr 
latinais* 

£tfLIVONIE.[CeO Pro- 
vince maritime de l'empire 
Ruflien , bornée «n nord par 
le golfe de Finlande , & à 
Touell par la Mer Baltique. 
Rig>i eft fa capitale. 

LIVRES -ROUTIERS. 
[Ala.] Ceux qui contiennent 
la connoiflance des mers» des 
courans y des vents ; livres 
dans iefquels les pilotas 
voyent laprofondeur delVau, 
la qualité des fends di£fé- 
rens for lesquels arrivent 
un vaiflèau ; ainfi ils favent 
d'avance fi un fond eft de vafe 
ou de fable , s'il eft mêlé de 
coquilles y de petites pieires 
colorées « s'il eft .de . roc » * 
&c. 

LIVOURNE. [Gé.] 
Ville forte & maritime d'I- 
talie & dans laTofcane fur. la 
mer Méditerranée , â i8 deg* 
de long, êcd 43 deg. 33 min« 
de lat. fepc. 

LIXHEIM. [ Gé. ] Ville 
forte de la principauté de 
Irbalsbourg. 

Vljîe LOANDA. [Cyj 
D'Afrique & fur la c6tedu 
Royaume d'Angola. 

Saint'PauldeLOAliDh. 
[Gé.] Ville forte & mari- 
time d'Afrique » capitale du 
royaume d'Angola dan^ la 
baSe Guinée , à 5 1 deg. de 
long. & â 8 deg. 45 min. ifi 
lat. mér. 
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L O B A W. [Gé.] Ville furrAdda , à 17 dcg. i min. 

force de la Prude Polopoife , de long. & à 45 deg. 1 8 mio. 

litttée i 37 deg. 3 min. de de lac. fepr. 
long. & a 51 deg. $8 min. de LOECKNITZ. [Gé.] 

lac fepc. ForterefTe d'Allemagne êc 

Le LOCAL. [ Gu. ] Ce dans la Marche Uckraine 

<|ai compolè de environne on it Brandebourg fur la Ran- 

lien 9 comme les rivières , dav^. 
les ponts , les chemins , de LOF. [Jfj.] Ce mot efl uit 

jout ce qui en forme l'en- commandcmcnc,un ordre que 

femble ) la dividon ^ la na- Ton donne de manœuvrer 

ture. vers le vent , de le ferrer au 

LOCH.[yî/j.]In(lrument plus près, ou de tenir le lof, 

ui fert i eftinier la vicelTe d'aller au lof, ce qyi eft la 

.'un vaiflèau ; c'ed une pe* mémechofc. 
tire pièce de bois de figure LOF - A- LOF. [ibftf.] 

triangulaire & ifocele » dont Ceft viçer vent arrière en 

les longs côtés ont 6 a 7 pou* mettant au vent on c6té de 

ces, de â laquelle il y a on vaiflèauparpréfiireîiceiraii- 

Elomb i fa pointe ou en bas. ire cdté. 
-e loch cft attaché au bouc LOGEMENT. [ ^rr. ] 

\ d'une corde; pour fe fcrvir Le travail ôc rér^bliffèmenr 

du loch on le laiffè tomber qu'un aflîégeant fe fait 3ans 

de la poupe du vaiffeaUf en en puvrage de fortification 

mer, od il refle comme un pour s'y maintenir malgré' 

point fixe; alors on compte la défenfe, de poufTer m-', 

combien de noeuds de iacorde avant fès tratanx de lès at» 

ont filés tandis qoe If vaif> tacmes. 
feaa s'eft avancé pendant on Logement, c^eft aoflt . le 

certain temps ; ces noeuds pofte qu'nne troupe occnpe 

ioot à 47 pieds 7 les uns des en y prévenant Tennemi , on 

autres qui eft la 3 60^ partie dont elle Pa délogë par 

d'une lieue marine (çui tft crainte en l'approchant , ou 

</e 2850 ioifes)'y a in fi comp- par force , ou autrement, 
tant le nombre des nœuds Lieu dans lequel une trou^ 

iiUs , pendant un certain pe fe garantit aes balles par 

tempSyOneftlfflelaviteflTedu. des élévations de terre , de 

vaiflèau. £i(cines ou de gabions 5 c'eft 
LODI. [Gé.] Ville forte- toojoors un pofte avama« 

d'Italie de dans le Milanez, geox i celoiqoi en eft mal-> 

capiule do Lod çfan » fitoée tre. . • 

Ce 11) 
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LOGEMEN& [Gu.] Les 
bitimeos Acaacces édifices ci* 

vils ou habitent les gens de 
guerre quand ils font en gar- 
liifon ou en quartier , ou loi f- 
qu'ils paflent pour fc rendre 
à leur dellination. Dans ce 
cas les logemens de gens de 
guerre foiv andi chez les h^ 
bitans dtt.lieu , félon qn*il y a 
plus on moins de troupes qui 
léjourneoc» 

^tf LOGER. [C«OC'eft 
prendre pofle , c'eft s^ëtablir 
aux environs d*un camp ou 
dans les ouvrages d'une ville 
aflîcgée j c*eft auflî loger ef- 
fedlivenienc une troupe chez 
Içs habitans d'une ville , d*ua 
TiUaee , &c. pour qq'eile y 
rcpo& tranquittemeot i la 
fuite d'une msrcke , ou des 
fatigtte^ d'une caoApagne. 

LOL Les principes fonp 
dameiuaui; fur lefourk ibnt 
fondés ou qui conftituent le 
gouverncmcut d'un empiré , 
d'un royaume, d*une répu- 
blique , &c. 

f Les .j;ëglemens faits pour 
maintenir le bon ordre & la 
tranquUUré dans un état « la 
boqne conduite pauni ks 
gens de g^ierre, la boaae.ia- 
teJligjcnce , Tuoion &la psûz 
entre des poiflânces. 

La LOIRE. [Cé.] Ri- 
vière de France qui a fa 
fource dans le Vivarais au 
IVloiu-Gerbier-lc-Joux & fon 

cmbottcUure dans TQcé^a 
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entre CroiGc Se Bourg- 
neufi 

le LOIRET. [Gé,] Ri- 
vière de France & dans TOr- 
Icanoisy ^ui fe joint à la 
Loire , ptei l'abbaye de S. 
Memin. 

La LOMBARDIE. [G/.] 
Partie feptentrionale de l'I- 
talie, divifée en haute & bafle 
Lombardie; la haute, com- 
prend le t'iémont , le Mila-. 
nez , le pays de Gênes de le 
Montferratj la baf!è renfer- 
me la république de Ve- 
nife , le Mantouan , le Par- 
me fan , le Modeupis , ^e 
Tremin , &c. 

LONOONDERRI^C?!^] 
Ville forte Se maridnve d'b- 
lande, capitale de la pro- 
vince d'UlAer Se ficu^e fut 
la Lougb-Foyle, iio deg. 
I A nain, de loi^. & à 54 deg» 
5Eaiin.delat.(êpt. 

LONÇRE. [A/j.] Bâti- 
ment de bas-bord , forte de 
galiote à voiles latines 8c i 
rames, qui fert pour cranf- 
porter des marcbandifes. 

LONPRE& [Cé.] ViU^ 
csipi^ale de la gtaude Bre- 
ton e ou d'Angleterre , fîtu^ 
dans h ptovince de AliUle- 
lui la^Tansiiè» i 17 d^g^ 
3 5 min. de long, 5 1 ,de^ 
3 T înin. de lar. fept. 

LONGE. Longue & 
étroite bande de cuir dont 
on fc fert pour attacher dos 
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LONGER r Ennemi. 
[Gu,^ C*eft le côtoyer dans 
(à marche pour rompre fes 
pto)ets , pour Tempéchcr àt 
pafTer ane civières poor être 
à fa ponée » aËii de profi- 
ter avec avantage de Toc* 
caiion de ^attaquer iSc de k 
combattre. 

LONGER une Rivière. 
[Cu,] C'cft marcher :i côré 
en zlhm vers fa fourcc ou en 
allant vers Ton embouchure , 
dans le deffein de la paflêr à 
gué ou fur un pont , pour 
combattre l'epticàii ou pour 
éviter. 

LONGERON. [Fi».J Pe- 
tite pièce de bois de charpente, 
dont on fe fert i la guerre pom: 
faire des planchers de ponts y 

en mettant fur ces lontrerons * 
des femelles ou planches de 
bois qui forment le marche- 
pied ; on çn fait ?.nfli ufage 
pour faire d'autres piaucherSy 
&c. 

' LONGITUDE^ [ j^f, ] 

Li diflance wefuréeen degré 

fur lecjuaceury entre le 

•premier méridien le méri^ 

dien particulier de <|t]cl<) u'eiv 

•droit du moade. Ce» degrés 

de longitude fe comptent en 

allant vers Torient ; ils font 

marqués au haut & au bas 4rs 

carres gcog;raphiqucs ; ik fc 

rcduifem en lieues , & com- 

mc ils dhninucnc a roefure 

cju'ils fout plus prés des pô- 

ùi$ ik^m^wtwà o^t» die 

♦ 
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lieues à proportion, 

DEGRÉS. 

LONGUEUR de Cable. 
[A/a.] Etendue linéaire de 
cent vingt brades , ou de 
fîx cens pieds , ou de ctnc 

toifes. 

LONGVL [ G/. ] Ville 
fone de France & fur les 
frontières du duchédeLuTcm- 
bourg, i 13 de^. 26 min, de 
long & à 46 dcg. 3 1 min. de 
lat. lepr, 

LORETTE. [Cc\] Villo 
très-forre d'Jr ilic & dans la 
marche d' A ncône , proche du 
golfe deVcnife, à 31 deg. 
if min. de long. & a 43 deg. 
»4 min* de lat* fepr. 

NmeDame de LORET* 
TfL.\Gé.'\ Vaie forie «r 
marîtinic de rAmcrique fep- 
lenrrionale U d.Mis la Cali- 
fornie , à 3 54 deg. de long. 
& à 3^ deg. 30 min, de Ut. 
fcpr. 

LORRi\LME. [Cy.] Pays 
d*£urope & i la France , 
borné au nord par le duché 
de Luiembourg %i par ré>- 
leûorat de Trêves; i i'e^, 
par TAlface & par le duché 
de Detiz Ponts ; au (ud , par 
la Franche * Comté , & i 
Touefi par la Champagne & 
par le duché de Bar, Nanci 
tSt fa capitale. 

he LOT. \Cé,\ Rivière 
de France qui a fa i^urce 
dans le Gé\'ai:d.iir au deffos 

de Monde, & fou conflueiir 
C c if 

Digm 
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dans la Garonne } à Aiguil- 
lon. 

LOUCHET. [y^te.] 
Ottcil i main , force de biche 
propre à fouir la terre , de 
dont on fe fert pourrrenfer 
les tranchées & pour foroier 
des ouvrages de rorcifications 
od il faut couper & remuer 
des terres. 

LOUGRE. [Mj.] Bâti- 
ment Angipis à crois macs 
& à voiles <{uarrées, por-* 
tant jurqu'à 16 canons it^f 6 
& S livres de balicr & %oo 
on 150 tonneaux ^ 4 , ^ ou 
8 pierriers , ^ 50 ou ^o hoiiH 
WCi d'équipage. 

Le Jb/T LOUIS. [Gé.J] 
Ville d'Amérique fepcen- 
trionale , chef-lieu de rifle 
la Guadeloupe , Tune des 
Antilles , & Htiice i^i6 deg. 
de long. & â 1 6 deg* b min. 
de lau iêpt. 

Le Fort LOUIS -DU- 
• RHIN. [Gé.] Ville forte de 
Francedc en AKàce dans une 
iOeduRbin,ât5 deg.44mjo. 
de long. & â 48 deg. 48 min. 
de lat. fept. 

LOUIS -BOURG. [Gé.] 
Ville T'ite & maritime de 
TAmériquc fcpcencrionalc , 
capitale de i'Ifle-Royale ou 
du Cap^firecon, âcuée â 
^18 deg. 1 5 min. à^. lon^. 8c 
a 46 deg. f min. de lat. fept. 

La LOUISIANE. [Gé.] 
Pays de l'Amérique (èpten- 
nioDalei bozué au nord par 
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le Canada ; à Teft, par la mer 
du nord ; au fud» par le golfe 
du Mexique , & à l'oueft part 
le Mexique. La Noweik* 
O/Z^ifA^ «ft fa capitale. , 

LÔUVAIN. [Gé.] Villa 
forte des Pays-Bas Autri« 
chiens & dans le Brabant ^ 
fur la Dyle , a ii deg. 17 
min. de long. & a 50 deg*. 
3 3 min. de lar. fept. 

LOUVE. Pièce de fer qui 
fe met i la corde d'une grue 
pour tenir les pierres que l'on. . 
veut élever. 

. LOUVETEAU. Coinda 
fer que i*on enfonce â. força, 
â dbxi de la Lou?e pour a& . 

furer une pierre qu'on reuc . 
élever. 

LOWICK. [Gé.] Ville 
forte de Pologne & dans le .; 
Palacinai de Rava , fur la 
Bzura » à 37 deg. 46 min. de 
long. & à sa deg. iSmio» 
de lar. fept. 

LOUVIER, LOU-: 
VOYER ùu CARREGER. 
[Ma.] Courir plufieurs bor- 
dées , voguant tantAt d'im i 
côté tantôt de l'autre, eu 
rant le cap du vaiflèau , c'eft- 
à-dirc en tournanc la pointe 
du navire pour réuflir à ne 
pas s'écarter de fa route fui 
mer qusmd on aie vent couf 
traire. 

LOX.ODROMIE. 
[Ma ] La cçurbe dlre^ioa * * 
desrumbs ou airs de .veut qui t 
ne ittifeat pas les wénUgmf, 
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Êcam ne mêneroienc pa^ an 
vaîueaa dir élément vers l'an 
on Tautre p6Ie. * 
LUBECK. LC/.] Ville 
8c naricime^l'AUema- 
gne dans la baflè-Saze , ca- 
pitale de la Vagric , fituce 

Î^rès de la mer Baltique & de 
'embouchure de laTrave, 
a x8 deg 1 6 min.de long. & 
i 53 dcg. J7 min. de lat fcpt^ 
Le Canton de LU CER- 
NE. [G/.] Troiûcme des 
Sniflès dont LMceme eft la 
captcale , iituée fiir le lac de 
mênie .nom , on des quatre 
cantons., is5 deg. f i min. 
de long. & à 47 deg. % min. 
de lar. fept. 

////7c /j/W- LUCIE. 
[Cé.] De l'Amérique fcp- 
tentrionale 6c Tune des ides 
Antilles, fituée entre Tifle la 
Martinique , la Barbade iL 
l'ifle S. Vincent. 
. LUC KO. [Gé.] Ville 
fm€ de Pologne , capitale 
Je la Volhtnie , & fititee fur 
la Ster , i 53 deg. 40 min. 
4e long. & à 50 deg. 50 
min. de lat. fepr. 

inp LUÇON ou MA- 
NILLE. [Gé] D'Afîe, dans 
rOcéan orientai, & Tune des 
ifles Philippines^ MaaUU tfk 
tk capitale. 

LUCQUES. [GéA Ville 
forte d'Italie , capitale de la 
lUpubliqne du mtme nom, 
h, firuée (br le Serchio, ï 
%i d<^g. 10 min«dcloBg. U 
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2 43 deg. 5 o min. de lat. &pc* 
Le LUQUOIS, oulé 
RÉPUBIQUE DE LUC- 
QUES. [G.q Pays d'IcaUe^ 
fitué (ur la côte de U mer de 
Gènes ârouefi de laTofcanei 
Lucanes elt la capitale. 

LUMIERE. [At.] Petit 
trou ou canal par lequel fe 
communique le feu de Ta- 
morce â la charge de toutes 
les grofles & des petites ar* 
mesâfeo , ainfi quraox bom»' 
bes , aux grenades , &c. 

LUMIERE DE LA 
POMPE D'UN VAIS- 
SEAU. [JKf.] Oovertoro 
faite au côté du corps de la 
pompe par laquelle Veau en 
fort. 

LUNEBOURG. [Gé.] 
Ville forte d'Allemagne 
dans la Principauté de Zell, 
capitale du Bailliage de mâ- 
me nom, & (ituée fur l'Elme-^ 
nov , i 18 deg. If min. de 
long. & i 33 deg. 18 min. 
de lat. (èpt. 

LUNETON. [Fo.] Pe- 

tite pièce de (brtificatloit 
moins fpacieufe qu'une lu- 
nette , éc placée en ditférens 
lieux pour protéger , ou un 
chemin couver} , ou unautic 
ouvra«xe. 

LUNETTE. [Fo.] Ou- 
vrage ou pièce de fortlfica* 
tion y (ont de petite demi* 
Inné placée dans les %ngles 
rentrans d'âne contrefcarpe , 
â côté d'une dmi-lunc on 



Digitizccl by Coogk 



/ -401 L U N 

d'^A ^trefouvrage , pôureà 
CQiiyrir BDC partie de la face 
dont elle reçoit (k défeofe otl 
(à prote£^ion, 

LUNpTTED*AVANT. 
FOSSE [Fû.] Ouvrage ôo 
pecice pUce de fordficanoti 

à fîmplc parapet- , & fitué 
d^ns un Avant-fofTé , vis-à* 
vis le j^l:vcis d'une place d'ar- 
mes de chemin couvert, £iilr 
bpte ou rentrante. 

La LUSACE. [Cé.] 
Province d'Allemagne 8c 
la Saie» eoire l'Elbe & 
rX><ler , bornée att ncnd pat 
Ù Branddbourg ; â Teft , par 
h Silafie ; au Tud , par h 
Bohême , & â roueft par la 
Mirnic & par le comté de 
Saxe. JBaui^cn eft fa capi- 
Ule. 

LUSINS. [Ma.] Menus 
cordages faits de trois fils 
de carret retors enfemble ; 
les lufîns fervent èâ iaîre des 
e^fléchures ou des ëche^ 
ions aux haubans > afin d'atf 
sivnrÊietlenient aux hunes & 
41c en haut des mâes. 
. LUSTRE. Efpacc de 
aos j terme oà les ro* 



LUX 
mains payoient ies impofî* • 
tious ; c'etoit le temps que 
duroi^^autorité des ccnftfurs. 

LUXEMBQURG. [Gé,] 
Ville ires-forte 4fS t'ays- 
fias Autrichiens , capitale du 
duché de même nom , fituét 
for rAUètz , a x3 deg. fo 
min. de lonj^. & à 49 deg. 40 
min. de lat. fept. 

Le Duc/lé de LUXEMr 
BOURG [Cc\] L'une des dix 
fept provinces des Pays-Bas , 
borné au nord par le duché 
de Limbourg; â l,'cft> pas 
leledorat de Trêves; a* 
fud » par la Lostaioe.lc f» h 
Champagne , & »4'oaeft par 
l'évèchd de Liège. Lusfemr 
hourg eft fa capitale. 

LUZARA. [Ge.] Ville 
forte d'Italie dans le Alan- 
touan , au con Huent du CroC- 
tolo dans le P6. 

. Le LYONNOIS. [Gé. ] 
Province de France , bornée 
au nord par la Bourgogne; 
i Teft y par le Dauphiné U 
var U Bxeile } aui fud , par 
leVivarai$& pasleVélay, 
& î Poueft par l' Auvergne» 
Lj^on eft fa capitale» 
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ACAMAR.[C/.]ViîIe 
forte*des Indes dt dans Tifie 
des Celdbes . capitale ^diji 



MA 

royaume de n»ême nom , & 
(ituée à 135 deg. 30 min. de 
long.Afià5;deg.de kt..jnfs. 



• 
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MACAO. [C/.] Ville 
foste & naaritime de la Chine 
4aiit pKovîacç de Quancon , 
à deg. 4S «m. de long, 
êe'i %\ &/y I» Aûu df lau 

^MACARSKA. fC/.) 
Ville maritiiBe de Dalmatie 
& capitale de h Primorgie, 

fituée fur le golfe de Vcoife , 
3 }f deg. 31 min. de long. 
& â 4|} deg. 41 luin. de lau 

MAGE ^tf MASSE* 
D'ARME. \Gu:\ Atmc ôf- 
fenfive» petite maiSie donc 
on fe fervojç autrefois pour 
porter des coups fans répan- 
dre le fang autanc (ju'il cil 
poffible. 

MACÉDOINE, [a^.] 
Province delaTarquie d'Eu- 
rope } bornée au, nord par U 
Servie & par )a Bulgarie; â 

l'eft , par la Romanie ; au 
fuJ, par la Livadic &: par 
l'Albanie > & à rouen: par 
rAlbanic ^aloaikie* ^ik fa 
capitale. 

MACHE-CO.UHS. 
\Fo^ Les oQvenures £û(e& 
exprès , & (|aeU|uerol<; par 
étages , aux parties fupér iev.* 
xet fie ftUbn^es des to«rs 
roodies pu des tours quanéfS 
des anciennes fortification* , 
& d ou Ton voie & djc£end le 
ba$ de ces tours. 

Ouvertures d'od Ton Sût 
. fett d'oà Toa jccie de 
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Kofles pierres pour écrafef 
innenii parvenu au pied 
des ouvrages i mache-cou* 

^*^^'m ACHÈMOURE. 
[MéL] Miettes , pcttii mor- 
ceaux de-bilcuits rompus 6a 
brifiis. 

i'//^MACHIAN. [Gé.\ 
Dans l'Ooiao oriental U 
Tune des Ides Moluques. 

MACHINES de Cutntk 

[Gtt.j Généralement tout ce 
qui Icrt â la guerre à mou- 
voir ou â iranfportef de pe- 
fans fardeaux , i fc couvrir 
du feu de i'enucmi , à ren- 
▼erfer & à détruire des rem- 
parts, il ce <|ai fervoit aux 
anciens pour produire les 
mimef dfets avaet la dé- 
couverte d« la poudre i th* 
rer. 

MACHINES - INFER- 
NAJLES. [ Aîu. ] Vaiffcaux 
préparés & remplis de toutes 
fortes d'artifices meurtrières 
propres â dcfoler un port^ à 
y inceniWlesbâtimens , & 1 
porter dans to^t le 1^ Tef* 
£roi & la mort. 

MAÇONNERIE. [Fa.J 

Llumon fidte de pierm , de 
moilons eu de brtaues liés ott 

contenus enfemWe par dtt' 
mortier , du ciment ou du 
plâtre , de manière que 1« 
.to^ fait line même maffe ou 
un même corps : on emploie 
la fliaçoouerie pour con(V 
tmke des ddifico Totidcs « 
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polir lôticeiiir Ici terres i*m 
rempart » Ac 
X^JA MADAGASCAR. 

Cé. ] Dans la mer des 
ndes fur la côte orientale 
d'Afrique à Teft du Zaûgue- 
bar. 

L'I/U MADERE, [Gé.]' 
Dans rOcéan Atlantique, en- 
tre le détroit de Gibraltar & 
les ides Canaries. Fum^al eft 
fil capitale. 

MADIERS.[JKfO Pièces 
de bois cloutes â égales Vlif- 
tances for la carene ou fur 
le foûd d'ua bâtimeuc ma- 
no. 

MADRAST. [Gé.] Ville 
maritime des Indes & fur la 
côte de Coromandel » à p8 
<ieg. 8 min. de long. & i 13 
deg. 1 1( min. de lac. fept. 

MADRID. [ Gé. ] Ville 
capitale da royaume d'Ef 
paçne & fito^e dans la npu- 
yeDe Caftillc, i 14 deg. 50 
min. de long. & à 40 deg. %6 
min. de lat. fept. 

MADRIER. [^/^;]Grofli 
planche de bois d'environ i 
pouces d'ëpaiflcur; ils fer- 
veur k fermer le marche- 
pied des poD»<|ue Ton conf- 
truît à la guerre ponr faire 
paflèr mie riviire â a»e trou- 
pe , i noA armée , à (aire des . 
plates formes fous les canons 
êc (pus les mortiers, à couvrir 
le defTus d'une communica- 
tion , à conftruire des abris 
pour fe gaiantii du feu ou 
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dtS balles del'eniiemi, Ski 
direrfes autres chofes. 
VIJU M ADURE. [ Gé. } 

Dans la mer des Indes , entre 
rifle de Java ^ l'iUc Boi- 
nés. 

. MADURÉ. [ Gé.] Ville 
force des In.ies, capic4le du 
royaume de même nom , fut 
la côce de CoromandeJ 9 â 
ç6 deg. % *ipiQ. de long. & i 
10 deg. 10 miqudelat.rept» 
^ MAELSTRANDT. [C/.] 
Ville ferte^ la Scandinavie 
& dans la Norv/ege , àTem-- 
bouchure du Wener , a i8 
deg. 5 6 min. de long. & â j 7 
deg. 58 min.de lat. fept. 

M-AESTRAL. [Ma.] 
On donne sur ce nom au 
vent qui (bufle du nordr* 
ouefl. 

MAGASIN. [Gu.] Lieu 
fermé & couvert, ou feule* 
ment entouré, en plein air , 
dans lequel font les cbotes 

néceflaires à une ville de 
guerre ^ou â une armée pour 
la fubfirtance , ou pour fes 
cntreprifes , ou pour fa dc- 
fenfe , comme grains » avoi« 
nes^ferinesy foorages^ comme 
poudre â tirer , armes 4 feu f 
balles, &c. 

MAGASIN- A- POU- 
DRE. [Fû. l Edifice dans 
une ville \ lieu fermé & vofté^ 
à répreuve du choc des bom* 
bes , & dans lequel on ren- 
ferme la poudie à l'ufage des 
aimesi feu. 

* 
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MAGASINIER. IGu.] 
.Employé qui reçoit en gros 
•ks diofes donc on fait ma- 

Eiîfiû , 6c qai cft chargé de 
tix con(èrvation', de les iiÇ 
tâbuer eo détail fiirles reçus 
des perfonnes qui ont droic 
de prendre au magafin. 

MAGDEBOURG. [Gé.] 
Ville force d'Allemat^ne , 
capitale du cercle de la baile- 
Saxe 6c dtt duché de Tnême 
nom 'y &aée fiir l'Elbe » à 
deg. 50 min. de long. 
•6c i 51* deg. 18 JDku 4elac. 
fepe» . ♦ • 

Le Duché ét MAGDE- 
BOURG. [Gé.] Pays tfAl- 
lemagne & dans le cercle 
de la bafle-Saxe, borné au 
nord par la vieille Marche de 
Brandebourg , a Telt , par la 
.moyenne Alaiche ; au fud , 
.^r la principauté d'Anlialc 
•4c par celle d'Halberdadc , & 
.iToiieftparledttchédeBcunl^ 
vick. MagdâbQurg eft (a car 
pitale. 

Les Ifles ii iaVLkGDE- 
LAINÉ. [Gé.] Dans la mer 
Méditerranée , entre l'ifle de 
Corfe & ride de Sardaigne , 
6l i Teft du décroît de Boni- 
£»ce. 

Le Détroit de MAGEL- 
LAN. [Gé.] Paflàgc en mer 
entre rAmérs()ae métidip^ 
nale 6c la Tejrre-de-Feu»& 

3 ai commani^itte* de la mer 
tt Sttd i la mer du Nord. 
Ld Terre MAGELLA- 
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NIQUE. [ Gé, ] Pays qui 
fait la pointe de TAméri* 
que méridionale f fitué ad 
nord dii détroit de MageU 
lan^âi'eft dtt Chili, & an 
fud da Brefil 6c du Para- 
guay 

MAGISTRALE. [Fo.] 
La principale ligne qui mar- 
<jue la figure extérieure de 
1 enceinte d'une ville, d'une 
pièce de fbrtificaiion , &c. • 

La ligne (èlon laquelle oïl 
mefure la longueur des faces 
d'un ouvrage \ elle eft repré^ 
fentée dans Texécution par 
le cordon des ouvrages re^ 
rétu^ ou â demi - revêtus , 5c 
elle repréfente ce cordon fur 
le plan d'une forte refTe. 

UlJIe M AH AN AT AN. 
[Cf.], De r Amérique fep- 
tentrionale > dans la mer du 
fud , & fur la côte de 'Petf* 

filvanie. 

MAHÉ. [Gé] Fortereft 
des Indés 6c fur la cAce 
Malabar. » 
^ MAHONNE. [Ma.] fiâ- 

tîment de bas-bord ; petite 
galiafTe doiu les voiles ne fe 
défaborent point , qui va à 
voiles & â ranr'S , portant fon 
gros canon i fon avant & 2 
ion arrière , & les petits ca- 
nons encre les bancs des esh 
meurs, 

MAI. [Ma.] Fond griUé 
avec dû bois ; lien fait jpoot 
mettre égouter les coroages 
nOuyelletoent goudronnés. 
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• Xtf M A Y E N N E. [C^.] {C/u] ^ Le plus anciea Major 

lUvi^e de France > a u des régitàens ûui compofiâîc 

IboKCe daD.s k bas Maine ^ 9c la brigade : ce Major va prcÀ* 

£in confloenc dans la Loke dre Tordre chez le Majoc>* 

nvec la Sme 9c le Ldir^ kénërtil ; U eft chafgé à*pr^ 

MAILLETi Ittr.l 5<kte éotmût dm la brigade les 

de mafle de bois qui feri aux trofspes qui Jomnt aller en 

memiiâers de aux chiurpen- décachemem, en parti, ef- 

iicrs , Sec, corter un convoi , monierla 

. MAILLOCHE, [^te.] tranchée, ôcc. Il fait fournir 

Grolle mafle de bois qui lert les foidats tavaillcurs ; il 

à traper & à enfoncer (juci- commande ce <qu'il faut que 

que chofe , comme des che- chaque bataillon de larbcâ* 

^villes dans des Uoax ^ df# gade felicQiflè.de faicines, de 

vieux & des piquets en terre, gabions ^ de claies y de p{« 

Jl MAIN-ARMÉE. [Gu.] quecs , Bec Cet Officier fah 

Ufer de ?ioleiicb ëc de for^ eu démlL isats ûAe bdgade te 

ce, entrer dans ub pays tm que le Màjor-générat fai&'èti 

dans un lieu contre le droit grand dtios une armée, 

des gens , y agir derpoti- MAJOR DE CAVALE- 

ûocmcnt en tenis de paix ou RIE, DE DRAGONS , 

fin tenis de guerre, * D'i NF A NTEHIE ou 

MAINADE. Troupe de TRO U PES- LÉGÈRES. 

Tagfibonds > formant une [C//.] Troiûéme officier d'un 

compagnie y conduit par un régiment, chargé de cohh 

Xhd pottt vdclr ic pillet od mandet Texercice, ks évdU 

Ms^envent^ entrant ittaifii- luiloos. Sec des a^poli^ 

nrmée dans les feraufs » tes mens fie du décompte dissoi^ 

.chiteaiit^ 9c atfttei litnt oïl Ikiérs , de h (bide des 

Us n'ont rien d <!rsMiidre. ' pagnifes, deTarmemenc, de 

L'JJle MAINLAND. 1 équipement , delà difciplî- 

[Ge\] Dans l'Océan occi- ne, &généralemcni des aftai- 

dental & Tune des ifles Or- res du récriment. 

çadcs , au nord de TEcofle. MAJOR- GÉNÉRAL 

MAJOR. [Gu.] Officier D'UNE ARMÉE. [Cu^ 

militaire, & le troilîeme d'un Troitième o£Bcier fiipérieur , 

régiment , chargé de la di(^ auquel répondent tons les 

cipline, do détail d'un corps Majors dea régimena qai 

-ic de commander Texercice cooipélèht tme armée jlfoD* 

Ji, une troupe* donne la quantité de troupes 

MAJOR DE BtUGADE. (gai doit aUtr en décache* 
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ment » en parti , «en efcorte,' 
moQCCi: les gardes , êcc il 
fait avertir les bataillons qui 
ioivent à lear tour monter 
la tranchée $ Si J ^i^^oy^c 
ies travailleurs ; il fait fonr*^ 
ttic çar chaque bataillon, les 
falcines » les eabions, le9 
fauciiTons , les fagots de (ap-^ 
pe , les claies , les piquets 
& les matériaux néceflaires 
pour condruice les travaux 
d'un fiége. 

MAJOR -GÉNÉRAL 
DE CAVALERIE. 
Oficiet fiipétieur employé 
«À cette qualité â une armée 
pour iadiouer aux régi mens 
de cavalerie le terrein où Us 
doivent Ce camper en ordre 
de brigade , pour donner 
tous les jours le mot aux Ma- 
jors des régimens de cavale- 
rie 9 qui ordonne ce qu'ils 
. otit i faire , & de tout rendre 
^compte au Commandaiit' de 
Cavalerie. 

MAJOR-GÉNÉRAL 
DE DRAGONS. [Gu.] 
Qffider fiipérieur, employé 
en cette qualité à une ar-^ 
inéc , pour dilhibuer aux ré- 
gimens de Dragons , le ter- 
rein fur lequel ils doivent Ce 
camper en ordre de briga- 
de , de qui les Majors de ces 
légimens reçoivent lous lei 
jbj^rs fordre & le mot, 
Wquel rend compte de tout 
â^-Cé0UBslndfiUll des Dra^ 
gons* 
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MAJOR-GÉNÉRAL 
D'INFANTERIE. [Gu.] 
Oâcier fupérieor, -employé 
Cfl cette qualité à ime armée» 
pour diftrlbuer aux régimenà 
Ou eut brij^des d'infanterie» 
le terreia fur lequel ils doi« 
rent (e camper félon l'épo- 
que de leur créarion ; pour 
donner tous les joui s le mot 
Se Tordre aux - Majors des 
brigades lur tout ce qui iur* 
vient & ce qu'ils onr à faire. 

MAJOR D'UN REGI- 
MENT DE CAVALERIE 
ou DE DRAGONS, 
D'INFANTERIE eu DE 
TROUPES-LEGERES» 
[Ou»} Officier, capitaine de 
ce corps , charge de recevoir 
chaque jour Tordre du major 
de brigade , de le porter au 
colonel , au lieutenant colo- 
nel ou A TofHcier comman^ 
dant» de le donner a'uz fer* 
getis ou aux maréchanv des 
logis qu*il aiTemble, chargés 
de {ibfter les gardes & de lei 
faire relever > de fouriiirpout 
les détachemens , les convois , 
les travaux , les polies , &c. 
la quantité d'hom/nes nécef- 
faires , de veiller à l'entre- 
tien & a la fubfîllance de la 
troupe , d'y maintenir Tor- 
dre & la difcipline , de faire 
les iogemens » ^ d'être atten- 
tif i tout ce qui regarde le 
bién du (èrvicê Se de celui du 
ré«ment. 
%AJOR DBS PORTES. 
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[Ch.] Officier chargé â'etl- 
miner f\ on veille & fi on 
fc conduit comme il convient 
aux portes d'une forcereffe , 
pour qu'elle ne foie point fur- 
prife^âc que tout ce Qu'elle 
f enferme ibic en sâcece & cm 
repos. 

MAJOR D'UNE VILLE 
DE GUERRE. [Gu.] Troi- 
6émt oi&cier de l'état niajor 
it la place , chargé de la po« 
lice militaire , de donner 
l'ordre & le mot aux fergens 
de la garnifon ailèmbléspour 
cela , de vifitcr les corps de 

Eardes & les pofles , de faire 
!S rondes pour voir C\ tout e(l 
en ordre , u chacun eft à fon 
devoir 9 Se particuliercmenr 
la nuit 9 pour la sâreté de la 
Tille 6t des haUians, 

MAJORDOME. [Jftf.] 

Officier de galère chargé du 
dcp6t des vivres, 

MAJORITÉ. [C«.] 
Troilîème emploi dans l'é- 
tat major d'un régiment ou 
d'une forcetefle» que l'.om 
donne à nn o$cier imelU*» 

Sent 6c entendant bien le 
écailde ce qot concerne une 
troupe. . . 

Ott place dont on oour- 
^on un officier pour le ti* 
compenfci: de fes fervices de 
guerre. 

MAJORQUE. [Gé.] 
Ville forte & maricime, ca- 
pitale de l'ifle de même nom, 
£cuée dan^iamer Médicecra* 



MAI 

néC) i xo Atg. 30 min* è$ 
long. & â 3^ deg. 40 miu. de 
lac. fepr. 
L'I/le MAJORQUE. 

[Cé,] Dans la mer Méditer- 
ranée &. l'une desiflesBaléii- 
res, (îtuée i Teft de la côte 
d'Efpagne , entre Tiflelvica 
Sl riHe Minorque* 

Le Détroit de U MAIRE. 
[Gé^ Au Tud de TAip^ique 
méridionale du détroit de 
Magellan ; il joint la mer da 
Nord à la mer du Sud. 

MAISON DU ROL 
[Gu,'] Troupes uniquement 
deitinées à veiller i la garde 
de fa perfonue & à lui Tervir 
de rempart & d'efeorte â ta 
guerre* En France cette Mai» 
ion eft compoiëe d'une com- 
pagnie de grenadiers â cheval 
de 130 hommes» de quatre 
compagnies de Gardes du 
Corps chacune de 400 honH 
mes , de deux compagnies 
de Moufquetaires chacune de 
100 hommes , d'une com- 
pagnie de Chevaux- Légers 
àL d'une compile de Créa* 
darmes chacune de loo hom-i 
mes ; le tout ^environ 
15 oohomuEiesentretcnus pour 
çet objet. 

MAITRE. [Gu.] Soldat 
cavalier; lor(qu*on dit un dé- 
tachement, ou une cfcortCjOU 
une garde de 40 , ço ou 100 
maîtres; on entend 40, fo« 
100, plus Ott moins deibidacs 
ca?abers. 

MAITRE 
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MAITRE ou PATRON 

DE Navire, [m^.] Bas 

<>fficier de marioe , le chef 
<les matelots » celui qui fait 

le point, qui calcule la mar- 
che du vaiiïeau , qui com- 
mande l'cquipagc & toute la 
manœuvre. 

MAITRE £ Equipage. 

[M>i'] Le principal matelot » 
as ofHciec établi dans une 
arfenal de marine ou fur une 
Hôte, celui qui emploie le 
£ilet pour commander , 8c i 
qui tous obélflTent pour ma- 
nœuvrer félon le temps qu'il 
fait fur mer ; ce maître d'é- 
uipage eft chargé du foin 
e Tcquipemenr , de Tarme- 

mc nt & du délarmemeot de$ 

vai/Teaux. 

MAITRE-VALET 
^un yaijftau, [Ma.] Hom- 
me de réquipage chargé des 

I^rovifions de bouche » 8c de 
es dillribuer félon Tordre 
qu'il reçoit du comman<- 
dant. 

MAITIŒSSE-COTE ou 
VARANGUE. [Mu,] La 
plus longue pièce de bois 
pofée fur le maître beau , 
pour former le fond d'un 
vailTean. 

U Câte de MALAB ARD. 
[Gé.] Pays des Indes 8c dans 
^1 partie ocddèntale de* la 
tirefqu*ifle^n deçà duGan^e, 

MALACA. [Gc.] Vilie 
forte & m riti ne des Indes , 

capitale du <;pyauuie U di^us 
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la pretqu'ille de même nom» 
d iip deg. 4^ nun. de long. 
8c i,% deg. IX min. de lat. 
(èpt. 

MALADIE-EPlDÉiUI- 

QUE. [ Gu, J Celle qui fe 
communique , iU qui à l'ar- 
mée eft (ouvcnt caufée par 
un long féjour dans un camp 
mal - Lain > par la mauvaile 
nourriture , parles eaux, pas 
les longues fatigues 8c les pé« 
nibles travaux que Ton fait i 
|a guerre. 

MALAGA. [ Gé, ] Ville 
maritime fit très-forte d'Ef- 
pagne , dans le; royaume de 
Gienade & près de la jiicr 
Méditcrranéj , à 13 deg. 40 
min. de long. & â 36 deg. 45^ 
min. de lat. fept. 

MALCHIN. [Gé.] Ville 
force d'Allemagne & dans Vk 
baflê Saxe , à t'emboochuce 
de la Peenè daous le lac 'de 
Cummerov. 

. Les IJles MALDIVES. 
[G/-] Dans la grande merdes 
Indes, dans les Indes orien- 
tales , en deçà du Gange 8c 
fous la Lîîzne 

L'1/U MALE. [C/. ] 
Dans la grande mer des Indes 
& la principale des iflet 
Maldives. Maiè eft ia ca*». 
pirale. . 

MALEBETE ou PÉTA- 
RASSE.liachej marteau qui 
fert aux calfateursâ introdui- 
re récoupe dans les grandc5 
coutures d'ua bâtiment matio* 

Dd 
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MALES. [A/a.] Les fers 
qui fouticnnenc le gouvernail 
d'un bâtiment. 

VJyie MALICUT. [Cé] 
Dans rOcéan oriental , fur 
la côte de Malabard & au 
nord des ifles Maldives. 

MALLMES ou GRAN- 
DES-EAUX ou REVER-' 
DIES. [Mip'] Les plus forte» 
marées , c'cft - dire , les 
plus grandes élévations des 
eaux de la mer ; ce qui arrive 
toutes les nouvelles & toutes 
les pleines lunes. 

Saif2t^MALO. [Ge.] Ville 
forte & maritimé de France 
êc eu Bretagne , â i ^ deg. 3^ 
fitto. de long. & â 48 deg» )p 
màù* de kl. fept. 

MALTE. Vilb 
forte naricfaiey capitale 
ét nile de même nom (daps 
la mer Méditerranée entre 
l'Afrique & la Sicile ) â 
31 dcg. 10 min. de long. 
& à 3$ deg. 54 min. de lac» 
fcpt. 

n/7e MALVASIA ou 
MALVOlSiE. [Cé.] Dans 
la mer Médhefrande 6c fur 
h'cAct.ofiemale delà Mq^ 
tit. 

La noiMlle MALVOI*- 
SIE. [Gé.] Ville trcs-forte 
de la Grèce , capitale de 
i'ifle de même nom , fituée 
à. 41 deg. 18 min. de long. 
& â 3 6 deg. min, de lac* 
<cpt. 
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Petit monticule qui fe trou-, 
ve en plaine ou fur une mon- 
tagne plus conlidérable , iicu 
convenable a un polie, oui 
une grand garde pour dé- 
couvrir de loin ce qui^vient i 
mie armée. 

j:iJU MAN. [Gé.] Dans 
la mer d'irknde. 

£7j^ MANAR. [C/.J 
Dans rOcëan* oriental on 
Indien , & fur la côte occi- 
dentale de I'ifle de Ceylan. • 

Le Détroit de MANAR4 
[Gé.] Bras de mer qui Tt- 
pare Tifle de Ceylan de la 
prefqu'ifle en deçà du Gange* 

La MANCHE ou le CA- 
NAL. [Gék] Non d\ine km-* 
tneiir de mer oal eft entre 
deox terres: c'eûlenom qu'on 
a donn^ d la- mer cpu fe trou- 
ve entre la France & l'An- 
gleterre. 

MANCHE d'un BataiL- 
Ion, [ Gu. ] Sa droite & fa 

fauche; un certain nombre 
e foldats qui , quoique tou- 
chant les autres > peuvent fe 
fèparer & agir ftibitemenc 
pendant que le refte du bar 
taîUon ne s'ébranle pas. 
MANCHE-D'EAU. 

[Ma,] Tuyau de cuir qui 
leit â conduira au fond de 
cale Teau douce , dont on 
remplit des futailles. (' 
. MANCHE-D^.POMPE. 
[Ma,] Tu y au goudronné par 
oii fort l'eau «qu'elle af- 
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Htttc 8c tonà panier d'otter 
qnî (err aux mines > à Tar- 

liJIeiic , 8cc, 

MAxNFREDONIA. [Gé.] 
Ville maritime d'icalie, au 
royaume de Naples & dans 
la Capiranare j fur la naer 
Adriatique, ^33 dcg. 5 f min* 
de long, le â 4 1 ^cg. } 8 «lîn. 
delat.lept* 

MAN6AN 4m BAU«- 
TE. [j^tf. Dé.] AocîeMe 
machine de guerre qm fer- 
voit à Tattaque & à la McnCe 
des villes , pour lancer des 
pierres , pour jctter au loin 
de gros fardeaux , des traies, 
des cadavres d'homnies i de 
chevaux ,4c tout ce qui pou- 
rvoit incommoder i'enoeaii êc 
lui attire. 

MANGER tm fi^s. 
{C«f.]'CoofefDmer toutes les 
liibliftances qui y font , com- 
me grains, farines, avoine, 
fourage , paille , &c. atin que 
Tennemi n'y trouve aucune 
de ces reflources & ^u il n'y 
puiffe demeurer» 

Dans la mer dufud. 

MANHEIM. [Gé.] V4Ue 
fone d'AUeœagoe dans le 
bas Palatjnac,au conAueiH du 
Nccker dans le Rhin, â %€ 
de^. 8 min. de long. & à 4^ 
deg. 1^ min. de lat. fept. 

MANIEMENT c^es Ar- 
mes, [C//. ] L'exercice que 

roûËûc fiureauxioldAispMii 
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20'ils tciiuîèreot les iâS^ 
cîons du corps convenablea 
dans toutes les avions de 
guerre , qu'ils loicnt ha- 
biles &i adroics à attaquer 
â combatuc l'einiemi, gu â 
le défendre avecicurs armée* 
MANIER Us Armes. 
S'exercer a leur ufag^ 
pour fe trouver adroit & ha* 
biie i s'en iervir dans les och 
cafioos ierieafes , contre Am 
csmemis qu il faudra oom#> 
iMCtre ou defquels il faudrs 
fe àéîtnàït , de manière A 
acquérir de la gloire. 

MANIFESTE. Déclara- 
tion publique des raifone 
qui déterminent une fuilU 
lance à Êiire la guerre .a une 
autre. 

/MANILI^. [Gé.] Ville 
forte le maritime des Indes « 
capitale de Tifle de Luçon , 
Tune des ides Manilles oâ 
Philippines , firuée à 14I 
deg. de long. & à 14 deg. jo 
miû. de lat. l'ert. 

Les IJî.s MANILLES ou 
PHILIj FINES. [Gé,] Dans 
la mer des Indes ^dans^'Ac»- 
chipel de Saiac-'Lazare SU d^ 
il du Gange. 

MANIPULE. [6i^| 
Aînfi oooMDcnC'On ime com^ 
pagnîe d'infanterie.«omaine 9 
compofce de cent hommes; 
crlui qui 1a commandoic écoi( 
nommé Centurion^ 

MANIVELLE. Manche 
aeci^Mbé «a replié deux 
Ddîj 
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4 angles droits» & que l'on 
'lemploie aux machines pour, 
les faire mouvoir aifément , 
-Comme â un tfceuil pour le 
£ûre tourner , afin d'enve- 
lopper ou de développer une 
corde, une chaîne, &c. ou 
pend un pouls quelconcjue , 
comme un panier , un fcau , 
une caifïe , &c. lorfqu'on 
veut forcir ou renvoyer les 
décombres qui proviennent 
4'un pujc de mine ou de quel- 

3|u'autres (brtes de travaux 
oiiterrainsyouque Ton élevé 
au-deilùs de Thorifou. 

* MANNE. Sorte de pa- 
nier (J'ofier, donc on fait aif- 
féiens ufages , comme pour 
rranfpoi ter quelque chofeàla 
main dans la conlhu^lion des 
travaux civils & des travaux 
militaires. 

; VIJU MANOE. [Ce.] 
De Dauemarck & fur la 
côte occidentale du duché de 
Skfvick. près de la ville de 
Rjpen. 

• MANŒUVRE. [y7/^.] 
Tomes les cord^^^s qu i Ici vent 
a gouverner les vergues & 
les voiles d'un bâti'uent de 
mer \ le Icrvicc des inatclots 
dans l'ufage qu'ils font des 
ditférens cordages , agifTanc 
félon le temps & les circonC* 
panccs^ que Ton rencontre en 
pleine mer /ou pour rentfec 
ou (briir uflp vaîfleau d'un 
port i bu pour y entrer , ou 
{tolu:. faire route , ou pouj; 
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combattre > ou pour év^îter 
d'encrer en aâion. & fe dé- 
rober i rennemi» ' 

La MANŒUVRE dts 
VaiffeaiiX. [Afa»] Science 
théorique & pratique : fa théo- 
rie eft établie fur des démont 
tracions gcométiiqucs , mé- 
caniques , aftronoraiques &c 
géogiaphiqucs. La manoeu- 
vre prarijue coniiile dans 
Tart defe lervirde ces prînci* 
pes & de les appliquer i faire 
mouvoir un vaiflèau » i le dir 
riger vers un endroit « à le 
gouverner félon la circonl^ 
tance de la manière la plus 
avantageufe , foie en fa i fane 
route , foie en combattant. 
■ MANŒUVRE d'y^ni/- 

leric, [^/".J Ce qui s'exécute 
pour mettre une grofle bou- 
che à feu fur fon amitou pour 
l'en ôter; opération qui (è 
fait par le moydn d'une chè- 
vre ou d'une autre ma** 
chine. 

Le mouvement , le travail 

de plufieurs foldats pour faire 
ufage des canons, des mor- 
tiers, &c. contre l'ennemi ou 
contre une fortercfle. 

M ANŒU VRE^^ Guerre. 
\Gu*] Les marches» les môu- 
vemens , les évolutions , les 
paflages de rivière , de défilé, 
l'ordre des combats 9;dçs^ ba«* 
tailles 9 & généralémenc touc 
ce que fait une armée qui agU 
ofFenfivement ou en défcn- 
iivc vis-à-vis renoemi^ de- 



Digitized by Googl 



M A N 
vantnne fortcrefîe pour Tin- 
veflir ou pour l'a/licger, ou 
pour afiTurec ces lieux , ou 
enfin pour favorifer Ci re« 
traite après une aiEFaire mal* 
beureufe. 

MANŒUVRES de Re- 
vers. [AfaJ] Celles qui n'ë- 
tant point au vent ne fervent 
que quand un bâtiment chan* 
ge de coté ou revire. 

MANSOURE. [Gif,] 
Ville forte d'Egypte Se fur le 
Nil, à 45? dcg. 35 uiin. de 
long. & â 17 deg. de lac* 
ièpt. 

MANTEAU. Ample 
habillement de defliis, dont 
on pourvoit les dragons , les 
cavaliers & les troupes légè- 
res ; oui lenr ferc a garantir 
delà pluie leurs armes & leurs 
chevaux , à s*enveIopper & 
à fc garamir la nuit , fur-roue 
lorfqu'ils font de garde , ou 
qu'ils couchent au Bivouack. 

MANTEAU d'jÉrméSi 
[Gii,] Ce qui fert en temps 
de pluie & pendant la nnil à 
couvrir les armes d*nn piquet 
de cavalçrit^ , de di;agons ou 
de troupes légères. * " ♦ 
• MANTELET. [Jré.] 
Machine, parapet mouvant 
fait de madriers ou grofîcs 
planches clouées fur deux 
montans fixés furrefTieu d'un 
avant train à deux roues , 8c 
ayant une flèche afin de le 
mouvoir félon le be(bin«'Le 
mwatdtt eft fait pour aisêter 
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les ball'^s qui viennent d'une 
fortcrefîe afîîé;^ce , afin dé 
garantir les fappcujrs qui tra* 
vaillent derrière ce mante- 
let. 

MANTELETS. [Ma.] 
C'efk ainii que Ton nomme 
l'eipéce de voleté ou de pe- 
tites portes qui ferment les 

fabords d'un bâtiment de 
mer ; on emploie quclcjue- 
fois de faux mantelets, afin 
d'en iirjpofcrpar l'apparence. 

Le MANTOUAN. [Gé.] 
pays d'Italie , borné au nord 
ar le Véronèfe 5 à Tcft , pat. 
e Ferriirois ; au fud , par \c9 
duchés de Reggio » de Mo- 
dêne 8c de la Mirandole; 2, 
Foued , par le Crémoiîois, Le 
Pô traverfece pays de foueft 
à l'eft. A/a/uoue efl fa ca- 
pitale. 

MANTOUE. [Ge.] Ville 
forte d'Italie , capitale du du- 
ché de même nom , iicuée fuc 
le Mincio, â 18 deg. %% min* 
de long. & â 45 deg. to min* 
de lat. fept. 

MANTURES.;[iï/^.J 
Les coups des vagues d*tmé 
mer fort a^tde. ^ 

MANUSCRIT. Mé- 
moire , lettre ou autre ou- 
vrage non imprimé, mais 
écrit a la main. 

MANUTENTION. 
[C//.]»La provifion ou le foin 
de fe pourvoir des chofes né- 
ceffalres a la fnbfift ance d'uné 
troupe , de les coo&rver enP 
Dd Jij 
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bon état> ob(èrvanr pour ceb 
iane cxafte police. 

La fourniture du pain , (Sec. 
que l'on fait à une armée 
& en d'autres lieux , pour 
la nourriture des troupes 
liampëeSypu en détacheotenc^ 
on en garnUbn » ou en quac* 
tien 

MAON. [Ce.] Vilié fotto 
& mvitime 6c ViÛe Miner* 
que dans la mer Mëditerra*» 

née , fituée àii deg. de long. 
ic à 29 dcg, 54 min. de lac. 

MAPPPEMONDE [C/.] 
La repréfcntation i fur le pa- 
jier , cL's deux moitiés ou des 
ceux bémifplîèics du Globe 
Terreftrc ,, . l'une orientale .te 
Patttre occi4/sntale. ' . / 

SIAR Al $. Terreia ff rc 
aquatique , Air lequel aneeaa 
■ (e;ournc ordinairement , en- 
forte qu'on ne peut manccu* 
yrer & encore moins camper 
fur ce terrein qui communé-» 
n^ent e(t couvert de joncs & de 
groflès herbe<; ; il y a des ma^ 
pi$ q«i & ieiTéchent dans le 
éftinps des grandes chaleurs | 
cittx*]a fonrmoins mal-fains^ 
. Qiaîs îb* n'aflurenr pat aom 
bien une forcerefle, un camp , 
un porte , dcc. que Ceux qui 
Confervent Te au. 

MARAUDE. [Cu.JLc 
vol que fait le foldat , s'ap-- 
propriant les léguipes , les 
volailles,!es oeufs ou les fruits 
4jK k9bit9M de la campagne « 
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s'ab(èki(aot pour cela. Iswi 
permiflion hc fans ordre i 

faifant même la petite guerre 
à Ton pioHt , en prenant Ici 
mêmes effets & fou vent les 

épargnes des malheureux cul* 

tivaceur?;. 

MARAUDEUR- [Gu.] 
Soldat qui s'abfente & (è 
(buftraic â la difcipline mi- 
litaire, allant comme un vo» 
leur Ct pdQr?oir de ce qui ap» 
pariient fur terre aux gens 
des champs , & qui pour ce 
fait , lorfqu'il eft arrêté par 
le pi evôt de Tarmée , eft con- 
dammé y fuivant les aidon- 
pances , a être pendu. 

MARBOURG* [Gé.] 
Ville forte d'Allemagne, ca- 

E'taledela bauteHeÊ, fituée 
rlaLabn,di^deg. iSniiiu 
dé long. & a^o deg. 41 nûm 
de lar. (èpr. 

La MARCHE. [Cé,] 
Province de France , bornée 
au nord par le Berry ; à Ted , 
par TAuvergne -, au fud , par 
te Limofin » & àrouefl par le 
t^oiiou» Guérit èft la capi* 
taie* 

0 La MARCilE. iCé.] Pe^ 
rît pays de France i dans le 
llouergue» 
La MARCHE -D'AN- 

CONE. [Cl] Province d'I- 
talie , bornée au nord 5c à Peft 
par le ^olfe de Venife; au fud, 
par TAbruzze, 5c à Toucft par 
les duchés d^Urbin & d'Oaà^ 

kk. MuiCàfiê eft âkca^uile» 
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La M A R C H E - D E- gnanc ; mais allaar ea boa 
BRANDEBOUHG. ordre, & de manière à en 
[Gé,] Pays d*Ailettia^ne en** impo(er d l'ennemi efl i 
treja haute & la bafle Saxe ; portée de donner de Tin* 
il comprend la vi«sUe & 1» auiétude & d'entreprendro 
nouvelle Marche , la Mft- de s'oppofer ï ce mouee- 
che Piiegnitz, la moyenne msiu. 
Marciie & la Marche d'Uc- Battre U MARCHE, 
ker. [^"-l feivir da ion des 

marche - D'OS- tambours , &c. pour avcr- 
TE- STADE. [Gé,] Pays ùi ics ioiiats de fe meure 
d'Allemagne & dans le du- en mouvement âc de mar- 
ché de tfréœe le long du cher. 
Wcfcr. ^ FauJfe-ViMkCHE. [Gu\ 

La MARCHE-TREVI* {tlourement que l'on fait pçur 
iSANÊ. [Gt-,] Province d'I- tromper l'ennemi en diri-» 
xalie 9c dans la république géant une armée , ou une 
de Venife , bornée au nord croupe vers un endroit & en 
ar le Feltrein & par le Bel- lui faifanc après fuiviie uaç 
unèfe; àTeft, par le Frioul; autre route, 
aa fud , par le golfe de Ve- MARCHE - LA - BAS. 
nife , par le Padouan & par [C/,] ÀvertilTcment qui fe 
je Vicentiu,& à l'oueft par le, fait a haute voix par une fen^ 
Trencin. tinelle iune aurre rentinellf 

M ARC H E. [ Cil. ] Le placées aux extrêmicés d'une 
mouvement que é'ciit une ar- entrée de vUkipour lui annonp 
tnée ou une troupe pour çer,parcecri,quMln'y apat 
s'avancer dans un pays ^pour ^*cmYkchmimàt Ibnc6i:éâ( 
approcher une forterefle ou que tes voitures qui Â>nt î 
pou I trouver l'ennemi. 1 autre bout du. paflagc peu? 

L'exécution d'une retraite, vent avancer, 
afin d'éviter le combat ou ' MARCHER. [Gu.] S'a- 
lout échec de la part d'une yancer en bon ordre vers un 
armée fupérieuie en nombre endroit pour l'attaquer oi| 
fiL vidorieufe. pour s'y porter » pour fuivre 

1AAKCSS,d!une j4rmée^ un ennemi vaincu, pour le 
. Jtuae Troupe » ÙCm [ Gu. ] prévenir au paflase d'fine ri« 
.Son mouvement pour (ê ren- viire » d'un défile on dans 1^ 
dre en quelqu'endroit en s'ap- poflêffion d'un camp, ou enfin 
prochant de l'ennemi pour le pour éviter l'ennemi , aHn de 
combattre ^ ou en s'en cloi- u en pas venir à un nouve^yi 
• ' - • . Dd iv . 
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combat 9 & cooferver les dé- 
bris d*iuie dxmit vaincue , oa 
qui n*cft en campagne <joe 

poui erécutcr une guerre de 
fimple défcnfive. 

MARCHER par Canton- 
ntmen^. \Cui\ Avancer dans 
un pays oiis^en retirer fans 
camper 9 mais en faifant oc* 
coper aux troupes les villes , 
les villages & autres lieux 
qui fe nonvent fur la route 
que Ton fuit & fur*fes cA<- 
tés. 

MARCHER tn Corps. 
fCtf.] Aller tous enfcmble 
de fuite , chacun à fa place 
& en bon ordre , de manière 
que Ton foie pcêt à tout évé« 
nement. 

MARCHER pur Détache-, 
nunu {Ou.'l Aller par partie 
ou par diviflon d'armée* ou 
de redmexiff, fe fuccëder d'un 
jour a l'autre dans les mimes 
endroits. 
• MARCHER^-Tz Ordre, 
Se mouvoir chacun 
«tant à Ion rang & à f place, 
©bfervant les diftances qui 
convicnnenr entre les rangs, 
«atre les files » encre les 
compagnies , entre les ba» 
taillons ou les efcadrons , 
même entre les régimens & 
les brigades félon les ces. 

Z^MARCK. [C/.] Comtd 
^'Allemagne & dans la V^'eft- 
jhaîie entre le duché de Bcrg 
& révcché de Munfier. Ham 
fa capûaie* 
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Les Ifles de Saini-MMir 
COU. [Gé.] De France , «c 
dans la Manche fur la côte 

de Normandie, au nordr de 
Carentan. 

'MARÉCAGE. Prairie 
abreuvée d*eau , remplie de 
fofîés & de joncs , fur la- 
quelle on ne peut ni pafler « 
ni camper ; c eft ordinaire- 
ment un voifinage matfaia , 
fur-cottt quand les eaux nW. 
point d'écoulement. 

MARÉCHAL-DE- 
CAMP. [Gu.] Officier gé- 
néral & du troifiémc grade 
dans le militaire , ayant rang * 
après le lieutenant -général. 
L'emploi du Marécnal- de- 
camp e(l de vifiter à Ton touc 
les polies , le camp & les en- 
▼irons d'une arm^e > de con»>. 
• mander une divi(fon en fova^ 
ordre d'un lieutenant-géné-' . 
raL 

MARÉCHAL DE 

FRANCE. [Gu.] Titre d'un 
chef commandant une ar- 
mée , premier grade militai- 
re ; homme d'eipric , bon po- * 
licique» aâif , fécond en ex- 
pémens , tloux , poli , géné- 
reux , fans humeur & fans 
haine ^ fâchant approfondit ' 
les autres êc leur être impé- 
nétrable 'y qui fait fiiire fub- 
fifter une armée » la ména-^ i 
ger & la po/lcr de manière 
qu'elle ne combat que quand 
il le veut , & qu'il y voi* de 
ravautage ^ ^ui^ne punie 
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qtian J il le faut qu'en (ai&nt 

penfer que c'eft les ordon- 
nances qui condiimnent & 
•non pas lui. Un chef d'ar- 
mée ne s'occupe un jour d'af- 
faire que de Tarrangemcnc 
des troupes Se de l'examen 
da champ de bataille. C'eft 
pour lui l'affaire d'on mo - 
ment quand il a donné foa 
,cottp d'œil ! alors il Ce con* 
tente de dire telle ligne ou 
tel corps attaquera ; tel li- 
gne ou rel corp<; fouticndra , 
laifTant aux officiers géné- 
raux â exécuter en détail les 
ordres qu'il donne en grand 
afin de mieux voir ce qui fe 
fait ^d'avoir le jugement en- 
tièrement libre 9 Se de faifit i 

f»ropos Foccafiôn de gagner 
a bataille. 

MARÉCHAL. GÊNÉ- 
R AL DES -LOGIS rfW 

Armée, [C/^.] La féconde 
perfonne doncksprinrip^iles 
fondions confi:lcnc a faire 
donner des loji;c-:îiens dans le 
^uarcier-générai & ailleurs , 
a ceint qui ont droit d'en 
avoir ; i ordonner la mar- 
che des troupes dans un cet-^ 
*iain ordre ; â reconnoitre les 
camps qu'une arm^e peut oc- 
cuper félon les vues du Gé- 
néral \ à réî'ler la force des 
âétachemf nsqiu doivent pro- 
tc^ger un fourai?e, efcorrrr un 
convoi ; fiire l'avant oui'ar- 
riere-ji^arde d'une ^rniée9oa 

murc^ â qiteiqtt autre en- 
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treprife militaire , comme 

pour furprendre des portes , 
des quartiers ou en occuperj 
pour fuivre Tcnnemî , Tin- 
quiécer ou lui couper ix 
retraite , &c. 

MARÉCHAL- GÉNÉ- 
RAL- DES LOGIS de la . 
Cavalerie. [Gu.] Officier fu^ 
pérîeur, chargé en chef de 
tout ce qui regarde le détail 
des opérations de la cavale-^ , 
rie. 

MARÉCHAL-D^S LO- 
GIS d*un Réi^iint-nt de Ca^ 
Valérie y ou de Dragons o'i ds 
Troupeà'LéjTcres. [Cu-^ Bas 
Officier d'une compagnie de 
ce rériment , chargé defairç 
Rappel , de veiller à ce que * 
chacun ait foin de fes armes, 
de (on Achevai U de lui f mê- 
me , a^n que tout foît en Bon 
état pour bitrn faire le fcrvi- 
ce , &: (ur-tout dans le tenis 
011 il s' f>!r de combattre. ' 

MARÉE. L'éléva- 
tîon & l'abaiftement , ou le 
flux & le reflux de la mer. 
Les.eany riontantes qui for* 
ment pleine-mer Se les eaux 
décroiflaiites jufqu'i ce qn'eU 
les foient dans leur lit ordi- 
naire y ce qui fait la bafle- 
m^'r. Avoir F^er.t O Marée ^ 
c'eft être pnufTé avantageu- 
fement ^'ir mer par un vent 
favor:^' le & par le courant 
de iV'iu. 

VlOf MARÉTIMO. 
[Ge.J D'Italie, & dan^k 
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' Qier Medicerranée « â toueft 
de la c6cc occideotate de la 
Sicile* 

' Vip U MARGUE- 
RITE. [C/.l De l'Améri- 
que y 9c dans la mer du Nord 
près de Terre-ferme & de la 
çouvclle Andaloufic. 

llITÈ. [G/ ] L'une des deux 
ides Lerins , & la plus gran- 
de dans la mer Médicerrib- 
née, fur la côte de Provence, 
^▼is-j^is&près d'Amibes. 

Les ffies MARIANES 
0u des LARRONS. [Gé.] 
Pans la mer du Sud, a 
J'cft des ifles Philippines. 

£V/7c J-^/W- MARIE. 
[Ce.] Dans rOccaii , fur la 
côte orientale dcTifle de Ma* 
(dagafcar. 

nje Suinte-MARIE. 
[Cé.] De l'Amérique fep- 
• irntrionale , & riine des ifles 
Açores dans la mer do Nord. 

VJOe Sainte ^MAKIE. 
J(Î/.J D'Angleterre , dans 
rOcéan occidental, &c l'une 
des ifles Sorlingues, 
* iVI ARIEN BOURG. [Ce] 
Ville forte de -Pologne , ca- 
pitale du Palaiinat de même 
nom ^ ^ ficuée fur le Nagor, 
à 37 deg. %o min. de long, ^ 
i 54 deg. 6 min. de lat. (ept. 

Le Fort MARIEN- 
BOURG. [C/,] D'AUcma- 
gne & dans la ballê *'Sàxe., 
4Uprè<; d'Hildef^eîtn^ 

VJfie MARI-GALAN- 
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DE. [C^] De l'Amérique 
feptentrionale dans la mer d^ 
Nord» & Tune des ifles Aa* 
tiilts. « 

MARIN. [Ma.] Homme 
de mer , officiers , foldats Se 
matelots. On dit aufli qu'un 
homme eft marin quand il eft 
habile à bien diiigerla route 
& les manœuvres d'un vaiP- 
feau en tout temps Sç tf^ 
toutes circonflances. 

J./i/z/- MARIN. [G/.] 
Ville capitale de la Républi^ 

ÎHe de même 00m , oaos li 
)aché d'UrbJn en Italie 8ç 
far les confins de la Roma- 
gne , à 30 deg. 40 min. dç 
long. & a 44 deg. 1 6 min» 
de lat. fept. 

MARINE, [Ma.] Tout 
ce qui appartient à la met, 
tout ce qui y .ferc , tout ce 
qui a rapport i la gu^re qui . 
le fait avec des vaittèaux , au 
commerce , i la navigatiop 
& i l'adminiftration des cho* 
fes ^ëceflàires aux entrepris 
fes maritimes. La fcience de 
navigei & de faire de bon- 
nes manoeuvres pour arriver 
sûrement dans un port. 

MARINE. [y}/a.] Corps 
d'officiets de tous grades , dp 
foldats , de matelots | 6tC 
deflinés à fetvir fiic mcr^ ^ 
agir danç les vaiflêaux poi^ 
sittaquer une flote , une 
ihée navale , à boucher 4cs 
^aïïàges , 0 bloquer un port, 
a ^ire des dcfccntes, â fe reih 
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Jre fiiitm ât la> mer, ou â 
s'oppofer à ces entreprifes en 

combattant l'ennemi. « 

MARINE-MARCHAN- 
DE. [J/a.] Elle comprend 
tous les bàrimens marins qui 
ont pour unique objet de faire 
lecommerceau deiddesmers» 
en Y portant diftcrcnres cho- 
jCes de néceflitë ou de luxe 
pour les vendre on les échan- 

f er contre es qui manque 
ans un autre pays od ils vont 
les tranfporter, afin d'y faire 
un gios profit : la marine mar- 
chande ne combat que contre 
des corfiircsou des vailTeaux 
ennemis , quand il faut dé- 
fendre les intérêts particuliers 
&:arn?er Leureufement â boifi 
porc. 

MARINE - ROYALE. 
iMaJ] On comprend (bos ce 
9om cous les bâtimens ma- 
rins grands & petits , mais 
armés en guerre, tels que les 
vaifîeaux de lii^nc , les fré- 
gates , les j^alliotes à bom- 
bes, les briUots, &c. que Ton 
équipe & que l'on met en 
•»er pour combattre les en- 
nemis de récat 9 poar empé* 
cber leur commerce» pour 
prendre leurs vaifleaux^ les 
«oitler i fond ou ks brûler, 
pour bombarder une ville , 

port; pour faire des des- 
centes, des entreprifes boC* 
(Ules, Sec. 

Carde de U MARINE, 

pf4ij Jeune, ^mti-iieaipiie 
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qd fi: deftine si (ênrtr fu^ 
mer , & qui pour cela (e for« 
me dans un port & dir les 

vainc'îux pourparvcniriêtr/| 
fait officier. 

MARINIER. [Mu.] Cf. 
ficier qui a une forte 4e com-r * 
mandement fur les matelote 
pour diriger les maoœuvree 
d'un vaifleau* 

Homme auldS dont le fai| 
çftde eonduise en bateai^fiic 
ttue rivière. 

J^tf/f-MARlNO. [Gé.] 

Ville forte d'Italie & dans le 
duché d'Urbin , c 'picaie de 
la république de meaie nom , 
fituce à 30 deg. 8 min. de 
long. & i 43 deg. S 3 min.,de f 
lat. (ept ; 

iMARlTIME. [Méu] Ce 
qui appartient &ce quiarap- 
port a la mer , comme villes | 
ports , cdrcs , troupes , veît 
îeauT , flores , &c. fous la • 
garde, la conduite & le corn* 
mandement des ofEciers de 
marine. 

T^s J/ïes de MARMA-r 

RA. [ci.] D'Afie & dans u* 
mer de même nom ou la Mec 
^ancbe* 

ta Mer de MARMARA 

0uÙAIêrVLhSi(CaE. \Gé.\ 
Grandtr^lfe/nué entre l'Hct 
lefpont ou le détroit des DaCr 
dancllf^s & la Mer noire. 

MARMOUTON,MOU. 
TON ou CARCAMOUS- 
SE. [Gu.] Machine de gucr«» 
le bélier des .aiiciçi»s| 
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<m le fijfpendoit avec des 
Cordes qu'on y actachoic ; oo 
ragitoic pour enfoncer des 
portes , abattre des tours , des 
enceintes de villes > afin d^ 
pénétrer ; cette machine fer- 
Toit dans Tatraque des places 
avant que Ton eut découvert 
la poudre a tirer, & qu'on eût 
imaginé le canon &les armes 
ifcu. 

£tf MARNE. [G/.] Ri- 
irtèrc de France qui a fa four- 
cc dans la Champagne de dans 
le Ba/figni , 6c fon entrée dans 
la Seine, i l'orient, au*deflbs 
êc prés de Paris. 

MÀROC. [Ce.] Ville 
forte d*Afrique , capitale de 
TEmpiredc mêmenom,fituée 
i 10 deg. 50 min. de long, 
& â 30 deg. 5x min. de lac. 
fcpt. 

L'Empire de MAROC. 

iC/.J Pays d'Afrique & dans 
a partie occidentale de h 
Barbarie , borné au nord par 
la mer Méditerranée ; i, Teft , 
par les royaumes d'Alger , 
de Tunis & de Tripoly ^ au 
fud , par le défert de Bar- 
barie , &r à l'oueft par la mer 
Atlantiquç. Maroc cft fa ca- 
pitale. 

MARON. [Dé.] Quarré 
M rond de carton ou de cui* 
vre , percé an milieu > dont 
on en donne à chaque of- 
ficier & fergenc de garde , au- 
tant qu'il y a de bo'éte fur 
lui rempart^ pour <ju'a cha-> 
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Îae ronde qu'Us font la nuit 
s metten; en palTant un de 
ces marons dans la boete 01!: 
il y a une aiguiUie ou fiche de. 
fer oui monte & déborde un 
peu lonvetture de cette boe- 
te , qui n'efl qu'une fente, de 
manière que l'on cntile les 
marons dans cette aiguille & 
que Ton les fait descendre ^ 
enforte qu'ouvrant ia boëte , 
qui eft cadenaiSe , on vérifie 

f>ar les numéros marqués fur 
es marons , fi les rondes 9 
après la ronde major , ont' 
été èxaâemént faites juP 
qu'au jour & â Pheure mar- 
née fur le maron , par l*of- 
cier ou le fcrgent , donc le 
nom e(l auflî écrit fur le ma- 
ron. 

ZtfF^^r^MARONY. [Gé.] 
Dàns rAmérique méridio-» 
nale & fur les côtes de la Ca- 
rabine , i 3»! deg. de long. 
& à $ deg. ff- min; delau 
fept. 

•MARQUÉS. [Ma.] Les 
tonnes , les balifes & les au- 
tres fignaux que l'on mec en 
mer &c qui y furnagent, pour 
faire connoître aux pilotes 
les dangers^ les écueils &.les 
pafTcs. 

Les objets aufli qui (ont 
fur terre , comme clochers ^ 
tours j montagnes » fochers , 
&c. qui fervem aux pilotes 
i bien diriger un vaiflèau 
pour arriver dans un port. 

MARQUEURS. [C«.] 
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Bis officiers & foldats aux 
ocdces cia maréchal des logis 
' d*one armée qu'il envoie âc 
qu'il charge d écrire avec de 
ù. crayc , & fur les "portes , 
le nom des Officiers gcnc- 
raux , des ofiîcicrs de rÈtac- 
IVLijoi & des employés cjui 
doivent érrc ioi^cs dans un 
nouveau quartier générai ^ 
ainû que dans des quartiers 
pariicgliers. 

MARQUISE. [Gu.] Ef- 
péce de fiir-tout de coiie qui 
Couvre la rente ou le loge- 
ment â Tufage des officiers 
campés. 

MARS AL. [Gê,] Ville 
forte de France 6: en Lor- 
raine, proche 1 1 Seilc , â 14 
deg. 18 min. de long. & à 48 
deg. 4^ min. de lac. fepr. 
' MARSALA. [Gé.] Ville 
forte de Sicile dedans la Val- 
lée de Maaare » prés de la 
mer, i 30 deg ii min. de 
long. & i 37 deg. 5 X mitu de 
lat. lèpr. 

MARSAQUr VIR, [G/.] 

Ville forte 6^ mariiime d'A- 
fiique & dans le royaume de 
Trémccen,à 17 <i •ç'. 15 min. 
de loug. & à 3 S deg. 40 min. 
de lat. fept. 

MARSEILLE. [Gé,] 
Ville forte Se maritime de 
France^âc en Provence fiir la 
itfer Méditerranée» iz^ deg. 
% mîn. de long. & â 43 deg. 
18 min. de lat. (èpt. 

' MARSiLlANE. 
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Bâtiment marin qui porte 
jurqu'à quatre mâts, 8c donc 
la charge eft d'environ (epc 
cens tonneaux ou 1400009 
pelant. 
*n^e J\7//7/^- MARTE. 

[Cl\] Dans i Océan occiden- 
tal & Tune des iiles Soriin- 
gucs. 

MARTIAL. [Gu.] Ce 
mot déligne un homme qui 
paroit militaire & tout-â- 
tait propre au métier de la 
guerre. 

MARTICLES* [Ma.] 
Petites cordes failant la 
fourche 8c qui aboutiilcnt 
aux poulies nommées arai- 
gnées, 

Lljh 5*jzV;/- MARTIN. 
[Gé,] De l'Amérique lep- 
tentrionale , dans le eolfe du 
Mexique & i*unedes ides An- 
tilles. 

J-mV/zMARTIN. [Gé.] 
Ville forte & maritime de 
rifle de Ré fur la côte du 
Poitou. 

MARTINET ou CAR- 
GUES -POINTS. [.;/./.] 

Les différentes corde dont ou 
fe fertpour irouder les voiles 
d'un vailîeau. 

r7/7c^ MARTINIQUE» 
[Gé] De l'Amérique fepten* 
trionaie> une des principales 
Mes Antilles. Le Fort Saint* 
Pierre eû. (à capitale ,fituée i 
3tK deg. 41 min.de long. âc 
â 14 deg. 4; min.de iar. (ept. 

JrfiV/rjV^ARTINSBERG. 
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C/.f Ville forte de It Iwflé 



ongrie. 



rj/le MASPAT. [Gé.] 
Dans la mer des Indes 6c 
l'une des iHcs Philippines^ 

L'I/!e MASCAREIGNE 
ou de BOURBON. [Gé.] 
D'Afrique & dans TOcéan 
orientai . â VtSi it Tifle de 
Madagafcar. 
MASCARET ou^MSXE. 

{Mj.] Le flux de la mer, 
'élévation de fes eaux <jui 
SLt ri vent av ec imp écuoiicédûis 
une rivière. 

MASCATE. [Ge\] Ville 
forte d'Aiie fur la côce de 
i' Arabie heureufe , i 75 deg. 
^ 5 cnia.deiong. ^ à deg, 
àç hiu fept. 

MASEYCK.fc;/.] vm« 

fone da pays de Liège de fut 
la Meute. 

la MASO VIE. [Gé.'] 
province de Holoornc , bornce 
au noid par laPrufle; à Tell , 
parla Lithuanie ; au fud , par 
la pecke Pologne , & à roueft 
par la grande Pologne* 
Jbvii eft fa capitale* 

MASQUER une Batte^ 
fie y un Momftment , un i^af-< 
fage , un Ouvrage , Ùc» [GuJ\ 
Mecrre en avant de quoi le 
cacher de la vue de l'ennemi , 
afin He le furprendre avec fuc- 
çès quand il en efi: temps & 
qu'il cfl a portée d'en éprou- 
ver bien du délavantage. 

MASSAFRA. [Gé^ Ville 
forte d'halie U dansie roytu- 
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medeNaples au pîeflePA* 

Î^ennin ,354 deg. 5 5 min, de 
ong. & d 40 deg. 50 mia^ dç 
lac. (ept. 

MASSE. Outil de fer 
ou de bois au bout d'un man-» 
che U de pefanteor (iiffi^ 
faatepoitrrervir» i force de 
eoupSyd enfoncer tmc ckoft 
dans onê autre , comme oji 
piquet en terre , on cotn dani 
du bois ou entre des pierres , 
&c. 

MASSE d'Armes. [Gu.] 
Arme d'haft qui écoit com- 
poféc d'une grolle ccce de fer 
au bout d'un bâton » U foc* 
moit une efpéce de maft- 
fue , dont *ûn fe fervoh à U 
guerre. 

, MASSE Jtun Régiatênù 
j Somme d'arçent ft 
en réferve pour fsire des re«- 

crues , fes réparations & 
fournir rbabiilemcnt de la 
troupe. 

MASSERA NO. [Gé,] 
Ville forte d'I^4iie & daiis le 
Piémont , capitale de la prio-s 
clpauté de même nom , de 
fituée 225 deg. 45 min. d(fi 
long. & d 45 deg. }i min* àt 
las. fept. 

MASTRICHT. tC/.f 

Ville très - force des Pays- 
Bas , fuuée fur la Meufe , 
a 23 deg. 20 mîn. de lonç, 
& a 59 deg. 5 0 min* de l^t* 
lept. 

MAT. Idi^] Morceao de 
hùUf perditt Wgros bâtoa 
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qui fcrt â tendre & i fou tenir 
une terne par Tun de fes 
bouts* 

MAT. [Ma.] Gtos & 
grand corps d'arbre fervanr 
Mt ▼aiflèaax & autres bâti- 
BieAS de mer ; oq les po(è 
prenne droits : c'eft aux mars 
^ue Ton attache les vergues 
portent les voiles necef- 
laires pour voguer. Les mâts 
font compofés de piuHeurs 
arbres attachés les uns aux 
bouts des auwes , afin d'avoir 
«ne longueur fuffilance ^ ces 
tebres iont auili nommés 
oâts , 4éiignés par dificreos 
noms. 

Grand MAT. [Ma.] L'ar- 
4>re que l'on poie au milieu 
^'un vaîilêau entre ûl proue 

la poupe 9 ou entre fen 
avant & Ion arrière : Tarbre 
qn'on y ente enfui te eft nom- 
mé grand Aîât dtHune OU 
grand Hunier cçlui qu'on y 
joint encore ell appellé grand 
Jiidtde Perroquet. 

MAT - D'ARTIMON. 

{Ma,\ L'arbre que Ton pofe 
îir un vaiflean entre la pou- 
pe Se le grand i^i^t ; l'arbre 
qu'on y ente eft nommé Mât 
de Perroquet d* Artimon ou 
^e Fougue ; Tarbrc qu'on y 
ajoute encore eft appelle Pe^ 
tucke, 

' MAT -D'AVANT ou 
MAT DEMISAINE. [Ma,] 
•L'arbre qui eft entre la proue 
ic le grand mât d'un vainèav; 
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l'arbre qu'on y ente eft nom- 
mé petit Aldt d'Hune y celui 
qui l'augmente encore eft ap- 
pelle Jkddt de petit PerrO'- 
qudt, 

MAT- DE-BEAUPRÉ. 
[A2a,] L'atbrequi eft couché 
i'ar Téperon i Ja proue d'un 
yaiflTeaus & auquel on atta- 
cfae la voile latine» ouâ tiersp 
points, ou triangulaire. 

MATASION5. [Ma.] 
Petites cordes ou aiguillettes 
fervant a attacher les pâ- 
tîtes pièces ou à coudre ks 
voiles. 

MATCOWITZ. [Gé.] 
Ville forte de la haute Hon«- 
grie & dans le comté de 
Scepus. 

MAt<GEMELLÉ. 
[Ma,] C'eft-à-dire , fortifié 
par des gemelles, jumelles o\i 
gaburons. 

MATELOT. [Ma.] 

Nom commun â fous les hom- 
mes de mer qui ierventâ ezé* 
cuter les manœuvres néceC- 
faires pour bien coi^duire ua 
vaiflèau. 

MATELOT Comman^ 
dant me Armée nuvaUm 
{Ma.] Vaiflêau deftinè â fe- 
courir & â défendre le vai(^ 
icaii de i'anural. 

• MATELOTAGE.[.^/.r.] 
On entend par matelotage le 
fa 1 aire ou la paifi^ des ma-^ 
tclors. 

MATER un raijfeau^ 
[ Mm» J V poier les coups 
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d'arbres néceiïaircs ou les 
mâts qui doivcut porcec les 
vergues. 

Lljlc Jtf//2/.MATHIEU* 
\Gi?[ D'Afrique & â l'oueit 
de TiHe SaÎDcThomas , & au 
fud du cap des t'aimes. 

M ATS UM A Y. [C/.] 
Ville maritime à'Alîe & 
danfi la terre d'Yeflb fur le 
bord fcpceiurionàl de la iner 
de Corée ,3156 dcg. 3 o min. 
de long. & à 50 deg. 40 miii« 
de Jat. fept. 

• £.7 MATURE (?// L'ART 
DE MATER UN BATI- 
MENT. [iW;^.] Cela confifte 
dans les connoiilànces néceC- 
£)ires pour déterminer le 
point oïl Ton doit placer cha- 
que mnr d'un vailîeau & la 
hauteur qui leur convient. 

MAUBEUGE.[C/.] 
.Ville forte des Pays-Bas & 
dans le Hainaut fur la Sam- 
fcre, a ti deg. 3$ min. de 
long. & à 50 deg. 1 5 mia. de 
lac. fepk 

MAUGE ou MAU- 
C E R E^ [ Ma. ] Efpéce 
d'éj^out de cuir ou de toile 
goudronr.ée, placé dellus un 
till.ic pour Faciliter récoule- 
nient des eaux. 

Fort MAUREPAS. [C.'.J 
Dans le Canada & iToueib 
du Lac fupérieur. 

i:illc MAURICE ou de 
FRANCE. [Cf.] D'Afrique 
& dans rOcéan oriental , i 
reftdenaeMadagafcat* 
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re/>or/MAURiCE.[<:;^^] 

Ville forte & maritime d*J* 
talie 5c d^ns l'état de G£o^ 
liir la mer Méditerranée» 

MAXIMES miU tains. 
[Gtu] Les principes gén^* 
raoi qui eiueigneut i bieo 
foire la guerre & à fc con- 
duire dans touîcs les cir- 
conllances qui y arrivent, 
en homme habile ik éclairé. 

MAYENCE. [Gc.] Ville 
forte d'Allemagne & dans le 
cercle du bas Rhin , capitale 
de l'éleftcrat de même nom j 
& fituée d rentrée d» Meia 
dansleAkin, k z6 deg. a min. 
de long. 6c i 4^ deg. 54 min* 
de lat. fept. 

rific MMY ou MAYO. 
[Ce.] Dans la mer du Nord 
ôc Tune des iHes du Cap- 
Verd. 

MAZAGAN. [Gé.] Villç 
forte d'Afrique au royaumç 
de Maroc , fur la frontière 
de la province de Duouéla Se 
près de la mer, à p deg. 50 
min. de Ions. & â 33 deg. $ 
min.delat.1ept. 

MAZAR A. [ C^^. ] Ville 
maritime de l'ifle de Sicile, 
capitale de la Vallce de mê- 
me nom , & fituée à 50 deg. 
14 min. de long. & â 37 deg* 
41 min. de lat. fept. 

r]/le MÉADO. [Ge\) 
Dans la mer des Indes m 
Tune des ides Moluques. 

MECHE. [Jn] Sorte dé 
cordcin 6u deiicelle fiiite avec 

• de 
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de vieux cordages défaits , 
battus bouillis dans du fou- 

' fi-e & du talpècrc avant d'en 
faire une grofTicre corde | 
dont la qualité e(l de prendre 
êc de coiilerver atféroent le 
feu ; on fe (ère de mécbe pour 
communiquer le feu aux ca- 

I nons , aux mortiers , aux bonv 
bes , aux grenades , aux mi- 
nes , aux arrifices , &c. 

MECHE - DE - GOU- 
' VERNAIL. [Ma.] La pre- 
mière pièce de bois qui en 
fait le corps. 
MECHE-DE-MAT. 

tMa.] Corps -d'arbres que 
on hante les uns fur les au- 
tres y depuis le pied d'un mâc 
jufqu'à la hune. 

Le Duché de MECKEL- 
BOURG. \_Gé^^ Pays d'Al- 
lemagne & dans la BafTè- 
Saxe, encre lamer Baltique , 
ia Poméranie , la marche de 
Brandebourg , le pays de 
Saxe-Lawemboarg& leHolt 
ttàxu^M^fmar eu (à capi* 
taie/ 

MEDECIN ^une Armée. 

Pcrfonne qui fait profcflion 
d'indic]uer les remèdes né- 
ceflaires contre les maladies, 
& convenables pour rétablir 
la fauté des officiers , des fol- 
dats & autres. Pour cela le 
médecin eft employé & ap- 
pointé par le (buveraîn i la 
fuite de (es troupes. Dans une 
armée il y a pltt(ieurs mé- 
jdecins) donc un a la qualité 
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de premier , une forte d'inl^ 
pedîion lur les auLres mé- 
decins, & tjuelv]ue privilège. 

MED£MBULK. [Gé.] 
Ville maritime des Piovin- 
ces-Unies & dans la Wcft- 
ftife, fur Je Zoiderzée.» à 2x 
deg. i8 min.de Ipng. le à fi 
deg. 47 min. de lat. fepr. 

MEDIATEUR. La per- 
fonne qui , par lt:s bons oHi- 
ces , concilie d'autres per- 
Ibnnes , en ménageant leurs 
intérêts de leurs tlroics lécîr 
proques. 

Titre glorieux pour tm 
fouverain qui, par des arran- 
eemeus convenables, rétablit' 
la paix & la boiwe union en- 
tre des puiflances en guerre , 
& qui par fon arbitrage 
fait ccffer les hoftilités , dont 
la (uite eft de répandre bien 
du fang & de ruiner les 
< états. 

MÉDICAMENS. Toutet' 
les chofes néçe(raires i Tar-* 
mée (k dans les hApitaax » • 
pour foulas^er & guérir le^ 
officiers Bc foldats malades & 
bleffes. 

La MÉDITERRANÉE. 
[G/.] Nom de la mer qui a 
TEurope au nord; TAfie à- 
Teftj TAfrique au fud, &. 
^ui à Tott^ft fe communique 
a locéan par le détroit de w-. 
bralcar. Ceft dans la mer' 
Méditerranée que foot les 
jfles Ivjca, Majorque, Mi^ • 
norque > Corfe j Sardaiojie , 

Ec 
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Skile , Candie Chypres« 

MEGARY, [C/.] YiUc 
forte & maritime de l'Ecoflc 
feptcmrionale,& dans la Pro- 
viocede Lochabir. 

MÉGÉE.[6y,] Ville forte 
4*Aâ:i(}i]e 9c au royaume de 
Fez dans U province de* Ga* 
rer. 

Le Château dt MEID- 
BOURG ou MAGDE- 
BQURG. [C/.] Fort en Al- 
magnic & prés de Landau. 

lê MEIN. [C/.] Rivière 
d'Allemagne qui a fa fource 
dans le Fichelberg en Fran- 
conie,& l'on confluent danslCi 
Rhin à Mayencc. 

MEU.;L.[(;^ilVilU forte 
d'Alle^Mg^e & ds^ns lab^ifei 
Auuichê) furie Panube^ 
3:3 ^^g* min. 'de. long.; 

MÉLEDA. [C/.] 
De D<^linatie & dans tegolfe 
de Venife. • ' 

MÊLÉE. [C^.] Uétac 
od fe trouva doua armée» 
ou deux troupes eoA^mies 
dans la chaleur d'un combac 

Mooiep^ 9i|,drs ftacicvis 
âçbaraécs Tiine ccvurr iW' ' 
tte oe fe'difting^eQK plus» 

MÉLILLE. lGé.'\ Ville 
forte crAfiique 8c au royaume 
de Fex,dans la province de 
Garer , à m dcg. 5 ç min. de 
long. & i34.deg» 5 à nùn. dç 
l^t ft^pr. * 
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fone delà Pruflè Br andctioiif^ 

gcoife & fur la Tangé près de 
la mer Baltique, à 3»; deg, 
x% min. de long. & à 55 dcg* 
50 min. de lac. lept. 

MEMMINGEN. [Gé\ 
Ville for.ce d'Allemagne dans 
le cercle de Suabe 4c dans 
l'Algov^i »7 deg. 55 aiin« 
de long^ 5c i 48 £g. 5 min» 
de lac. fepc* 

MÉMOIRE. Ecrit con- 
tenant des faits & des cîrV 
conftaiKes , dont il eft nécet 
faire de confcrver le fouve-. 
r\ir pour fervir i riiiAoire 
ou àrincérêtd'un particulier. 

.(nftruâions» avis, repré- 
f<^ucacicMis ou demandes faitei. 
& données fur un papier pooS) 
(èrrk au bien pubficou au 
dxpir d'une puifiance^ 'oi^ i 
rawieevieni/d'oa officier , 
ou , &c. * • ' 

MENACER une Forre^ 
rêffe y une Troupe , &c, [^''«J - 
Marcher ou feindre d'allet à 
elle pour Tinquiéter ont pour: 
mieux reudir ailleurs. . . 

MEMBR£Si^'<i/2 raiffiAu 

Ù 4^ iûus autres Hdtimens . 
de Mer. [4^4.} Les girofies» 
& piincipales pièces de bois , > 
dpnr on compofe cavcafie y 
tels fcnc le» varangues , &c. 

MENÉE. [Gé.\ Intrigue , 
confpiration fccrete qui lîe fe • 
découvre ordinairement quer 
par fe» .eâets ou par 
éclats. j 

MËNER wt Amàe^ f ùn$^ 
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Jlntreprifey uneiro^pt, \Gu^ 
La conduire avec réflexion « 

prudence , fecret , sûreté & 
activité , enlbrie cju'ii en ré- 
iùlce un glorieux iucccs. 

IS\^Wk}S Equipages d'une 
t jirmée , d'une Troupe. \Cu.\ 
Les chevaux de main» ceux 
de Telle & de ^êÊÊh^^ mulets 
dcles béces qunre fonc poiji{ 
atelés , & portant bagnes., 

MEPRKE. [Ou.] Fauti 
confidérable â rarœëe & faite 
par ignorance , par jalottfie 
ccvcrs un chef habile, ou 
par tralûfon : quelque foie la 
calife d'une mcprile â laguer- 
tt 9 elle taie échouer la mell«- 
leure encreprire ; elle cm- 
4|péchç i'emicr (uccés d'une 
bataille ou la fait perdre. ( 
elle fait réfandrctiuttulemeiu 
Iç fang des foldats en en Jimi* 
nuanc le nombre ; elle rompt 
les projeté les mieux concer- 
tés au moment de leur exép 
cution ; elle change quelque- 
fois l'avantage de faire une 
guerre offenlive & bien con- 
duite jufqvi'^^^'^^^^g"^'^'^^ 
ienfive; co&o die. force d'a»- 

bandonnec des /conquêtes qui 
put coûtées^ & beaucoup de 
fiMinde^ft bcuacoup d'argent. 
. MEQUIMENÇA. [C/.] 

Ville forte d^Efpagne & dan^ 
le royaume d'Aragon , â la 
jondion de la Séi^re & de 
TEbre, â 17 deg. 55 min. de 

long. ÔCÀ 41 deg. 2.» oû<ude 
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MER. [C/.J Grande étei»^ 
due d'eau Talée qui couvre la 
terre en certains endroits du 
Globe Terrcflre & qui en 
fait la majeure partie , & oé 
fe rendent les fleuves , les 
rivières qui dans leur lour ' 
gueur f efoiventies petits cour 
ransqMt arrofenid^ feanilifent 
les campagnes» 

la MER-ADRIA.» 
TIQUE. [ Ce. ] L'étendue 
d'eau qui eft entre l'Aller 
magne , Tltaiie & la Hon«>. 
gric. 

La MER - D'ARABIE. 
[ G/, ] L'étendue d'eau qui 
eil fous le Tropique, Ix' 
mitée par l!Au^&e»laFerfe& 
rinde. ' 

Là MER 4 BALTIQUE. 
[C/t j L^étendue d'eau qui eft 
en Europe entre la L^onie^ 
la Bothnie , la Finlande , là 
Livonic & la Curlande J'AL- 
lemagnt & la Pologne > if 
Danemarck & la Suéde. 

La MER- BLANCHE, 
[G^'.] L'étendue d*cau qui eft 
entte la LaponienMokovitc 
«cla RuflTic. 

MER- SANS rFQNa 
[M4.} C't&çc mtirmÀk ' 
d'uoe. flier odJ'on tfd«9f 
plus de J50 braflêe de pro^ 
Ibndeur^ou 7^0 pieds^ou 1 1 % 
toifcs. 

£^ MER-NOIRE ^>4f 
PONT EUXIN, [Gf.] 
Eccoduc d'eau qui eil en Afic 
^ Imitâ: %u la petite Tan^ 

Eeij 
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tarie t U Circaifie , la Géor- 
gie , la Natolie <c la Tusqme 

MER-DU-NORD. [Gif.] 
L'étendue d'eau qui cft entre 
TAngleterre , rAllcmagnc , 
le Danemarck & laNorwegc, 
& qui fait partie de rOcé^n. 

La MER-ROUGS, [Gé.] 
L'étendue d'eau qui Ctpàxc 
l'A fie de l'Afrique. 

La MER DU SUD ou 
PAQFIQUE. [Gé,] L'é* 
midae d'eau qui eift encre 
TAfie & l'Amérique. 
. MERIDA. [C/.] ViUe 
forte d'Efpagne & dans TEf- 
•tramadure , i 1 2 deg. i $ min. 
êt long. & à 3S deg» 45 Dim. 
de lat. fept. 

' MÉRIDIEN, [c;/.] Grand 
cercle que l'on imagine pailèr 

i>ar les pâles du Monde & qui 
t^vt'm eo deoxpacdes éga* 
Jeis. Comme pac cnaqne point 
4a MondeoD peut (uppoier un 
cercle qui , en coupant l'cqua- 
leur perpendiculairement , 
pafle par les pôles du Monde , 
confcquemment il y a une in- 
finité de Méridiens; on donne 
en France le nom de premier 
Méridien a celui qui. paflè 
fê» rifle de Fer, la plus ocdip.- 
dentale des Ifles Canariee^ 
c'«ft.dece preoiier Méridien 
que les François comptent 
les degrés de longitude; cha- 
que nation a f.xé Ion premier 
Méridien od I on lui a fem- 
blé ^ pcefquc iou|es aujcur- 
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d'hui prennent pour jear pr^ 
. mier Méridien celui qui paile ' 
par la ville capitale de leur 
état* 

MÉRIDIEN - MAGNÉ- 
TIQUE. Celui que donne 
l'aij^uille aimantée fulpctidue 
ou placée LLiement fur un 
pivot ; cdfljNndien eû in^^ j 
diqué par la iituarjon que 
prend cette aiguille qui ne(e 
dirige prefque jamais au vrai 
nord)& qui, conféquemmenr, 
£ùt un angle avec le Méri- , 
dien du lieu od Ton établit la 
bouflble ; cet angle ou fa va- 
leur fc nomme la déclinai- | 
fou de l'aiguiîle aimantée ; I 
cette déclin ai fon fe fait à 
l'eft ou à Toueit du véricable# 
midi. 

Ligne MÉRIDIENNE, 
Celle qui , coupani Té- 

Îuateur à angle droit , iroit 
ireâement d'un lieu de la 
terre i l'un £t à l'antre pâle 
du Monde ; on la nomme 
ain(i par«e qu*il eft midi fous 
cette ligne lorfque le folcil y 
parvient. Or, comme tous les 
lieux de la terre ne font pas 
fous une même méridienne » 
il eft aifé de conclure que 
ceux qui s'écartent de cette 
Bgne ontleùt midi particulier 
les uns avant: ou après les 
autres. 
MÉRIDIONAL. [Gé.] 

Ce qui cft vers le fud ou le 
midi i Tcgard de la fi tua- j 
tion d'une chofe qui. fèroic 1 
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vers le fepceuuioa ou \t 
cotd. 

MERLER une VûiU. 
[Mu.] C'eil ia coudre avec 
dtt merlin. 

. MERUN. [Ma.] Petits 
cordages donc on fait des ra^^ 
i bans pour coudre des voiles , 
les ferler Se pour renforcer 
des manœuvres. 

MERLON. [Fo.] Le 
miflîf qui eft entre deux em- 
brafures d'une batterie de ca« 
nons. 

• MERTOLA [Gi^\] Ville 
force de Portugal & dans TAr 
lentéjo près de la Guadina , 
i xo deg. ao min. de long. 
& i j7 deg. 30 min* de lat.. 

^^^MÉSINTELLIGEMCR 

[GuJ] Défunion de fenrimens 
ic d'afbions entre des géné- 
raux ou ofHcicrs comman- 
J dans , donc l'un n'a nulle en- 
vït Je concourir au bien du 
fervice ou au (uccès d'une 
cntreprife de guerre qui eft 
nîéiTic fort importante. 

MESS A. ViUe forte 
d'Afriqué^uroyaume deMi^ 
r6c 8c danr h province de 
Sus près Je TOcean y i t deg. 
'40 tnin. de long. & a 19 deg. 
10 min. de lat. fepr. 

Le Pays MESSIN. [Gé.] 
Province de France luuéc 
entre le duché de Luxem- 
bourg , la Lorraine & le du- 
ché de Bar. M<ti eft £1 capi* 
cale. 
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MESSINE. [ Gé. 1 Ville 
force & maritime d'Italie , 
capitale de la Sicile, ficuée 
fur la mer Méditerranée & 
fur la côte orientale du Fare 
de même nf m y i 3 ) deg. 30 
min. de long. & â $8 deg. 
iDiii.delat. iept. 

MESTRE-DE-CAiHP« 
[Gu.] CeA-^irêkc , officier 
lupérieur , chef ou colonel 
d'un régiment de cavalerie 
ou de dragons, qu'il a ob- 
tenu gracuicemenc ou par fa- 
veur en le piyanc i la uxe^ 
ou par compofîfion. 

MESTRE - DE -CAMP- 
GÉNÉRAL ^(r/rfCfi^4/c 
[CuJ] Seconde charge œili» 
taire dans la cavalerie^ om 
fécond officier fupérieur qui ' 
a la même autorité & la mê- 
me infi>e6^ion que le colonel 
général de la cavalerie lors- 
qu'il eft abfcnt. . 

MESTRE. DE- CAMP- 
GÉNÉRAL des 
[Gu.] Second ofHci?r fupé<* 
rieur qui , en rabfence du 
colonel général des dragons , 
commande i tous les réei- 
mens de dragons , oui en bk 
rinfpeâion afant utr eux h 
même aucoricé que le colo» 
Del eéne'ral. 

MESURE. Ce qni décer- 
mine Tetendue de cjuelq jo 
chofe ou ce qui fert a ia ré- 

Eler^ comme la lieue * U 
mglrude ,&c. pour indiquer 
une diftance* m toife pour 
E e uj 
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faire la longueur He la lieae , 
le pied , le pas pour dé ccr mi- 
ner refpace de terrcin qu'il 
fiiuc à une troupe pour cam- 
per ; comme le iîepticr , le 
boidean , la pbre cjni fert à 
^iftribuer la quamité de bled , 
de riz > d'avoine n^ctflaire 
pour la* fiibfiftance des crou- 

Cs des chevant ; Comme 
mille , le cent , la livre , 
l'once, qui déterminent la pe- 
fanteur , &c. 

MESURES. [Cu,') Prë- 
voyance , prccau lions , ré- 
flexions y prudence , atten- 
tion , pour faifir le temps , 
leltett I l'occafion , la circon^ 
iflDce fiivortble de faire UBé 
mrcprife de euerre de d'en 
aflorcr iu&iUiuenieiit le foc* 
cès. 

riyte METELÎN. [Ge\] 
DansrArchipcl,à 1 Vnrrécdu 
golfe de Gucftro, au nord de 
riHe de Scio & à l'occident de 
la Natolie. Cafiro eil Ùl ca- 
prcale. 

METLING. [Cé.l Ville 
font d' Allemagne <c dans la 
Caniiole , capknile de la Mat^ 
dus des VtAchilcs dcliraée fiir 

h Kulp ,333 deg. 3 f min. de 
loi'.g. & d 45 deg. 58 min.de 
lat. fepr. 

Le METIER Je U Guerre. 
OuJ] L'état od Ton porte 
es armes pour s'en icrvir 
dans les armées co&ire lel 
ennemis de h oatrie oa do 
&aftraiii » a&i at «oofemr » 
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& Tes droits, & fcf poffênlons 
Ic^irimcs. 

METTRE une jdrmée , 
un Hmicmi ou une Troupe en 
déroute^ en fuite.\pu^ Com- 
battre avec valeur & lacets , 
^rçantles ennemis defe re- 
tirer précipitamment de avec 
confofion faute de temps poar 
obtèrver un ordre de iiiarche 
dans Ta retraite. 

METTRE BAS LES AR. 
MES. \Gu?^ Se déterminer 
par foibicfle , par force ou 
autrement, à celTer de fe dé- 
fendre ^ s'avoner vaincu en 
abandonoâiu lès armes à Ton 
ennemi ; circondance bami- 
liante ldrii|ii*dle a pour taiife 
d'avoir mal conduit 4e mal 
Côutena une irouoe , qui feus 
un autre ciief eut «été vain* 
c^eor, ou du moins qui au- 
roic fait une honorable re- 
traite. 

METTRE- A- BORD. 
\Mu^ Approcher un vaifl^eau 
du riva^9 (te de manière â 
èn foRir le8 marcbandifes , 
les troupes , Src, ou à pouvoir 
ks embarquer* 

AffiTTRE-A-FLOT. 
\3£a.\ Eloigner un valffimtli 
on on bâtiment du rivage , 
enfortc que rien n'en puiiTe 
fortir ou entrer fans ordre du 
commandant. Le lancer \ 
l'eau ou le réparer pour s'en 
fervir. 

METTRE PIED A 
TERRE. \Qu.\ Delccndit 
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Je cheval pour combattre 
avec plus d'avantage & de li- 
bciié y coinmeie tonc iouvenc 
les dcagoQS &: quelquefois la 
cavalerie , dans let drcouC^ 
tances od c'cfl le meillewr 
parti pour fe liéfentire ou pour 
Taincce. 

METTRE- A-TERRE. 
[Ma.] Ccfk forcir du monde 
ou des marcliandifcs d*un 
vaiflèau , les dcbarqucr ou 
les merrre hors du bord , 
c'eil-a-dire > hors du bâii- 
ment. 

• METTRE un raijfeati en 
Panne. [Ma.] Ccft en fuT- 
pendre fa marche en atten- 
danc (|iiel<ine di^fe ; pour 
^ cet effet on tiré le vaineau 
▼ent de?anc , pour qu'il pone 
for toutes les voiles , de ma- 
nière que le bâciinenc rcdc en 
place. 

METTRE-A-LA-VOI- 
IR.'l A/a.] Ccft a^ir les 
voiles tendues , profiter du 
vent & forrir d'un por^ 

METTRE roue à fiu> fir 
à f^ng. [Cu,] Inonder* une 
ville on un pays des borreurt 
de la guerre par des deftruc** 
tîons , des incendies , des 
meutres , &c. tolérer ou exci- 
ter la fureur des foldais pour 
fe venger de quelque noire 
trahi fon. 

METZ. \Gé.y Ville forio 
de France , câpicale du Pays- 
Meffin t lituée fur la Mofelle 
& aa^cooAueni 
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à 13 deg. 51 inin. de long. 
& â 4f deg» 7 min. de lac. 
fept. 

£tf MEURTRE. [C^.] 
Rivière de France qui a fâ 

fource dans les montagnes de 
Vofge y & (on confluent dans 
làlt^felle au-dellbttide Pont* 
i»Mouflôn. 

MEURTRIERES ou 
EMBRASURES. [Fo.] Ou- 
vertures faites dans le para- 
pet d'une fortification, pour 
diriger le canon fur l'en- 
Demi. 

Lx MEUSE. [C/.] Ri- 
vière qui a fa fource en Fran- 
ce U dans le Ba/fîgni , & foo 
emboucliare dans TOc^aa 
entre ta BriUe Gravt-i* 
fende. 

/.^■MF:XlQUEo///rfM?//. 
vdU ESPAGNE. {Gé.] Em- 
plie fituc dans l'Améri»^ue 
feptentrionale , borne au nord 
par le nouveau Mexique; à 
i'eft , par le golfe du MexU 
que & par la mer du Nort! ; 
au fud , par TAmétique nié- 
rîdfonalei, le i l'oueft pat 
la mer du Sid. MixUé eft tk 
ville capitale. 

Le Nùit^eaumXlQXnL 

[Gé,] Pays de l'Amérique fcp- 
tentrionaie , borné au nord & 
âTcft p.irla Louj(îane;aufud, 
par k Mexique , & à Toueft 
par la nouvelle Navarre Se 
par la Cal 1 for nier J^At-fV 
•ft fa capitale. 
U MEXIQUE* 
Ee i? 
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[Ce,] Grande étendue denier 
qui eft en Amérique entre la 
Louifiane au nord , les ifies 
Lucayes& les Antilles al'ed, 
la Qoavelle Efpac^ne & Terre- 
Ferme au fud y & la nouvelle 
E(pagne â roued. 
. MEZIERES. [Gé.] Ville 
fone de France Bc en Cliani> 
• pagne > fur laMeufe, i %% 
deg. &3 min. de long. & â 4^ 
deg- 48 min. de lat. iept. 

MEZZANIN.[c;.'.]Tfoij 
fième mat de galère placé 
entre le grand màt ou l'arbre 
de mellre & la poupe ; ce 
troifième mât a fa voile. 

J*W-MICHAELS. 
TOWN. [Cé.] ViUc force 
êc maritime de ^Amérique 
feptentrionale le dans l'ifle 
delà Barbade > à 3 1 p deg. 50 
min. de long. & â 1 3 deg. de 
lat. fepc. 

SMfJt -MICHEL. [Cé.] 
Ville ionc de Tille de Malte 
ou de rifle de la Sengle. 

MILDELBOUKG. [Gé.] 
Ville force & maritime des 
pays -bas, & dans Tifle de 
Walcbem, capicale de coûte 
la Zélande , Se ficoëe â 1 1 
deg. 18 min. de long, le i 51 
deg. 1 8 min. de lar. fepc. 

MIDI, [^f,] L'inftant oïl 
le folcil e(l au plus haut de 
l'horifon d*un lieu , Se <]\x*\l 
le divife en deux parties éga- 
les y c'eû I2 commencement 
du jour aAronomique ic le 
milieu du ]ùût civil. 
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L'un des quatre points car- 
dinaux , par lequel pafle Ta- 
xe du monde. Le point op- 
pofé au nord , le plus bauc 
od le foleil (bic dans Coa 
cours journalier. 

Le MIGNE MINHQ; 
[G/.] Fleuve d^Efpagne qui 
m fa Iburce dans ù Galice, 
près Caftro-del-Rcy , ëc foq 
embouchure dans TOcéan 
atlantique, fur les couiius du 
Portugal. 

MIGNONS. [Cf.] Trou- 
pes légères ou irréguUetes 
d'Efpagne. 

L' JyU de Saint MIGUEL. 
Dans la mer da Nml , 5e 
Tune des tilet Acores. Puti* 
taM-Cado eft la capitale. 

MILAN. [Gé.] Ville for. 
te d'Italie, capitale du Mi« 
Innès , & fituée fur l'Olana , 
à 26 deg. 36 min. de long. & 
^45 4cg. 15 min. de ,lat. 
iept. 

Le MILANÉS. [Gé.] 
Duché d'Italie , borné au 
nord par les Suides^ & les 
Grifons \ à l'eft » par la ré- 
publique de Veniie , & par 
les Dculiés de Parme le de 
Mantoue \ au fud , par le Par- 
mefan & par l'état de Gênes, 
& i Toueft par la Savoye & 
par le Montferrac. MiUn dk 
fa capitale. 

MILLAZZO. [Cé^.] 
Ville forte & maritime de 

Sicile , 4Cidans le Val de. De* 
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inone , fur Ia côte occiden- 
tale à\i goiie de même nom, 
33) deg. 10 min. de long. & 
i 3 8 deg. 3 1 min. de lac. fepc. 

MILICE. [Gu.] Les fol- 
dais & gens de gaerrè Êiiianc 
corps $c régimees estrecenus 
pour repoôflêr les ennemis 
de l'Etat , pour garder fes 
villes fortes. Sec. 

On donne particiilicrcmeni 
le nom de Milice aux crou- 
pes compofées d'habirans de 
la campagne > levées au iorc 9 
/Se dont on forme des batail- 
lons appelés du nom des pro- 
vinces ou des villes d'od ils 
font pcis. Les nouvelles Mi- 
lices s'envoient en ga^ifon 
poor commencer à les (ormer, 
i les exercer Se â les difcipli- 
ncr; dans d'aucrc temps elles 
marchent & fervent si la gucr- 
» re ; ce font d'excellentes pé- 
pinières pour les autres corps 
de troupes y Se particaliere- 
ment pour celui des Greoa« 
diers de France, desGrena» 
diers Royaux & des Greaa** 
dieis poftiches. 

MILICIEN. [Ch.] Soldat 
qui a le mérite de fervir par 
obéidance après que le fore 
Ta décidé. 

MILITAIRE. [C/a] Hom- 
me de guerre ,foldar, of&cier 
ou d'un grade fupéàaujr dans 
les troupes. 

On entend auffi par Mili- 
taire une perfbnne oui fait 
pol^Ièulement profettion de 
. . fienir dans les mnies fic dans 
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les fortcreflcs , mais qui en 
outre a une intelligence par- 
ticulière pour prévoir ce qu'il 
£iut faire de mieux, ce* que 
fera l'ennemi fuîvant la con(^ 
tttutîon du terrein^ la fitna- 
tson d'une forterefle » les cic* 
conftances qui fe préfèmene 
i la guerre , Se qui juge bien 
des événemens & des fuites 
d'une adlion ; c'ed d'ailleurs 
un homme éclaire furYinté- 
réi des princes^ & un bon po* 
litique. 

MILLE. Mefureufitéeett 
rertaîns pays pour indiquer 
la diftance entre différens 
endroits 9 ou la loogueut dn 
chemin oui les fiipare ; cette 
luefure d'efpace n'eft pâs la. 
même par-tout. 

MILLENBACH, ôu 
SASSEBES ou ZABES. 
[Gc.] Ville forte de Tran- 
lilvanie , capitale du comté 
de même nom, & fur la Ma- 
rokk , â 41 deg. 15 min. de 
long. & à 4é deg« itf min» , 
de lat. fepr. 

L'Jfie MILO. [Gé.] Dani 
l'Archipel , & au nord de 
rifle de Candie. 

rj/l^ MINDANAO. 
[Gé.] Dans la mer du Sud , 
& Tune des ifles Philippines* 
Mindarias eft fa capitale. 

MINDEN. [ Gé. ] Ville 
forte d'Allemagne , & dans 
le cercle de Weilphalie , ca* 
pitale de la province de mê-* 
«le nom , &.fituée fur le We* 
fcii â & 6 deg. 40 mitté de- 
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loncç. & i |i deg. ZI xnia. de 
lat. fept. 

Vl/le MINDORA. [Gé.] 
Dans U mer des Indes on du 

Sud , & Tiiae des iiksPlii- 

lippine*;. 

JL^ MINE. [C/.l Ville 
force ôc maritime d'Afrique 
fc dans la Guinée* 
. MINE. [JtriOLiettfou- 
mtùn (i l'ufage dei tflië- 
gés & 1 l'ufaee des ^ ffi^ geans) 
qui fe fait loiis les ouvrages 
d*une fortereffe , & qui eft 
deflinéc i recevoir une cer- 
taine quantité de poudre a ca« 
ooa y dans ua temps de (îé- 
ge I afin i*f mettre le feu i 
fircfoi pour faire ooe pins 
Ti£ourea(ê attaqus » o« nne 
Jefentè plas opiniâtre, cotitre 
ou en faveur de h forterellè. 

Bourer la MIHE. [ML] 
C'clt, après l'avoir chargée 
& avoir pofé le fauciffon , 
remplir fa galerie de terre , 
de pierres, de fumier ou des 
décombres qui en fônc Ibrtîs, 
afin qu'elle ne fade pai (on 
eifec par cette galerie , mais 
da o6cé (Me l'oa Teoc faire 
fauter » ioit Dour renverfist 
00 itoipart , (oit pour coilm** 
ter le travail de rafllîégeant. 

Charger /^MINE. [J//J 
Cefty dcpofcr dans une'caif- 
fc pofée eiprès , la quantité 
de poudre à canon né ce (Taire 
pour produire un certain ef«' 
tel y & pofi:r le fauciffon qui 
doit coflBflmmtqiiet le ka% 
«mifiliari^. 
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Meure le feu à U MINE. 
On commence à allu- 
mer UDC niéche par un bout 
feulement , on pofc le bout 
qui n eil point allumé fur 
une traînée de poudre qiii 
gagne le fauciffon , alors la 
mèche qui brnle d'un bodr i 
l'aïutre enâame la traioéo » 
celle-ci met le feu an fait** 
éiflon, celtti-lâ le porte au 
fourneau ou ï la charge de 
la mine qui alors fait fon 
effet du côté où elle trouve 
moins de rcfiftancc ; c'eft-â- 
dire , vers Tendroit que Ton 
veut renverfer ou que Ton 
veut creufer pour Ibrmer une 
bréchet pour détruire un éta* 
blifleinentt on jpour fe f»rt 
on logement dans un 6u« 
fri^ * 

On fait que la poudre en« 
flamée agit également autour 
d'elle - même , comme pour 
fonder & trouver Tendroit le 
plus foible ; c'c(\ par là qu'elle 
s'échape , écartant & chaf* 
fane ce qui loi fait obftack 
(lui oppofant le moins de 
pefameur) y en fermant un 
trou ooe Ton ikmbum f /s* 

Dé. ] Lieux fouterrains que 
Ton prépare ou qui ont été 
conftruits en faifant une for- 
tereife , & defauels on fe 
ferc pour établir oes minés ou 
des feux fefuterrams qui em-» 
pèchent ceux de raffiégeanif 

qui s'oppofeotâ fes tîâvâiB 
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& am établiiTemens qu'il s'eft 
fait dans des ouvrages de ioc 
tifications cèdes â \â force. 
• MINER une Fonercjfi, 
un Ouvrage y Ùc, [jiu*JJé.\ 
ïtéfdxtt it% galeries de nii« 
nés ou de petîcs paflâges foii- 
tettaiDS ôai^meoeiu i des 
eadcoits ou Ton feut établir 
des fouroeauT de mines , pour 
mieux défendre une place de 
guerre. 

C'cft de la part des afTié- 
gCi^ns conflruire des mines 
dont les efiets foient de ren- 
verfer un ouvrage ou d'y faire 
brèche pour eutrer, s'établir 
& de*Ià- aller en* avant roal^ 
gré lesoppofitioiisde U gar* 

MINEUR, [jir.] Soldats 

dTune compagnie de mineurs^ 
gens inftruits i faire des ga- 
leries de nïinc , à placer & 
à charger les fourneaux , & 
à bien exécuter Tordre de 
leurs oi&ciers , pour que les 
miaes rempliffenc les objets 
que Ton a en vue dans Vzi" 
taque ou la défeo(e des for- 
cereflês. 

CoMtrtrKBXlXJK. Mr.] 
SoUac iaftrutt i (e creuler uti 
paflage fous terre, pour al- 
ler à la rencoptre d'un mi- 
neur ennemi , pour s'oppo- 
iêr à fon travail par une autre 
mine , & par d'autres ruCês- 
oà le plus aâif & le plus at** 
tentîf a l'avantagée. 
OjSuier de MINEUR.[-rfr.V 

QiHf j£i ^VuiillMCf attftfbt^ 



MIN 45t 

a une compagnie de mineurs 
dont il cil capitaine, ou lieu« 
tenant , ou fous-lieutenanr. 

MINISTRE. Homme 
d'eifcit &L de mérite» poli^ 
tic|ae éclairé, judicieuit Hc 
prudent > â qui une puiflâu* 
ce confie le foin de régler» 
att-dedaos on an-dehoirs do 
fes Etais » cettainee affiûrei 
d*érat ; de veiHer en fon nom 
à Tordre & à tout ce que Toa 
peut faire de mieux , pour le 
bien du fervice , pour le bon- 
heur du peuple pour ia 
gloire. 

MINISTRE des j^ffaiftâ 
étrangers s. Homme du fou-« 
veraio, chargé par lai de 
miter & ét terauner 
nom» aT<ec les ambaflndonrt 
& les envoyés , toutes les ar* 
faires d'état qui furvicnneut 
de laparcdcsPuifFanccs étran- 
gères , U de manière à entre- 
tenir la bonne incelligeoce 5r 
fes droits Icgirimes. 

MINISTRE de U Guerre: 
Homme du Roi , chargé do 
(à part de tout ce qui conoer* 
ne -les troupes de cem^ i»m 
pottf les Élire marcher, agir , 
mflembler , mettre en tjoar* 
tier , en garnifon ; que pour 
les faire payer , habiller , 
fubfifter, les augmenter ou eu 
diminuer le nombre , încor» 
porer les corps ou les réfor^ 
mer TeloB oue le demande la 
goerre on la paix ^ chargé 
Suffi de nommer amtplncc»», 
Mà emplois yarmi Aam Icn 
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réginaens dans les villes ié 
guerre , de en outre de ré* 

pandre avec juftice 8c en con- 
fidération des bons fcrvices 
des oHîciers de eous rangs , 
les honneurs » les eraciHca- 
tioos, & coûtes les elpéccs de 
grâces qui font des cétuoi- 
gnages de la (ànsfaâion du 
tottver^in. 

MINISTRE de la Mari, 
tu. Homme da Roi , chargé 
de tout ce qui concerne les 
valilcauz de guerre Se route 
la marine, de pourvoir â l'en- 
tretien, à la fubfillance, au 
payement des troupes mari- 
nes y Se de tout ce qui a rap- 
port â la mer ; de donner des 
ordres de condruire des bâ- 
ija»eiis » d'aflembler des eC* 
cadres^ des. flottes, des ar- 
mées navales; d*agir.offen« 
fivement ou défenfivement 
félon ce qui a été réglé dans 
le confcil & approuvé par le 
prince ; c'eft ce Miniftre qui 
D<5mme aux emplois (iir les 
vaiflêaux & dans les porcs ^ 
c'eft par (on canal que les 
officiers Tupérieurs , les çomi* 
fftandans & les fubaltemes 
reçoiveot les grâces qoe mé- 
ticeot leurs fervices 9t leurs 
avions remarquables. 

MINISTRE PLÉNIPO- 
TENTIAIRE. Celui qu un 
fouverain envoie en cour 
étrangère avec un plein pou- 
voir de terminer une affaire 
^portante. 

L€ Mmao. [Gé.] Ri- 
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i^ère d^Efpagne qui a û (ôor* 
ce près de Caftro del*Rei Se 

fon embouchure dans l'O- 
céan , au-deiïbus de Thny 
dans la Galice. 

n/lc MIN ORQUE. 
[Ge\] Dans la mer Méditer- 
ranée» ^ Taue des ifles Ha-« 
Icares » celle od c(t Port» 
Uahon. 

MINSKI.[c;/.] Ville for- 
te de Pologne & dans la Lt« 
ckuanie , capitale du Palaci- 

nat de même nom , & firuée 
à 4^ deg. 3 1 min. de lon^. Se 
i 3 ^ deg. s 9 min. de lar. fept. 

Le For: MIOLANS. 
[Ge\] En France, dnns la Pro- 
vence & dans la vallée de 
Barccloncrte > à$$ dèg* )f 
min. de lonor.'& 2 4f deg* 3 f 
min. de lat. fepr. 

MIQUELETS. [Câf.J 
Troupes irrégolieres efpa- 
gnoles , habitans des Pyre* 
nées, qui s'a(remblent& For- 
ment des compagnie? , lef- 
quelles, à Tombre de la guer- 
re, pillent & défolent les pays 
etuieoiis & voifias d'une ac* 
mée. 

MIRANDA-DO-DUE- 
RO. [Cé.] Ville force de 
Portugal ) capicàlede la pro- 
vince de Tra/los*Mooiei t 
êC' fitttée i la îonâioe de la 
Freme & du Duero , à 1 1 
deg. 5 5 min. de long. & a 41 
deg. 30 min. de lat. fept. 

Lj MIRANDOLE. [Gé.] 
Ville forte d*Italic , capitale 
du diich^ de mime nom ^ 
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êc &tuiê à i8 deg* 40 min. 
de long. & â 44 <içg« 5 2. min. 
de lac. Tepc 

MISAINE. lMéi.]U 
mât A'm traifleau : celui qui 
eft eacre le fieaopté Se le 
grand mâc , on le nomme 
au/fi mâc d'avanr. 

La MISAINE. [Mj.] 
C'cil le nom que Ton donne 
i la voile qui le met au màc 
de même nom. 
' MISITR^. [Gé.] Ville 
forte de Grèce /capitale de 
la Morée Se dans la province 
de Sacanie fiir la Vafilipo-* 
tamo , à 40 deg* %o min» de 
long. Se i 37 deg. 10 min* 
de lac. fept. 

La MISNIE. [Cé.] Pro- 
vince d'Allemagne , bornée 
au nord parle duché de Saxe 
& par la principauté d'An- 
hak } â Teit , par la Lu face; 
ta fad »par la Bohême & par 
la Franconie , Se z l'oueft 

!»ac laThuringe. Drefde eft 
à capitale Se celle de i*Elec* 
torat de Saxe* 

MISSISSIPr. [Gé.] 
Grand fleuve de l'Amérique 
(eptcncrionale , qui coule 
dans la Louinane , & qui fe 
jette dans le golfe du Mezi<- 

QttC. 

MITTAW. [Gé.] Ville 
force Se capitale du duché de 
Cnrliiide » iitoéc fur la Bol- 
dereâu.,' â 41 deg* 45 jmio* 
de long; Sei%6 deg. 40 nmû 
de lat* (èpt. - ' 
- MITRAILLE. [C/^J Met 



M I X 437 
nues férailles que l'on ajoute 
i la charge d'un canon poor 
en rendre l'effet plas*mear* 
trier , Se détruire davantage 
d'ennemis: on charge le ca- 
non i micraille lorlqu'on eft 
ferc pré*^ de Tennemi dans 
un combat , dans une ba- 
taille , &c. afin de tuer ou 
de blefler plus de foldats que 
fi on chargeoit ie canon i 
l'ordinaire. 

Ouvrage MIXTE* [Fo.] 
Celui qui n'a de mur pont le 
Ibutenir , que juiqu'â une cer- 
taine hauteur qui eft ordi- 
nairement le ni? ean dn ter- 
rein , & qui do refte fe (bu- 
ttent par le caiu que Ton 
donne aux terres qui le (ef- 
minent Tupérieuremem. 

MIXTION. [Ar.] Le 
mélange de ditFérences cho- 
fes ou de différences matiè* 
res f comme ce^qui compofe 
la poudre à cirer , ce qui 
compolè les fiifées k bombes 
èe à grenades i ce qui Cen k 
les cofefer ; comme encore 
le dnêlange donc on forme 
les canons , les mortiers , les 
pierriers, &c. * 
• Le Fort U MOBILE 

ou Le Fort 

De l'Amérique fepcencrio- 
nale 9 & dans la Louifiane , 
fur la rivière de même nom# 
MOKA. [CéfJ. Ville ma- 
ritime d'Afie & dans l'Ata^ 
Ue heûteufe, fur la mer roq- 

Je, ft'aa nord du décrotc de 
abel- Mandela i 6% deg de 
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long. & â 1 4 deg. de lar. fepc. 
L€ MODÉNOIS.[c;e.j En 

Italie I borné au noc4 
Mamouan ; à i'efl , par le 
BoulonaoU^ au fûd > par la 
ToCcaoe & par Tétat de Lu* 
<)ues» & i l Gueft parle Pac<p 
fuefai». Mûdine m fa capi- 
tale , (îcuëe entre la Secchia 
& le Tanaro, a i8 deg. 
min. de long. & d 44 deg* 
34 min. de lat. fepc. 
- MO DON. [Gé,] Ville 
très «-force & maritime de 
Grèce & dans la Morée y à 
^ deg. 20 miiude lone.^ 
a 3^ deg. t8niiii<delat.iept. 
L*Ifle MOGAOOR. [Cé.] 

D'Afrique, & dans la mer 
du Nord , fur la c6ce du 
royaume de Maroc, près du 
cap d'Ozen. 

Le MOGOL. [Gé,] Em- 
pire d'Afic & dans les In- 
des , borufi au nord par la 
grande Taftarie \ â ï<Sci par 
%t royaume d'Aracan ; aa 
foAy pat le golfie du Ganp" 
ge , & a l'oueft par la Perfis» 
l>eUd eft (a capitale^ ' 

MOHnX>W. [Gé.] Ville 
forte de Pologne & dans la 
Lithuanie , au Palatinat de 
JMiscislaw, fur leNieper, i 
44} deg. ^o min. de long. &c 
À 4 55 deg» 58min9 de lat* 
fcpt. 

. JWOINEAU. [F0.] Piëce 
de fçctificatioa pea ètevie 
iSs, ^iii tient lien de bafikMi 
pu de demi-lnne dafts le^ 
lieux o4ll âmiitt^gmcttlttU 
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défenfe du principal fofle j 
& quand les , courtines ont 
trop d'étendue. 

UlJle MOLhlAk. [Gé.] 
D'Afrique, dans le canal de 
MoCiiQm^ue , rnoe des. 
ifles de Comore. 

La MOLDAV. rc/.] 

Rinère qui coule du fud au 
nord de la Bohême ^ àc qui 
fe jette dans l'Eibc. 

La MOLDAVIE. [Gé.] 
Pays d'Europe y Lorné au 
nord par la Pologne \ i ^e^^^ 
par rUkraine & par laBeft 
iarabie ; au fnd, par laVala^^ 

Juîe 9 & a Toned par la Tram 
Ivanie* » 
MOLE , DIGUE oa 
JETTÉE. [Fc] Ma/nf 
bâti & élevé au- deiïus- des 
eaux delà mer pour rompre 
rimpécuofité des vagues & 
pour former un port. 

MOLER EN FpUPE. 
[Ma.] Ctà faire venr ar-» 
rièrei» ou prendre le vent en 
poupe. 

MOLINA. [Ce.] ViUe 
forte d'Efpagne Se dans la 
nouvelle Caftillc , fur le Gai- 
lo , à ij deg. 5f min. de 
long. & à 40 deg. 58 min. 
de lat. fept. 

MOLINGAR. [Gé.] Ville 
force d'Irlande , capitale du 
Comté a'Oueft-Mcath , & 
licuée à 10 deg* l% inin. de 
long. &âf3(^x8|iiin.de 
lat* fept. 

MGLLENtficMOLNA. 

IGé.] Ville forte d'AUemsh 



Digitized by Coogi»- 



MON 

gne & dans le Ciercle de la 
bafTe-Saxe, au duché de La- 
wenbourg fur la Scecknitz. 

Les IJlcs MOLUQUES. 
[C^, J Dans la mer des In- 
des & fous la ligne ^ encre 
rUle de Bornéo ^l'iOe de Ja^ 
va & U nouvelle Guinée, 

MOMENTANÉ.. [Gu.'\ 
Qui n'eft pas de^ longue du* 
rte , cornait un c«unp de 
pailàge , &c. 

MONACO. [ Gé.] Ville 
forte & inaritiiue d'Italie » 
capitale delà Pcincipaucé de 
même nom , dans réui de 
Géoef & fur la nier Médt- 
rerranée > â.i5 deg. â min. 
«k long, i 43 iUg. 4&niin. 
de lat» fept. 

MONARCHIE. \Gi.\ 

Grand état gouverné par un 
feul fouverain qui a toute au- 
torité fur Tes (ujets. 

^MONARQUE. Prince 
Ibuveraîn en qui réftde une 
ancorité abfolue dans fou 
royaume , & qui fait agir & 
obéir fes fiijets â fa volonté. 

. L'IJU it MONBAZA. 
[jC/.] D'Afrique dans la 
mer des Indes , fur la c&ce 
de Zanquebar , â remboo* 
chure de la rivière de même 
nom. 

MONCAL ou MON- 
CALVO. [C/.] Ville forte 
d'Iulie & dans, le Monifer- 
rat.^ i <lcg* niin. de 
Ipng. â 44 de^. 58 mhi. 
de bt. fepc. ; • 
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MONCAON ou MON- 
ÇON. [G..]. Ville forte de 
Portugal , <Sc dans la province 
d'emre Duero & Minho , i 
^ deg. 3 3 rain. de long. & â 
41 deg. 5 1 min. de lac. fepc« 

MONCEAU. Amas do 

fJoiieurs cbofes > comme de 
afclnes » de gabions » de 
corps morts , dcc. ' 

MONÇON. [C/.J Ville 
forte d*Efpagne & au royau- 
me d'Aragon, à 17 deg. 54 
min. de long. & à 4^ deg. 
43 min. de lac. fcpt. 

MONDOVI. [C/.] Ville 
forte d'Italie & dans le Pié- 
mont 9 fur i'Elero , â &5^eg. 
30 min. de long.^ â 4 1 deg. 
a3 min. de lat. fepc. 
VIJU MONE-DANOI^ 

SE. {Gi^^ D^ns \x mer Bal^ 
tique & du Royaume de 
Danemarck. Su^c eit fac^^ 
pitale. 

MONS. [C/.] ViUe forte 
des Pays • bas ^ capitale du 
Hainaut Autrichien 9l ftir lar 
Trouille , À 1 1 deg« ^4 mln^ 
de long, àc â'f 0 deg. 2 5 nûn* 
de lat« fept. 

MONSONS ou MOUS- 
SONS. [Afa.] Les vents qui 
fe fentent dans ia Zone Tor- 
ride ; ils changent de fix en 
{\x mois en fouiîant en fens 
contraire alcernativeraent. - 

MONTAGNES. [Gé^l 
Parties de la terre plus ou 
moins élevées ^ Se qui or-* 
dniMMenr .tormintw une 
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plaine. 11 y ade grandes ilion* 
tagncs qui fe i'uccedenc en 
formant une fuite ou une 
chaîne , comme les Alpes , 
les Pyrénées , &c. qui fer- 
j^ni de limites aux Etats ou, 
aux Puiirances. 

MONTALBAN. [Gé.] 
Ville cris-forte d'Efpagne 6c 
daos le royaume d'Aragon , 
fur le Rio-Mai:cia , â 1 6 deg. 
55 min. de long* & à 40 
deg. 5 1 roin. de lat. fepc. 

Li: Fort MONTALBAN. 
[Gé,] D'Italie , cnue I4ice & 
Ville-Franche. 

MONTANT. Les pièces 
de bois qui foimenc les cô- 
tés d'une porte , d'un cham- 
branle , d'un chaifis , d'uo 
chandieUer de tranchée 9 d*un 
oiaotelec, &c. 

jVlONTBELLIARD. 

[C^'.J Ville forte de France, 
capitale de la Principauté de 
même nom , & (îcuee encre 
l'Alaine & le Doubs , à 14 
deg. 40 min. de long. & à 47 
deg. 38 min, de lat. fcpt. 
MONT-DAUPHIN. 

iCé.] Ville forte de France» 
ans le DaupUiné 9c dans 
l'Embrunojs» à Tencrée du 
Guill , dans la Durante , i 
14 deg 10 min. de long. & 
à 44 deg. 40 min. de lac. 

AÎONTELIMAR. [Ce.] 
Ville forte de France en 
Daupbiné , 5ç dan^ le Valeii- 
^ois^ à:%% deg. «5 mm, dç 
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fcJng. & à 44 deg. }4 min. 

de lac. lèpr. 

Le Fort MONTE - PHI- 
LIPPO. [G.. J D'Italie & eu 
Tofcane, a deg. 45 min. 
de long. & i 4x deg» a 5 min. 
de lac. fept. 

MONTER A L'AS- 
SAUT. \An^ Marcher en 
ordre & avec /^iccflê du bas 
au haut d'une biéche faite i 
une'fortilicarlon, atin d*y en- 
trer , de combattre & de re- ' 
poulier les troupes ennemies, 
& de s'en rendre maître. 

MONTER LA GARJDE. 
{^Giu\ Aller i ion tour eo* 
troupe. & en ordre pendant 
vingt-quatre heures , veiller 
â la fâreté d'une ville, d\jn- 
ouvrage , d'un pont , d'un 
pofte , d'une pone , d'un 
commandant, d*un îcénéral, 
&c. ahn (]ue l'on ne loit point 
furpris par les <;nnemis. * 

MONTER LA TRAN- 
CHÉE, [y^r/.] Aller relever- 
les troupes c|ui la gardent, 
qui la défendent , qui prot&< 
gent • ^ les travailleurs , &c. 

£ rendre les mêmes pofies^' 
mêmes précautions afin* 
d'arrêter le&iorties , d'en ém^* 
péclier les effets & de les re- 

Îioufferavec dclavantagcpour 
a garnifon. 

MONTER une Troupe^ 
un Re'oimenty &c, Lui» 
.fournir les chevaux & tout 
ce qui e(l néceflàire pour la 
mettre â cheval. 

MONTER 
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^MONTER un Faijfeau, 
une Frégau oa tous éuttres 
Bdcimens de mer, [Afa»] 
C'eft être dedans, ou pour 
commander, ou pourobcir, 
ou feulemenc pour èiic cranf- 
portc. 

MONTES A. [C/.] Ville 
crès-forte d'Firpagne &. au 
royaume de Valence , i 17 
deg. II mim de long. &â 
2p det;. de lau fepc 

MONTE.VIDE9.[C^VJ 

FortercflederAmériquc mé* 
ridionale & fur la Plaça. 

Le MONT-FERRAT. 
[Ge\] Province d'Italie, bor- 
ûée au nord par le VcrceiU 
lois 'y i i'eft, par le Milanès 
& par i*écat de Gcnes ; au 
fud > par Tétac de Gênes , Se 
à Totteft par -le Piémonc* 
Cajài eft u capitale. r 

MONTFORT. [Cé.] 

Ville forte des Pays-bas & 
dans la Province d'Ucrechc, 
fur riffcl , à. 11 deg. 30 min. 
de long. & 4 p deg. 7 aùa. 
de la t. Tepu 

MONTGATZ. [Ce.] 
' Ville forte de lahaute Hon- 

frie, de dans le comté de 
'ereczas. 

MONT. LOUIS. [Gé.y 
Ville très^forte' de France , 

9c en RouffiUon , dans les 
Monts Pyrcnces , à deg. 
40 inin. de long. & a 41 deg. 
30 min. de lat. Tept. 

MONT - MÉDI. [ Gé. ] 
yiiU 6mt de France ^ fur 
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les irontiéres du doché dû 
Luxembourg , fur le Cliier ^ 
â 13 deg. 5 min. de longé 
& à 4P deg. 36 min. de lat. 

fcpt. 

MONTMÉLIAN. [Ce,] 
Ville forte de Savoye , lituce 
fur Plfere, àz^ deg.40min« 
de long. deg* 31 min* 

de lac. fèpc. 

MONTPAÔNpTBi 
Endroit hors delà por- 
tée du canon , lien od sTaf» 
lêmblent prudemment ceux 
qui veulent voir un combat, 
un fîdge , un aflauç^ &c. fans 
courir de rifque. 

MONTPELLIER. [Ce.] 
Ville focte de France & dans 
le Lan^^oedoc, fur le Merdan* 
(on , a 1 1 deg. 13 mint de 
long.&i43 deg. 36min. iù 
lat. fepc. 

MONT RÉAL<>«VILLE. 

MARIE. [ Ce. ] Ville forte 
& maritime de l'Amérique 
fcptencrionalc , capitale de 
Piflc de même nom , dans le 
fleuve S. Laurent, i 30 deg* 
3 5 min. de long. & i 4| deg« 
3f min. de lat. fepr. 
. MONTER une Troupié. 

{Ch.] La ranger en ordre 
a faire fôir âTennemi pour 
le contenir , pour Ini en im- 
pofer , lui faire craindre une 
furprife , lui donner de l'in- 
quiétude , ou pour Pamufer 
éc le tenir en échec , tandis 
que Pon dierche a le couper, 
Ott à le tourner . ou i l'enga- 

Ff 
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gcr aa combat , ou à le for- 
cer de quitter une poûiioû 
avantageufc pour lui. 

Se MONTRER. [ Gu. ] 
l^aire feiate ou pataile ea 
tfvan{anc des troupes » dont 
Tobjei t& de faire prenîdre le 
cbai^ei reDoemi iur une en- 
trepriie offenfife ou défen- 
five , ou de lui cacher un 
inouvemcnt de retraite. 

MONT- KO S S. [Gé.] 
Ville maritime d'Ecoflc & 
dans la province d'Angus, à 
rcmbottchure de la d'Esk» 
^15 deg| 14 xhln.de long. 
& i 5tf deg. 4S min, de lai. 
fept. 

MONT-SAINT-fill* 
CHÉi-rc^.] Ville trè». 

forte de France & dans la 
Manche, fur la côte occiden-' 
taie de la Normandie , â 1 6 
deg. X min. de long. & à 48 
deg. 38 min. de lat. (ept. 
* MONT-SERRAT* 
\Cé.] De rAmétique fepten- 
trionalçydams la mer duNord, 
& l'une ies ifles AntiUea» 
. MOQtTE. [m] Sorte 
- dé moufle iàns poulie 9 maît 
employé à divers ufages fur 
un Navire. 

La MO RAYA. [Gé,] 
Rivière de la Turquie euro- 
péenne , qui a fa fource dans 
la Bulgarie^ fpnenuée dans 
le Danube. 

La MORAVA. {Ci.] 
Rivière qui vient des çonfins 
de la Bptiéme , qui tr&yeriQ 
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la Moravie & qui Joint le 
Danube au-delTus de Pref» 
bourg. 

La MORAVIE. [Ge\] 
Province adjacente k la Bo- 
hême , bornée au nord par la 
SiUfie 4 i l'eft / par la Hou* 
grie y au fud, parrAuirîche, 
9c i Toueft par la Bohême* 
Brinn eft fa capitale. 

ZjMORÉE. [G/.] Grande 
prefqu'iflc de la mer Médi- 
terranée & qui tient à la 
Grèce par un Ithme entre le 
golfe de TEpante & celui 
d'Engîa. 

MORION , ARiMET on 
BOURGUIGNOTE.[Ci^J 
Arme définifive dont on (e 
eou m la réte pour I9 garantir 
de l'effet des armes oAenCves 
& tranchantes. 
. MORLAIX. [C/.] Ville 
maritime de France & dans 
la Bretagne , fut la rivière de 
même nom ,213 deg» 45 min* 
de long, & à 48 deg. 3 5 min» 
de lat. fept. 

MORNE. Ceft ainfi 

£\ti Amérique on nomme 
petits monts. 

MORS. Le fer étamé qui 
tient â la teftière & aux rênes 
d'une bride , & que Ton met 
dans la bouche a un cheval , 
afin de le gouverner plus ai« 
fément. 

MORTAISE. Fente que 
Ton fait daitt une pièce de 
bois de charpente ou de me- 
ouUêcie^ potti recevoir le tct 
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non fait â une autre pi^ce de galiote: ces forces dé mortiers* 

bois , afin de former un af* de fer ou de fonce , fervenr 

femblage que l'on encre- pour exécuter le bombarde- 

tient par une ou deux che- ment d'ua pou , 4' une ville 

villes qui crav^rfent couc â maritime. 
U foi» la jnornife & le ce- MOSCO VIE ôu RUS- 

non. SIE. [Gé.] Vafle empire qui 

MORTE-CHARGE» eit, partie en Europeft partie» 

[Ar. Méu] Celle qui eft au- ea Afie , bocné ao nord par la 

deffous du port d'un bitknent oier Glaciale ; à ïe& , par la 

marin ; celle qui n'eft pas mer du Japon ; an fud , par 

luffifance pour faire jouer une la grande Tarcarie, par la 

mine , pour chaflTer un boulet mer Cafpienne 3c par la Per- 

avec aflez de violence j uue fe j àl oueft , par la Pologne 

bombe , &c. & par la Suéde : cet empire 

MORTE- PAYE. [ Gu. ] comprend la Mofcovie orico. 

Récoropenfe pécuniaire ac- cale ôc Toccidentale , la Xar« 

cordée aux foldats invalides tarie & la Laponie Moico* 

de hors d'état de fervir. vite » ITngrîe , la Livonie ^ 

MORTES-EAUX.[Jbrif.] ttneMrriedelaFiniaiide,ftc. 

Le temps on la mer eft ré* Moptow&Saint-Peuf/bourg 

duite i fon plus bas terme , /font fes capitales., 
comme avant le flux & après Le Duché de MOSKOW 

le reflux, &c. ou U MOSCO VIE-PRO- 

MORTIER. [^r.] Groffc PRE. [6V.] Province de 1 cm- 

bouche à feu fore courte & pire Ruflîen , bornée au nord 

fort large , & dont on fait par les duchés de Trêve , de 

ufage dans l'attaque & la dd- Roftove&deSufdal; â i'eft, 

£eB&desplaces,pour envoyer par la principauté de Volo* 

des bonnes fur rcnnemi ^ dimer&jpar ledochédeRe« 
dans iêscravanx, fur fes ma^ ' zanjailliid^parleduchéde 

Safins, &c. les mortiers (e Rezan, par la principauté de 

éfîgnent par le nombre de Vorotinsk & par le duché de 

pouces que contient leur dia- Severie ; â Toueft , par le du* 

mètre : on dit un mortier de clié de Smolensko , par la 

1 8 pouces y de 11 pouces, de principauté de Biela & par la 

pouces. province de Breza* Mofkm 

MORTIERS de GaUou eft fa capitale. 
à Bombes. [Ma.] Groffcs MOSTAGAN. [G/.] 

bpnches i fen placées fur un Ville forte & maritime d*A« 
fçn plancher au miUen de Ui friquç au rcwâume d'Al« 

Ffij 



444 M O t 

gcr , à i8 deg. lO naîn. de 
long. & l3f deg. 50 min. de 
lat. fepc. 

MOT. [Cii,] Le nom d'un 
ikinc de d'une ville choilî i. 
▼olonté & dooué en fecrec , 
poiv.fe reconnoître & par-lâ 
évicer les furprifes. > 

jPûnner M MOT. [ Gu. ] 
C'eft de la part d'an général , 
ou d'un commandant, ou d'un 
gouverneur, choifirà volonté 
le nom d'une fainte & d'une 
ville, comme Sainte-Gene- 
viève & Paris , & les dire â 
l'oreille de celui qui reçoit 
Tordre , afin qu'avec ces deux, 
noms liés on fe reconnoiffe. 
, Ceft de la part de celui 

3ui eft inftmu du nM, le 
onner à Tordre en CectttSc 
i voix b'afifeirorejllede ceux. 

3ui doivent le recevoir , afin 
'éviter , & les furprifes , & 
les tralufons. LoiTqu'il lur- 
vient un incident > le mot fe 
change > aufll-tôt, par le chef 
qui a droit de le <k>nner ». 
afin de dérouter les traîtres. 

MOT de Ralliment. [Cu.] 
Ilot acbStratré^. au choix do 
Tofficier qui eomoiapdc mt 
patrouille, ou une attaque, ou 
toutes autres entrcprifes de 
nuit. Cç mot cfl: donné en 
fccrct & changé quand il eft 
à propos, afin que les troupes 
du même parti fe reconnoif* 
ftut ft^'elie» difiingue&t les 
cnnenus. 

1'j(/U:U,QT:IK. [Gé.] 
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Des Indes & dans la mer 6\t 
Sud, Tune des iflesMoluques, 
entre les iflcs de Gilolo & des 
Celebes. 

MOTRiL. [Cé,] V'dlû 
maritime d'Efpagne & au. 
royaume de Grenade, â 14 
deg. f 7 min. de long. & â 3 . 
deg. z% min. de lat.%pt. . 

La MOTTERN. [ Cé. ] 
Rivière d'Alface qui a (k. - 
fource dans les montagnes 
des V ogcs & fon confluent 
dans le Rhin, près Diouzen* 
heim. 

MOUCES ou PAGES. 
[Ma.] Jeunes garçons ap- 
ptentUs matelots qui balaient- 
un^âtiment & qui obëiilèoc 
à ce que leurcommandentlês 
officiers idâ bord. 

MOUFLE. [Ma.] Affem* 
blàge de poulies placées dans 
des mortaifes qui fe tiennent : 
un moufle fert â l'aide d'une 
corde à monter facilement 
ua poids quelconque « com- 
me une vergue , oneantenne^ 
&c* On emploie beaucoupde 
moufles fur les vaiflèaox pour 
opérer diffiirçDtes manœa- 
vises.. . . 

MOUILLAGE ûu AN- 
CRAGE. [Ma.] Rade , en- 
droit de la nier où l'ancre 
peut être jetié & tenir , atin 
de maintenir les vaiffcaux à 
l'abri ou conueles eâeu d'un 
gros tems. 

MOUILLER I*j^n<re. 
yUa»] La jetter ea mrr- ppur 
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qu'elle y prenne & qu'elle gue que le moufquet , & donc 
conciennc un vailQèauen place on arme ordinaiiemeiic uoe 
félon le befoin. troupe achevai. 

MOUSQUET. [Gii.] MOUSSE. [ Ma.] Jeune 
Petite arme à feu plus courte apprentif matelot qui s'inC» 
ffnù le fufil ) & dont fe icrrr la truit for les ponts de dans un 
cavalerie; le mou(bu6tchalIë bâtiment de mer en fervanc 
'une feUé.de &4 â laUvrfc on îde valet aux -gens de Viqvd* 
•ée fd*once. • page d'un vaifleaa pour dev.&- 

MOUSQUETADE.' «ir leur égal. • 
[C//.] Le tire ou ia décharge MOUSTACHE. La 
que fait une troupe fc fervanc barbe qu'on a laifTé croî- 
dc fes armes à feu. tre exprés en forme de cro- 

' MOUSQUETAIRE, cbet, & un peu au-deffous du 
[Cit.] Soldat armé d'un-mouf- nez & au-deifus de la lèvre 
-quet afin d^'attaqaer on de fe fupérieore» Les mouftaches 
d^fendre« . donnent un air plus martial ^ 

On généralement dles fervent y ainfi que le fa- 

.môttfquetaires tons .ceux qui 1>re > i diftingner les grensL« 
'iônt armés d'un fnfil , pour la diers 8c les bulTards. 
défcnfe d'une place & pour MOUTON. [Fo.] Gros 
combattre l'ennemi. billot de bois dur & cerclé 

MOUSQUETAIRES- de fer à fes bouts , & dont on 
GRIS. Troupe de la Mai- fait ufage dans les travaux 
-fon du Hoi formant une com- aquatiques : par le moyen 
-pagnie de deux cens bomanes .d'une , chev rie ,^*êt avec des 
' montés fur des cbevaux gris. - cordes t 8c à Sowç^ de bras 
rliWiiforme de cette cbm- .dfbommes^on élèvelemoiir 
pagnieeftbabitroûgevgaiiAi ton 8c on le laiflè tombée 
•^'or , Dochesen long. . précîpitament fur la tête 
MiiUSQUË'mIRES- des pieux ou des pîîots que 
NOIRS. [Ce\] Xroupe de la Ton veut enfoncer, dans un 
MaifonduRoicompofantune tcrrein. f • * 

compagnie de deux cens MOUVEMENT^'^r/72/<? 
• hommes montant des che- ou d'i^r.e Troupe, [Gu.] hz. 
vanc jnoics. L'uniforme de marche qu'elle fait changeant 
cette compagnie eft habit de pofition ou de camp pour 
rouge , galon d'argent, po- iè porter d'nn endroit à un 
' chel èn long. ' * antre » pont foucenir ou pour 

^MOUSQUETON:^jr.] combattre , on pour fe 
Focice arme i feu moins lono tirer. 

Ffiij 
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MOU VEMENT-GÉNÉ- . Là MUER. [Gé.] Rivière 
RAL. [Gu,'] Celui où toutes d'Allemagne qui a fa fourcc 
les troupes font eu marche , fur les confins de rArche» 
pour agiioâendvefnem, pour vêcjié de Saltzbourg, tra- 
changer de pofition ou ^ur yttk la Careodiie & fe joint 
•fe retirer à la.'Drave aù-^ deflous :de 

MOUVEMENT -PAR- Sakon. 
TICULIE». [Ctf.] CeJoi . iV/e MULA. [ C/.] 
•od .il n'y a- qu'une parue D'Ecoiiè & Tane des ifies 
d'une armce y ou une rér . . W^ltèmes. 
ferve , ou une troupe qui MULET. [Ma,"] VaifTeaa 
•change de pofîcion , allant Portugais â trois mâts& de 
pour faire une furprife , ou moyenne grandeur, 
pour préparer une affaire gé- MULET, fiéte de ciiarge 
nérale^ ou pour couper une aflèz connue , engendrée du 
:xetraice> ou pour Taffurcir à cheval & de râneUe, on de 
,tme armée battue. Tiiie d'une jument; ce 

. .'MOYEU* Le noyau m monfibe à une fioroe befi^ 
•femtUeo d'une roue; ce qui Jrieiire â cdle du ^c^mX^ 
«ft percé pour recevoir le .li^eft * pourquoi on :s'en im 
bout flfu'A effilrtf, -ipour poner les ufVeniiles , les 

: MOZAMBIQUE. [Gé:] coffres & les ballots , donc 
Ville forte & maritime » ca- on a befoin àTarmée. 
pitaicderiOe de nriêmenom, MULTIER. Valet dont 
dans la mer des Indes , fur la Toffice eft de panfer ^ de char- 
càte orientale d'Afrique 9 & ger ^ de conduire des mii* 
ittoée à 5y^& ïOtœîn, de .lets. 
JiMig. ;8c â j^rdeg. de lar. - MUNICH. [^À] Ville 
•ùfu . rfism d' ABemagnè & capitale 
Le Canal de MOZAM^ 4e h Bari^ie , fiméefurl'I- 
BIQUE. [Gé,] Décroit dans 4èr ;i ^»> deg. irânti: de 
la mer des Indes , entre la long. & à 48 deg. x mia. de 
côte orientale d'Afiiquc 6c Jat. fept. " ' .r ' 

rifle de Madagafcar. MUNITI ONNAIRE. 

MSCISLAU. [Cf.] Ville [Gu.] Traitant qui s'cft obligé 
forte de Pologne & dans la de iburnir le pain à une .ar- 
Litlioanie > capitale du Pala- rinéé y ^ un prix SxL pour la 
tinat de niime nom*, &fitiiée J'atîon. 
fur la Sofz, i ^o deg, f f min. M U N I T 1 0 NNAIRE 
de long. & 4 $4 deg. 30 jajm péu^ié Matini. [j|£rr)Trai- 
delat fepe» -tant on entrepsoietir qui ^ d 
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* lia prix fixé, poarvoit kt 
vatdeaux da Prince de tontes 
les fubfiftaiices néceflaires i 

Tcquipagc , & qui emploie 
un commis fur chaque bâ- 
timent pour CQ faire la dif<- 
tribution. 

MUNITIONS. [Cu.] 
Les chofes néceflaires â une 
armée oui une troupe , pour 
fes eotrepritcs militaires de 
pour ùl fobfiftance. 

MUNITIONS Bou- 
che. [Cu.] Le pain , la viande, 
l'avoine , le foin , la paille & 
généralement toutes les cho- 
fes indifpenfablement nécef- 
faires â une armée , ou à une 
garnifonjou â one ttoupe pour 
fa fubfiflance. 

MUNITIONS de Guerre. 
[Cu.] La poudre i tirer , les 
balles > les bombes , les bon- 
lecs , les grenades , les ca- 
nons , les armes a feu & au- 
tres , & généralement tout ce 
qu'il faut à une armée , ou à 
une garnifon,ou à une troupe, 
pour entreprendre y combattre 
de fe défendre. 

MUNSTER. [G/.] Ville 
fene d'AUcmagne & dans le 
cercle de Velbhalie » capi- 
tale de rEvdcné de même 

nom & iitùée fur TAa , à i f 
deg. 14 min. de long. & à 51 
deg. de lat. fept. 

MUR ou MURAILLE. 
Ce qui cft fait de pierres ou 
de moilons mis les uns'âcôcé Bc 
par-defliisjips antres , dJàgaéê 
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A maiatenas avec de lachanxy 
da mortier ou du plâtre. Lee 
mnrslèrvenr â clore quelque 
chofe , comme à fermer un 
jardin , un cimetière , un parc, 
&c, à (butenir une pouflee , 
comme celle des terres d'un 
rempart, celle d'une vodce» ^ 
celle d'un ré(èrvoîr , &c. 

MUR-TERRASSÉ.[F(?.] 
Celui auquel fi>nt adoflées 
des terres , comme pour for- 
mer un rempart, une prome- 
nade ^ imedigue, &c. ou qui 
/{en à foutenir ces élévations . 
de terre. 

Le Royaume de MURCIE. 
[Ce.] D'Efpagne , entre la 
Méditerranée , la nouvelle 
Callille , & les royaumes de 
Valence& deGrenade.JUiiiA 
€U eilffa capitale. 

ttUSILIERE* Srpéce do 
poche pu de ùc i jouer , dont 
on environne la bouche d'un 
cheval 8c celle d'un mulet 
qut mord , Se pour lui don« 
ncr à mander en marchanr* . 

MUTIN. Indocile , opi- 
niâtre de même féditieuz, donc 
Teiemple ou les difceurscon- 
duifent i la défobéiflànce de 
^â la révolio. Gens â craindre 
dans un réeiment» dans unef 
▼iHe affiégee de dans un écac 
Le bon ordre > la fuftice de 
laraifon exigent qu'ils foient 
févèrement punis , afin d'ar- 
rêter le mal Si de jouk de la 
tranquillité. 

MUTINER. Refu& 
Ffîv 
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d'obéir aux ordres d'un Gtpt" 

rieur & même à fon prince, 
^ y enj7ai;cr les autres par 
fon exemple , les porter à la 
^yolte par dfs dilcouis fé- 
ditîeux & contraires au lepos 
public. 

MUZACRA. [Gé.] Vilk 



maritime d'Efpagne , dans k 

royaume de Grenade , & fut 
la Méditerranée 5 ài6 de^. 
i8 min, de long. & à 3* 
deg. 34 min. de lat. (ept. 

rijle MYCONE. [G/.] 
Dans TArchipel & Taoe des 
jfles Cydades. 
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ACELLE. [Ma.] P eiit 
bateau que Ton lait mouvoir 
îivec des rames , & qui n*a 
ni mât ni voile. 

NADIR. [Jf] Point du 
ciel qui eft direûement au- 
d«iipu^ de que! qu'endroit de 
la terre à i eztrètnité dt dia-: 
siiétre qgi paderoit par cet 
endroit. Le Nadir, par rap- 
port à nous , fe trouve au bout 
de la ligne , qui partant du 
centre de la terre , & paflant 
par nos pieds , iioit fe ter- 
miner au ciel au-deffous de 
4ioiis i c'eft le point du ciel 
diamétralement oppofé à no- 
tre Zenith. 

0 î« AERDEN. [Gé,] ViUé 
^ris-forte des Pays - Bas 
dans la Hollande^ capitale 

du Goyhnd , & fur le Zui- 
der^ée, an deg. 38 roin« de 
loi)2. & à î » deg, 19 min, 
4e lat. fept. 

NAGE. [Ma.] Cheville 
poilue iiii chacun des boxds 
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d'une nacelle , pour y accro- 
cher les avirons ou petites 
rames. 

NAMUR. [Ce.] Ville 
très-forte des Pays-£as > ca-- 
pitale du comte de même 
nom, & (ituée au confluent de 
la .Sambre , dans la Meule » 
à %t deg. 31 mjn. de long. 
& a 50 deg. 15 min. de lac* 
fept. 

le Comté de NAMUR. 
'Gé.] Province des Pays- Bas, 
3ornée au nord par le Eia- 
bant j â Teft & au fud , par 
Icvêché de Liège, &àroueft 
par le Haifliaut. Naêmr eft fit 

capitale. 

NANGASGÂRI. [C^.] 
Ville maritime du Japon & 
dans rifle Ximo-Filèo 
ddg. de long. & â 3 z deg. 3 6 

min. de lat. fept. 
; NANKIN. [Gé. ] Ville 
maritime de la Chine & ca- 
pitale de la province de même 

aom, fitttée à j[}7 deg. do 



Digitized by GoogI< 



N A P 
long* & â 31 dcg. 4é tnim 
de lat* fept. 

17^^ NANSIO- [C/.] 
De rÀrchipei & dans la mer 
de Candie. 

. NAOASc^//CARAQUE. 
[MjJ] Gros vaifleao Portu- 
gais qui ferc égalemeuc pour 
la guerre & vour le coin* 
nerce ; ces iortcs de vaif* 
féaux portent jttfqu'à 80 piè- 
ces de canon , aoo hommes , 
& jufqu'â looo tonneaux* 

NAPLKS. [Cf.] Ville 
maritime d'Italie & capitale 
du royaume de même nom , 
fîtuée fur la mer Mcdircira- 
née > à 3 I dcg. 45 min. de 
long. & à 40 deg* 35 min* 
de lat. fept* 

L€ Royaume de NAPLES. 
[Gé.] Pays d'Italie » borné au 
aord par TEcac EccléfiaAi- 
qae & par le golfie de Veuife 
ou la mer Adriatique ; à 
Pcft & au fud , par la Mcdi- 
terianée & par la mer dcTof- 
cane , & à l^ou-ft par l'Etat 
Ecclériaflique* î^apUs eA fa 
capitale. 

NAPOLL {Gé.] ViUe 
très-forte & maritime deGre* 
ce & dans la:Morée , dans le 
golfe de NapoH , à 40 deg* 
5P mim de long. & à 37 deg; 
45 min. de lat. fept. ■ 

NARVA ou NERVA. 
[Cf.] Ville forte & maritime 
de Tcnipire RuIIkii <^ dans 
la Livonie , fur la Nerva ^ 
i \6 deg* \% min. de long; 
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i f ^ deg. 8 min. de lac* 
fept. 

NASSAU U MOURE. 

\Cé.'\ Ville forte & maritime 
iituéc dans la Guinée. 

U Fan NASSAU. [Ce.] 
Dans les Pays-Bas HoUan- 
dois & fur rËfcant , entre 
Berg-op-Zoom & Tholen. ' 

NATION. Le peuple né 
& habitant d'un graira pays ac* 
contumé aux mêmes uiages, 
lié par les mêmes sntérêrs , 
feumis au même prince, &c/ 

r/^j///;^j NATION ALES. 
[ Gu» ] Qui font du même 
pays, qui appartiennent à la 
même nation , ou qui font 
fous la même obéiflancc. 

NATURALISER. Ac- 
corder â un ou-â plufîeurs 
étrangers les privilèges dont 
jouiflenr les naraiels d'un 
état ; les regarder & les trai-i 
ter comme fufets qui en font 
nés , afin d'en attirer d'autres , 
de profiter de leurs talens ou 
de leurs fer vices , ou de peu-» 
pJcr le pavs. 

N ATURE dynl^ays. 
Sà véritable conftitutlon qui 
co^fifte dans la connoiflânce 
du cours de fes rivières; dane 
la diteâion la qualité* des 
principaux chemins qvf Ie« 
traverfent ; dans le lieu^de 
fes montagnes, de fesplaincs, 
de Tes coteaux , de (es va- 
lons ; dans l'emplacement de 
fes bois , de Tes marais , 
de fes villes I de fes iîiàâjB»^ 



4<o NAV 

des ponts , des gués qui y (ont 
& de coures les chofes qui 
(ont néceflaires à bien con- 
Doitre pour y fidre la guerre 
avec fuccès. 

NAVAL. [Ma.] Ce qui 
eft du reflbrc de la mariue , 
ce oui lut appaftieoc , ce qui 
eft a (bnufac^e j la conftruc* 
lion des vaifleaux ,Ieurëqui- 
pementjleur deftination, tout 
ce qui a rapport â la guerre 
qui s'exécute fur mer , en fai- 
ianc agir un âoce ou une ar- 
mée navale. 

La NAVARRE. 

pays d'Europe divifé encrç 
la r rance & rEfpagne par 
les monts Pyrénées , £tué 
entre la Gafcogne , TAragon, 
la vieille Caftille ^U M- 
caye. 

Jtaire la NAVETTE. 

{C« ] Avancer des troupes & 
es faire retirer^ répéter cette 
manœuvre, comme une mar- 
èhe vé;:i cable , afin d'engager 
feimeroi ï s'avancer Im*tté^ 
mt^ï donner dans le piège , 
profitant de fbn mouvement 
pour l'attaquer & Je combat^ 
tre plus sûrement. f 

NAUFRAGE. \Ma.] 
L'accident qui caufe la perte 
d'un bâtiment de mer , : qui 
(uccombe i une teippite ou 
qui (è brife contre un ecueil. 

NAVIGABLE. Se dit, 
d'une rivière » d*nn lac ^ d'un 
courant ou d'Un amas dTeau 
oâ ilyaaffes de fond pour 
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porter bateaux ou vaiiTeaux 

chargas. 

NAVIGATEUR. \Ma.\ 
Pilote qui » bien inÀruit dé 
la théorie de la navigation , 
eft également habile â la 
mettre en pratique t uo boa . 
navi^tenr ne tait rien par 
roucme , mais en homme 
éclairé ; ildirjge favamencla 
route d'un vaineau, le conduit 
en sûreté à fa deftinarion , il 
en eft roeil & le fauve-j^arde* 
Ceft le navigateur qui tient ' 
xegiftre de la longueur des 
routes appréciées d'après l'u^ 
làge du locli I (èlon la fisccc 
U la direâion des rumbs on 
airs de venc qui (bullent. 

Ztf NAVIGATION. 

[Jfa,] Eft un art pratique , 
mais fondé fur la géographie j 
la géométrie , raftronomie , 
&c.Cet art condfte dans la 
manière de conduire un ba-i 
teau , un bitiment d'un liea 
â un autre en traverfant les 
mers » de déterminer i quel 
point de latitnde & de lonn-* 
tude on fe trouve malgré les 
variations du compas de rou- • 
te , la difHculté à faire une 
eftimation approchante de la 
longueur du chemin que l'on 
a couru, & malgré l'agita* 
tion du bâtim«ft€ quand oi| , 
prend hauteur w que l'ioa 
obierve le aiouvemenc des* 
aftres : la navigation eft pro- 
prement la (cienqe de la oia» 
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La Navigation 

Hauturiére. [Ma,] Celle qui 
(c fait pour conduire un bâ> 
timem marin en pleine mer y 
-où ne voyant plos les c6ces 
il faat fe diriger enobfervant 
la hauteur des aftres. 

NAVIGER. Terre-â^ 
Tém. [Ma ] Saivre une côte 
de près pour éviter un enne- 
mi qui eft en pleine mer , 
ou pour rcmpcchcr cic s*cm- 
-barquer , de fortir d*un port , 
& de faire voile félonies deir 
lèins ou fpn befoin. 

NAVIGUE R.[>Wk.] 
Sîriger, conduire oncom* 
nandet la route d'un bâti* 
ment fiir mer , ou (aire uû 
Toyage de lons^ cours. 

N AVI L L E. Petit fofTé 
■ou canal dans lequel on ra- 
mafTe des eaux pour ariofer 
ies prés. 

• ^ NAVIRE. [Ma.] Edifice 
«s bâtiment de mer , nom 
-commun â toutes fortes de 
4)ârimens marins j il défigoè 
moins un vaiilêau de euerrè 
^\lttLik vaille^ marcliand , 

3u'un vaillèau de charge, 
'armateur, de pirate , &c. 
. NAVIRE monté en Car- 
velle. [Ma. ] Celui qui porte 
quatre mâts fans mât d*nune« 
NAVIRE oui fi dérive. 
[Ma.] CeiU-£re, qui obéit 
:aux flots 8c anx vent<« ' 

NAVIRE-GARDE-CO. 
•TE. iMa.] Bâtiment de mer 
deftinë Se qui croifc le long 
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d'une côte , afin d'en éloigner 
les corfaires ou les vaifîeaux 
ennemis & de protéger le 
commerce. 

NAVIRE en Hu€h£. 
[ Ma. ] Celui donc la poupe 
eft beaucoup plus élevée que 
la. proue. 

NAVIRES Marchands. 
On nomme ain(î les bâti- 
mens marins uniquement dcl* , 
tinés â faire le commerce » 
c'eft-à-dire , â iranfporter & 
à rapporter des marchandifes 
de toutes efpéces d'un pays 
dans un autre en traverfantles 
mers ; il y a des navîtes mar- 
cbands de différentes gran- 
deurs ; on les diftin^e pat 
leur capacité , c*eft-â-dîre , 
par la charge qu'on y peut 
mettre , ou par rang ; ceux du 
premier rang portent jufqu'â 
800 tonneaux^ ceux du fé- 
cond jufqu'â 600 i ceux du 
troifième jufqu'à joo ; ceux 
du quatrième jufqa'â 2 00 9 
comme les fênauts 9 de cent 
du cinquième jufqu'â 120^ 
tels que lesbrij^ntins.* 

NAULAGE. [Ma.] Ct 
que des pafîagers payent au 
maîrrc d'un navire , pour les 
tranfporter par mer d'un pays 
dans un autre pays. 

NAULIS ou FRET. 

1\ Ma. ] L'éouipement 9 le 
ouage que l'on fût d'un 
▼aifleau , pour commercer 
ou pour tranfporter certains 
eficts; 
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• NAULISER ou NOLî- 
SER. [Aïa,] Ceft fréter ou 
louer un vaiffeau &: des ma- 
celocs dont on a befoin , potu 
un cranfporc ou pour le com- 
merce. 

NAUTONNIER. Bate- 
lier conduAcur furies rivlè- 
xes. 

. NAXKOU. [Gé.] Ville 

maricimc de Danemarck & 
dans Tiflc de Laland y i^9 
deg. 11 min. de long. &: .154 
4leg* 50 min, de lac. iepc. 

Dans TArchipel & la"]plas 
confîdérable des ifles Cycla- 
bles, Naxos cfu Ndxie eft fa 
capitale. 

- NECKER. [Cr] Ri- 
vière d'Allemagne [qui a fa 
fource dans la Forée noîjre & 
fon entrée dans le Rbin au* 
dèflbosde Manbelm*. 

' NEGAPATAN. [Gé.] 
Ville forte des Indes & fur 
la côte de Coromandel, à 97 
<l^g* 4f i^^it^* de long. & â il 
4eg.4ela(.rcpc. 

. £'i)7e NEQOAS iif^ 
NEGRES. [C/.]D'Afie& 

dans la mer du Sud , Tune 
des illes Philippines , entre 
celle de Luçou & celle de 
Mindanao. 

\ NÉGOCIATEUR. Ce- 
lui qui eft chargé dâins une 
cour étrangère de traiterdes 
aâaires de ion prince ou de (a 
patrie* Perfonnage inftruit & 
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très- écIaireTur les intérêts des 
puiflànces. 

NÉGOCIATION. Les 
raifons & les moyens par Itt 
quels on cberche ou Ton par» 
vient i terminer les affaires 
de fon prince 9 â régler lek 
différens entre àei puiiTances 
en guerre , ou â conclure v&it 
alliance ou un traité. 

Le Fort NEGOMBO. 
[Gé.] Dans l'iHe de Ceylan & 
dans la mer des Indes , à Toc- 
cident du golfe de Bengale. . 

Ulfle NEGREPONT, 
[Gé.] De Grèce & dans TAr- 
cliipel, & féparéede.làL^ 
vadie par le détroit de même 
nom , fuc lequel eft Nceof- 
j)0nt fa capitale , ville forte 
Se fîtaée a 4% deg. ^ min. 
delont^. & à 33 deg. 30 minw 
de lat fept. ' • 

NEISSE. [Gé.] Ri- 
vière d'Allemagne , qui a fa 
fource dans la Bohême près 
de Proscîwitz , .& Ion cas- 
trée dans rOder proche de 
Croilèn, . r 

. NEISSR [Gé.] ViUefbfte 
d'Allemagne & dans k baG* 
fe-Siléfie >'à la fonélion de la 
NiefTe & de la Gila , à 3^ 
deg. TO min. de long. 8c à 
50 deg, 32 min. de lat. fept. 

Le Fort & U Port NEL- 
S ON, { C<frJ Dans l'A ma- 
nque feptentrîonale & fur la 
côte de la baie d'Hutfofl. 
, Le Fpn NÉOCASTR0* 
[Gé,] Dansl^Tu^q^ieEàr 



1 



Digitized by Google 

I 



- * N E R 
lop^enne & dans la Roma«^ 
nàCf far le canal de Conf- 
tantînople. 

nyie NÉRA. [Cé.] 

D'Afic ôc dans la mer des 
Indes , au fud de rifle de Ce- 
rain. JVcra cft la capitale. 

Le NERF DE LA 
GUERRE. [Cu.] Beaucoup 
d'argent pour fe procurer 
desfoldatS) des vivres, des 
munitions > des intelligences , 
de bons e(pions > des irai* 
très , &c. 

. NERVEUX. [ Gu.] Fort, 
robufte , aftif & valeureux ; 
ainfi doivent être les troupes 
pour ne pas fuccomber fous 
les fatigues & les uavaux de 
la guerre. 

NERZINSKOL [Gé.] 
Ville force de Tempire Ruf- 
£en & dans la Sibérie , ca* 
pkale de la province Daouri, 
& fitaéc fur la Nerza 9^134 
deg. 59 niin« dç long. 8c à 
5 1 deg. 30 min. de lat. fept. 

La iNETHE. [Gé.] Ri- 
vicrc du Brabant qui a fon 
confluent dans i'Eicaut au- 
dcHus d'Anvers. 

NEUBOURG. [Gé.] 
Ville forte d'Aileniaguc, ca- 
pjcale du Duché d.e même 
iiom^ dans les états de TE* 
leéleur-Paladn &(tfr le Da- 
nube , â i8 deg. 40 min. de 
^ long. & à 4B deg« 40 miu. 
de lat. fcpt. 

NEU BOURG ou MY- 



Se maritime du Danemarck y 
& fur la côte orientale de 
rifle de Fanen , à &8 deg. 3 6 
min. de long. & à 5 5 deg. 

30 min, de lat. fcpt. 

NEUCHATEL. [Çé.] 
Province SuifTe j bornée au 
nord par l'Evcché de Bile ; 
â i eli , par le canton de Ber- 
ne ; au fud y par le canton do 
Fribourg , & à l'oueft par la. 
Franche-Comcé. Neuchatel 
eft fa capitale, fituée fur|lc 
lac de même nom. 

NEUF-BRISACH. [C/.] 
Ville forte d'Allemagne, & 
en Brifgaw fur le Rhin ,3 2^ 
deg. z I min. de lon^. & â 48 
deg. % min. de lat. fept. 

NEUHAUS. [Cf.] Ville 
forte de Bohême, & dans lo 
cercle de Béchin > i 3% deg» 

min. de lone. & i 49 deg. 
3 min. de lat. (epc. 

NEUHAUSEL. [C/.] 

Ville tris* forte de la haute 
Hongrie & fur la Ney tracht, 
à 36 deg. 10 min. de long, 
& à 48 deg. X min. de lau 
fèpc. 

NEURE. {Ma.'\ Efpêce 
de petité Bute ou de fiibor 
da port d'environ ^o ton«* 
neaux ; ce bâtiment eft em- 
ployé â la pêche dufaarene. ' . 

NEUSTADT. [C/,] 

Ville forte d'Allemagne & 

dans la baflè Autriche , à 3 4 
deg. 3 ç min. de long. & a 47 . 
deg. 48 min. de lac. fept. 
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Lattaaqoilleiiidiffirefioeoa NICE. [G/.] Vilie fiicte 

les appacencet que l'on ob« fituée fur les coofins de Fran» 

kne de ne prendre aucun ce ic dlcalie, près de Tenw 

parti dans la guerre , & de bouchure du Var , dans la 

vivre en bonne intelligence , mer jVIéditerranèe , capitale 

avec les puiilàiices belligé- du comté de même nom, à 14 

rantes. dcg. ^7 niin. de loHg, & à 4} * 

NEUTRALITÉ AR- deg. 41 min. de lac. fcpt. 
MÉE, [Gu.]laL rëfoluciou Le Comté de NICE. [Gé.] 

d'une pulflance de ne pren- Pays d'Europe 9 iitué fur la 

dre aucun parci dans une côte Teptencrionak de la mer 

guerre onvene > mais d'ar-» Méditerranée , encre la Pio« 

mer 9c aétre (ur (es gardes vence , le Mar<}ui(ac de Sa* 

pour protéger, (bn propre luces & la Principauté de 

commerce & (es fujets con- Monaco. Aice eft fa capitale, 
trc des hoftiliîés ou des in- Les ÎJles N ICO BAR. 

fuites faices d fon pavillon. [G/.] Des Indes & i rentrée 

NEUTRE. {Cu.l Qui' du golfe de Bengale, 
n'efi d'aucun parti danscequi Llflc Saini^mCOLAS, 

sntérefle les autres ; comme [Gé.] Dans la mer du Nord , 

dans une déclaration ou l'e- & Tune des iiles du Cap« 

xécutlon d'une guerre offco- Verd, entre celle de Sainte* 

fi?e ou défeniive. On dît la -Lucie de celle de Saint«Jac«-* 

même choie d^in pays dont ques. 
le fouverain s'cft déclaré ne VJJie Saint ^VICOLO. 

prendre aucune part diiede [Gé,] Dans le golfe de Ve- 

ou indire6le au iujec des dit- nife , & Tune des iÛj^s de 

ficultés furvenues. Tremeii. 

NEW-JERSEY, [C^.] NICOSIE. [C/.] Ville 

Province de TAmérique Icp- force d' ACe , Se cap^ale de 

teotrionale , & dans la nou- Tifle de Chypre , dans la met 

▼elle Angleterre. Buriing^ Méditerranée » i 51 deg« 10 

ton eft fa capitale* min. de long* âci 3 5 deg. 

' NEW-PORT. [Gé.} lac. fept. 
Ville maritime d*Angleten:e NID-DE-PIE. [An.} 

8c dans l'iOe de Vignt 9 àt6 Le logement ou la tranchée 

deg. 15 min. de long. & à jo circulaire qu'un aflîégeanc 

deg. 36 min. de lat. fept. fait dans la pointed'une pièce . 

L*I/l£ NICARIA. [Gé,] de forcifîcation pour s'y main- 
Dans l'Archipel , enrre l'ifle tenir , poufîer plus loin fes 
de Siunos & ccUe 4e Tiae, travaux & les protèges» - > 
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ta NIDDA. [Gé,] Ri- 
vière d'Allemagne qui a fa 
fourcc dans la partie orien- 
tale du comté de Salens , qui 
coule dans la Franconie , Se 

Îui afon encrée dans le Mcia 
Hoehû au-defibasdcFianc* 
fort, 

NIEMECZi^ifNIMIEC. 
[C/.j Ville force de la Mol- 
davie } à 44 deg. 3 I min. de 
long. & à 4^ deg. s 8 nain. ^ 
lar. fepc. 

NIENBOURG. [G/.] 
Ville forte d'Allemagne & 
, dans le duché de BrunIWick, 
ùu le Weler , i tj deg. i 
snin. de long. & i 51 deg. 44 
min. de lac. fepr. 

Le NIÉPER^ [Gé.] Fleu- 
• ve d'Eorope qoi a fa foorce 
^of la Rame molcovice , 
au duché de Recchau , encre 
Woloch & Olelchno , & (bn 
^ craboucliure dans la iMer 
Noire ou Pont £uxin^ près 
d^Ockzakow. 

NIESTER, [G/.] 
Fleuve de Pologne qui a^ la 
fource dans les montagnes da 
Palatinat de Rulfie , & fon 
«oubottcliure dans la Mer 
Noire ou Pont Euxin i Bla* 
logrod. 

n/le NIÉVES. [G/.] 
De TAmérique fepcentrio- 
nale , dans la mer du Nord , 
& Tune des ifles Antilles, 
s LeFonNlEULET.lGé.] 
De France 6c en Picardie • 
frés Calais. 



NftEUPORT. [Gé.] Ville 

forte & maritime des Pays- 
bas Aucrichiens 8c fur l'Y- 
perlée , i 2,0 deg. z$ min, 
de long. Sci^t deg. /mio. 
de lac. fepc. 

La NiGRITIE. [Gé.] 
Grand pays d'Afrique , bor- 
té au nord par le délert de 
Barbarie ; âPel^, par la Nu- 
bie «c par TAbiffînie ; an 
fud , par la Guinée , Se i 
Toueft par le Sénégal Ce payi 
clt craverfé par le Niger. " 

NIKOPlNG. [Ge!]Vïl\c 
force de Danemarck &: capi- 
.pitale de i'ille de f lalter , à 
i9 deg. f 8 min. de long. Se 
à 54 deg. çomin. delac.îept. 

Le NIL. Fleuve 
d'Afrique, quiaia fource 
dahs le royaumede Goyam ; 
il travcrle rAbifiiuie , la 
Nubie & l'Egypte , & a fes 
bouches dans la mer Médi- 
cerrance a l'eft d'Alexandrie 
lur la côte d'Egypte. 

NIMEGUE. [Gé.]Vïll6 
forte des Pays-Bas , capitale 
de la Gneldre Hollandoife, 
iitttée entre la Meule Se le 
Rhin, fur leVabal, i 23 
deg. »f min. de long. Se i 
deg. 55 min. de lar. fepc. 
• NIMPICH. [Gé.] Ville 
forte de Siléfîe Se dans le 
duché de Brieg. 

L'iyie NIO. [Gé.] Dans 
l'Archipel, entre l'iUeNazi 
Se rifle Sancorin. 

L'ffiê NIPHON. [C/.J 



^lyij^Lj Ly Google 



.4^6 N I S 
Dans la mer du Sud , & la 
plus confidcrable des illes du 
Japon donc cUe fait la ma- 
jeure partie. 

'l'J/le NISARO. [Ce,] 
Dans l'Archipel, & prés de 
ride de Rodés. 

NISEN ou le petit NO- 
VOGOROD. [Gé.] ViUe 
forte de l'Empire Rnffien, 
caj>iîaic du duché de même 
nom , & fituée au conflucnc 
de rOcca dans le Wolga , 
à 6ç deg. 4Ç min. de long. 
& à 56 dèg. 34 min. de lac. 
fepc. 

UJfle NISITRA. [Gé.] 
D'Italie & fur la côte du 
royaume de Naples. 

NIVEAU DE LA CAM- 
PAGNE. [ Fo. ] Le terrein 
bas & uni au-defTous des 
montagnes , des cclincs , 
rhorifon des champs aux 
environs d'une torteiclTc , t<. 
duquel k compte la hau- 
teur des pièces de fortiâca* 
tiens. 

X^NIVERNOIS-tC/.} 
Province de France , ficuée 
encre la Bourgogne , le Bour« 

bonnois &ieBcrry. Nevers 
eft fa capitale. 

La Mer NOIRE ou 
PONT-EUXIN. [Ge\] 
Grande étendue d'eau en 
A fie , entre la petite Tar- 
tarie & la Circaflîe. 

NOLI. [G/.] Ville ma- 
ritime dans l'Etat & fur la 
côte de Gènes > à deg. 
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min. de long, & à 44 deg* 
iz min. de lat. fept. 

NOLISSEMENT , NO- 
LIS, NOLAGE ou AF- 
FRETEMENT. [Ma.] La 
convention que Ton fait pour 
le louage d'un vaifleau, pour, 
s-en fervir â (on gré & com- 
me i Coi 9 & de l'équipage 
néceflaire pournaviger, com* 
racrccr , entreprendre une 
chofc ou une autre. 

NOM DE GUERRE. 
[Gu.] Celui que prend ou 
que l'on donne à un fold^u^ 
de nouvelle recrar, comme 
de bon Cœur^ Brifefer^ 
U Ramée , &c. 

NONA.[Cf.] ViUefone 
de Dalmatie» 9c fur la côte- 
feptentrionale de la mer 

Adriatique ou golfe deVe- 
nifc , à 33 deg. 58 min. de 
long. & à 44 deg. min* de 

lat p t 

. NON-VUE. IMa.] Les 
marias fe fervent de cette ei- 
preffion pour dire que la bru- - 
me & le brouillard eft fore 
épais , qu*U empêche de voir, 
en lôrte que n on ne con- 
noît pas bien, le parage, il 
faut ancrer le vaiflèau , ou rif* 
quer de périr fi on étoir por- 
te à la cote ou contre un 
rocher. 

NORD ou SEPTEN- 
TRION. {Af.] L'un de$. 
quatre points cardinaux , ce- 
lui qui eft au bout de l'axe da ^ 
inonde , ou au pôle arâique » 

direftcmcsc ' 
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ilîrE(flemcnc oppofé au fuJ 
ou midi ; ou au pôle antarc- 
tique , Se préciiemenc entre 
l'orient & l'occident. Le vent 
qui vient du Nord eft appelle 
^gm du Nordm 

NORDESTBR.p/^0 
Ccft le tourner & diriger te 
roate d*an bâtiment marin » 

du côté du vent nord-eft. 

NORD - NORD - EST. 
[i^d.] Ceft le nom du vent 
qui vient d'entre le nord & 
le nord-eft, & donc la direc- 
tion n'eft éloignée du nord 
que de degrés & demi : 
on pourroic défigner ce vent 
par N0rd\ Eft^ tout fimple- 
mène , ou par Eft { nord. 

NORD i NORD-EST» 
[Ma,] Ceft le nom que Ton 
donne au vent qui vient d'en- 
tre le nord &c l'eft , & dont la 
dire£lion cft éloignée du nord 
de 1 1 degrés i ; minutes : on 

Îourroitdéiignerce vent plus 
mplement par Nord-^ Eji ou 
p2ilEJllNord. 

NORD-NORD- 
OUEST. [Ma.] Ceft le 
nom que Ton donne au vent 
qui vient d*cntre le nord & 

Toueft , & dont la direftîon 
cft diftante du nord de i i de- 
grés Y ; on pourroit fimple- 
ment défigner ce vent par 
Nord^QutfiwXips O^afti 
Nord, 

NORD \ NORD- 
OUEST. [Ma.] Ceft aina 
que Ton nomme le vent qui 
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vienc d'entre le nord & l'oueft-i 
mais dont la diredion n'eit 
éloignée du nord que de 1 1. . 
degrés \ \ ce vent pourroic 
plus (împlemenc être défigné 
^zxNord^ Oueftofà par Outft 
iNord. 

NORD-EST. [Ma.] 
Ceft le nom dn vent qui vienr 
précifément d'entre le nord Se ' 
l'eft , diy ifant le quart du cer» - 
cle qui eft entr'eux en deur 
parties égales chacune de 4$^ 
degrés. 

NORD-EST ^ EST, 
[Ma.] Ainfi nomme-t-on le ^ 
yent qui vienc d'encre le norl • 
9c l'eft I U dont ladiredioa . 
eft éloignée de l'eft de î xder * 
grés , I f minutes ; ce venc * 
pourroic être nommé Nord | 
Efi ou Efl \ Nord. 

NORD-EST i NORD. 
[J/j.] Ceft le nom du venc 
qui vienc d'encre le nord Se 
1 eft , mais donc la direâion 
paftè 233 deg, 41 minutes du c 
nordj on pourroit défigner ce 
vent par Nord{Efio\i £fi\ 
Nord. 

NORD-OUEST. [Ma.] 
Ceft le: nom du vent qui 

vient précifément d'encre lo 
nord & Toueft ou qui paffè 1 
45 degrés de Ces deux points. 

N ORD-OUEST | 
NORD. [Mu.] Ceft le nom . 
dtt vent qui vient d'entre I0 
nord &rptteft, mais dootU 
dircaîon .pafle â 3 3 degrés 
4< minutes dn nordi ce venc : 

G g 
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pour roit s'exprimer plusfim- 
^iement par Nord \ OutJljoxL 
par Ouejl \ Nord, 

NORD - OUEST ^ 
OUEST. {Ma.] Ain(î nom. 
me-Mii le Tent .qui vknc 
d'entre le nord & Toneft , 9c 
dont la direâion pafle â 5 ^ 
degrés I ^ minutes du nord,oa 
en ed diflance des | du quart 
de circonférence compris en- 
tre ces deux points ; ce venc 
pourroit s'indiquer par Nord 
i Oueft ou par Oueji\ Nord. 

. NORDEN. [C^ j Ville 
smritimed'AlIemagne &dans 
la principauté d'Olt-Frife U 
prés d'Albcn , i «4 deg* 40 
sntti«deiong.& à h ^^g* 3^ 
min. de lat. fe pt. 

La NORMANDIE.[C/.] 
ProvincedeFrance,bornée au 
nord par la Manche ; a Tcfl , 
par la Picardie & par Tifle de 
r raace \ au fud y par le Fer- 
ciie & par leMaine,& i l'oued 
par rOcéan* Komn eft là ca- 
pitale. 

t<tNORW£GE. [Gé.] 
jjPays d'Eotope (atfiint panie 
da tOyaumede Suéde le fitué 
entre la Suéde U lK)eéaii 
occidentaL Bcrghtn cil Ik ca« 
pitale. 

- NOTIFIER. Etre char- 
gé y comme ambaflfadeur ou 
fnvoyé f de £ûre part i uu 
iouverain de quelque nou- 
velle IntéreiEuice » comme 
d'un «Térement au tc&ne^ 
d'Oise fuuflànce^ d'un iQait» 
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rîage , d'une alliance , d*une 
niort y d'uue paix, d'une guec^ 
le, d*un traité , &c. 

NÔTRE -DAME- DE- 
LORETTE. [C/. J Ville 
forte de TAmériqué fepten*^ 
trionale ^ capitale de la Ca- 
•lifemie, fituee i 3 54 deg. Ac 
35 <lcg. 3omin.deiat.îept. 

NO V ARE. [Cf.] Ville 
forte d'Italie & dans le duché 
de Milan , capitale du No- 
varefe , fituée à deg. 10 
min. de long. & à 45 deg. a 5 
min. de lat. fepc. 

NO VI. [C/.] Ville force 
d'Italie & dans l'état de Gê« 
nés, i x6 deg. 23 min. de 
long. & â 44 deg. 45 oiin* de 
lat* (èpt. 

NOVIGRAD. [C/.J 

Ville forte de la Turquie 
d'Europe ^ dans la Dalma- 
tie , fur le Lac de fon nom 
& près du golfe de Venife*, 
i 34 deg. 10 min. de long<, 
& â 44 deg. 30 min. de lac. 

ç 

""^NOVIGRAD. [C/.] 
Ville tris-ferte delaTurquie 
européenne & dans la Servie , 
près du Daàube , à 43 deg. 
40 min. de lone. & ^ 45 deg. 
5 min. de lat. (ept. 

NOVIGRADE. [C/.] 
Ville forte de la haute Hon- 
grie» capitale du comté de 
même nom & fituée prés dis 
Danube , d 36 deg. 4f min* 
de long. & ^47 deg. ^omîa* 
de.lattrefc 
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NOVOGROD-SERPS- 

KOI. [Gé,] Ville forte de 
la Ruffic & capitale de la 

fTOYince de même nom, dans 
a Scvérire & fur le Dubica , 
i deg. 4} mtu de long. 
ici $% deg. 30 min. delat* 

SfuAlSON.[J/tf.]Ofire 
{en de cette ezoreffioA fOur 
dire la durée d on vent frais 

& uniforme que Ton éprouve 
fur mer. 

' NUBIE. [C/.] Royau. 
me d'Afrique , borné au nord 
par rE^ypte"; a Tcft , par la 
Mer rouge ; au fud , par TA- 
bifTmie, & i Toueft j)ar la 
Nigrîtie & par la Barbarie. 

NUIT. Le temps pendant 
lequel le foleil n*éclaire pa^ 
on dimac taindis qu'il donne 
fa lumière dans un autre clî- 
n^at y la nuit varie d'un cli- 
mat 1 un autre climat & fuc- 
ceffivement , de manière que 
fous les pôles il y a alternati- 
vement une nuit de fîx mois 

Sui fuccjcde â un jour aulTi de 
z inois; 



NUITS de Tranciée ou de 

Travail. [Att."] Le nombre 
d*efpace de temps où le foleil 
n'cclaire pas l'horifonod Ton 
cft, ou le nombre de ces es- 
paces qui s en écoule depuis 
le commeticenient d'un uiége 
jufqu'i certaines époques oa 
jufqu'i fa fin. 

NUREMBERG. [Cé.] 
Ville forte d'Allemagne » 
capitale de ' k Franconie 
& fituée fur la Pegnitz > 2 
18 deg. 43 min. de long. 
& à 4^ deg. 26 min. delat. 
fept. 

Le Fort NUSBERG. 
[Gé.] Château fort d'Aile^ 
maene & dans la bai& Ca« 
fintnie. 

NYMBOURG.[(7/.]ViIIc 
forte de Bohtoie » fitnée fut 

l'Elbe, â 33 <]^g« < miOt<k 
long. & â 50 deg. 8 min.de 
lat. fept. 

Le Fort NYSLOT. [Gé.] 
De l'empire Rulïîen & dans 
la Livonie, fur la Narva, 
à 45 deg. 30 min. de long, & 
à 58 degii46 min. de lac. iept« 



m 
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te Fort Ober-haus. 

[Gé.l En Autriche & fur le 
Danube , vis-à-vis PafTau. 

OBOLLAH. [Gé,] Ville 
trcs-forte de Pei(e & dans 
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ritaque periieaoe} fiirle Ti'*^ 
gre, à 6% dee« 50 flkki. de 
long. & â 30 neg. 1 5 mitté de 

lat. fept. • • 

OBUS, OBUÇIER 0u 
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HAUfiITZ.[^r.]Monier 
plus long que les autres mbr^ 
tiers 8c de nuit pouces de ca* 
libre. L'obus le monte fur un 
affût à roues fcmblable i l'af- 
fût d'un canon j il fert dans 
une bataille & dans l'attp.que 
des places à lancer des boni- 
bes a ricochets qui fe dirigent 
comme des boulets fur des 
troupes pour les renverfer^ 
Se fur une fonerelTe pour dér 
monter les ^rolfes bouches i 
fttt de Taifiegé , 8c le chaflèt 
des pièces de fortification. 
On nomme aufli Oifus la 
bombe que Ton met dans 
cette bouche à feu. 

X'OCCI DE NT su 
jL'OUEST, [G/.] L'un des 

Î|uatre points cardinaux , ce- 
ui qui eft à la rencontre de 
féquateur fc de l'édiptique 
du . côfé que 'difparoît le 
foleil I êc précisément entre 
le nord 8c le fud.* 

OCCIDENTAL. [ Gé. ] 
Ce qui eft vers l'Occicierit vé- 
ritablement , ou par rapport 
à une chofe (iuiée du côté de 
rOricnt. 

OCCUPER un Campy 
une Fortereffe , un Pofle oit y 
&c. [Ch.] Enferepoireflèur, 
y avoir des troupes pour le 
défendre contre les entrepri* 
lesdeTennemi. 

rOCEAN. [Ge\] L'im- 
meale étendue d'eau qui en«. 
Yironne la terre. 

X)CTAN v« if^UAR- 
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TIER DE REFLEXION. 

[^f>] Instrument mathé&a* 
tique qui (en a prendre la 
hauteur du foleil & des af- . 
très. L'Oflan comprend , en- 
tre deux rayons de i8 à lo 
pouces, un arc qui eft la 
huitième partie d'une drcon* 
férence. Sur un des rayons ou 
des c6tés de i'oâan, il y a 
une coune lunette ^ fur Tau*^ . 
tre cAté 8c vis-d-vis la lu-* . 
nene eft ' j^lacée une petite 
glace on un miroir , dont la 
moitié feulement , voifine de 
ce côté , eft étamée de ma- 
nière qu'il refte au milieu une 
largeur tranfparente & ver- 
ticale qui n'eft pas étamée, 
afin d'avoir la facilité de 
voir l'horifon en préfemànt 
l'œil à la lunette. Au centre 
de rOdan il y a un grand 
miroir dan$ lequel fe peint 
rhorifon , dont Tirnà^e eft 
renvoyée au petit roirour , en* . 
forte que Tobfervateur voit 
comme deux horifons , l'un 
par la partie tranfparente 
êc l'autre fur la partie éta- 
mée , & ne forn^ant qu'une 
feule ligne droite : une aiU- 
dadc ou règle mobile tourne 
autour du centre de To^^an , 
& porte le grand .miroir 
qu'elle meut avec elle , en 
marquant fur Tare qui eft 
.enbas,&dîvifi$en par:ies 
égales, la quantité de degrés, 
dont l'autre miroir eft clcr^ 
au-de^itt^ de i'hoiifon* 
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' OCTOGONE. Figure, 
flan, enceinte qui a liuic cô- 
tés égaux ou inégaux ; lotC* 

2u'ils font égaux , ainfi que^ 
is angles qu'ils ferment (uc- 
ce/Iivetnenc les uns avec les 
autres , Todogone eit régu- 
lier ; mais lorfqu'il y a de 
l'inégalité entre les côtés ou 
encre les angles , Todlogone 
. eft irrégulier. 

OCZAKOW.rc/.] Ville 
forte & maritime de la Tur- 

Juie d'Europe & dans la 
eflTarabie , au fud de la pe« 
cite Tartane & k Temboii- 
chure du Nieper dans la Mer 
noire, à 47 deg. min. de 
long. & à 4^ deg. 43 min» 
de lat. fept. 

jL'ODER. [Cé.] Rivière 
d'Allemagne quiaiafource 
dans la Moravie au village 
de Giebe , & qui a Tes bou« 
ches dans la mer Baltique. 

(ÉIL DE ?îE.lMa.] 
Ce (botles œiUetsou les trous 
fkits exprés au bas d'une voi* 
le « afin d'y pailêx les corda- 
ges néceffaires. 

ny2€ i'OÉLAND ou du 
FOIN. [Cé.] Dans la mer 
Baltique Se fur la côte de 
Suéde près de la Gochie» 
£ûrckholm e(l fa capitale» 

OELS. [Gé.] Ville ^ohe 
deSiléde, fituéei 34 deg. f f 
min. de long»& à 51 deg. lo 
min.delat.fepc. 

VIJU GeSBL.\Gé.] Dans 
la mer Baltique & Tur la câcc 
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de la Livonie , prés le ^Ife 
de Riga. 

ŒUVRES -MORTES» 
[M^ ] Toutes les parties 
d'un bâtiment de mer qui 
fonc au-deffus de l'eau, qui 
n'y entrent pas & qui pour 
cette raifon font faicesde bois 
léger. 

. ŒUVRES VIVES,[Jbri.] 
Toutes les parties d'un bâti«> 
mène marin qui entrent^ (ont 
plongées dans l'eau, ^ qui 
en conféqueuce font fûtes 
.de bois dur ou de cbêue. 

OFFENSIVES. [ Gu. ] 
Les avions d'une troupe» 
d'une armée qui pénètre dans 
un pays , affiégc les villes , 
qui attaque , qui donne des 
batailles , & qui fait la loi i 
l'armée qui lui eit oppofée & 
au pays conquis. 

OFFICIER. [C//.] Hom- 
me de guerre qui eft â la têto 
ou d*nn régiment» on d'jme 
compagnie , ou qui v fert \ i 
qui les feldats» ou diagons ^ 
ou cavaliers , ou fantaflins , 
ou troupes légères , du corps 
dont il eft , obéiflenc pour 
le fervice félon ce qu'il doit 
ordonner , eu égard i foA 
grade. 

OFFICIER de Fonune. 

fGu.] Militaire qui ne dois 
on élé?atioii qu'à fou in- 
telligence dans l'art de. la 
guerre» qu'à (es bons ièr» 
vices , i ton mérite per(ba« 
ndf qui en même -temps 
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^ii'il eft'ia feule caufede fop 
mfaiicement^ lui tient lieu 
d'une naiOàoce accidentelle 
qui n'eft pas toujours foucenue 
par de bonnes mœurs , par 
des talens, par de la valeur 
^ & par des veicus donc oan'eft 
pas l'héritier. 
OFF1C1ER.GÉNÉRAL. 

tGuJ] Grade .fiipérieur daps 
*ém militaire qui donnç 
rautoncé fur pluueors régi- 
ipens & le droit de commanp 
der line avant ou une arriére 
arde, une réferve, une divi« 
on, un gros détachement, ' 
8cc. une garnifon, des troupes 
en quartier ou dans une pro- 
vince. 

OFFICIER DE LAMA- 
HINE. ÏMa,] Homme dé 
guerre de grade fupé rieur 
ou fnbalteme defHné i fer- 
vit fqr mer, fur une Acte ou 
dans une armée navale j ou 
dans quelqu'encreprife mari- 
time. 

OFFICIERMARINIER. 

[J^Ja,] Celui qui eft chargé 
en fous ordre de la conduite 
d'un vaifleau , de fa manœu- 
vre y de Ton entretien > ^c. 
comn^erefl lé maître pilote, 
le mafrre voilier , &cc. 

OFFICIER.PARTICU* 
LIER. [Cu.] Le capitaine ^ 
le fieatenam , le ibus<iiett« 
tenant , Tenfeigne , le cor- 
nette , 5f c. tout ce qui n'eft 
pas chef & commandant de 
corps i mais qui y eft atuchc 
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& y fert , ou qui efl e^ 
ployé çn fa qualité dans 
une ville de guerre bu ail« 

OFFICIER- EN- PIED. 

[Cu,] Qui a un régiment ou 
une compagnie , qui com- 
mande félon ion grade ou qui 
y tait fon fervice. 

OFFICIER-RÉFORMÉ 
[Ce.] A qui on conferve fim 
grade fans fecvir en fa qua* 
lité dans nne tronpe» en;actéu« 
d^ d'être employé i fon 
tour. 

OflScier qui eft retiré n'é- 
tant plus en âge ni en état de 
fervir, ou que Ton a placé 
pour le lécompenfec de fcs 
lervices. 

l'OGUO. [Çé.] Rivière 
d'Italie qui a fa fource dans 
le BreflTan en Lombardie, 9c 
fon confluent dans le Pô^prés 
Borgo-Forte* 

, i'^«fOIBO. [Cf.] D'A* 
ftique , fur la côte de Zan- 
guebar , Tune des ides de 
Quirimba (îtuécs dans le ca- 
nal de Mofanbique. 

L'OISE. [C/.] Rivière de 
France qui a fa fource dans 
les Ardennes Se ibn confluent 
dans la Seine an-deflbus de 
Paris , & à Conflans Sainte- 
Honnorine* 

OLDEMBOURG. [Ce.] 

Ville forte d'Allemagne & 
en Weflphalie, capitale du 
comté de même nom Ôc fur Ja 
Honte 1 i as deg. 41 muu 
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ia long. & i 5 3 deg. I » ni». Séiiu-OVŒR. [C/.] ViU» 

de Ut. fepc (àm de France te en Anois, 

ODESLO. [Gé.] Ville fiirl'Aa, â i» deg. 

S S "lia. 

forte d'Allemagne & dans de long. & à 50 deg. 4f mio* 

la Wagrie fur la Trave , a de lat. fcpt. 
18 deg. I min. de long. & ONCRE.[J/j.] Bâtiment 

â53 deg. (8 min. delat.fept. maté & appareillé dans uii: 

ri/i^ /OLERON. [Gé.] port & toujoucsprét âcous bc* 

Dans rOcéan occidental, 8c îoins, 
fur la côte de Fnuice 9c da Z,' ON E G A, [Gé.] Ri* 

paysd'Aunis. vière de l'empire RuoiflOf 

OLIKA. [G/.] ViUe forte <pn a là foarce dans la-pro» 

de Polospe ft.daas la Wol« vince de Cargapol dt Cou 

hme , a 44 deg. 13 min. de confluent dans la mer Blaa^' 

long. & à 50 deg. 5^ min. che. 
de lac. fepc. ONEGLTA ou ONEIL- 

OLIVENÇ A. [C/.] LE. [G/.] Ville maritime. 

Ville très-force de Portugal d'Italie & dansTécac deGô- 

9c dans rAlentéjo, près de U nés , fur la Méditerranée y 4 

Guadiana, à f I deg. Il min. 15 deg. ^6 sxûsu de long, 

delong. &i58d^.aS min» Se ^43 deg« 55 min* delau 

delat.fept. « lèpc; 

OLMUTZ. Ville £*OOST-FRISE. fC/.] 

fecte d'Allemagne Se dada la Pays d'AUem^^ne & uir 1ml 

Moravie 9 fur & Morave , â frontières des Provinces* 

3^ deg. 10 min. de long. Unies, borné au nord par la 

& à 49 deg. 30 min. de lat. mer d'Allemagne ; à TeH:, 

fcpt. par le comté d'Olderabourg 5 

Les SahUs ^'OLONNE. aufud , par l'évcché de Munf. 

^Cf.] Ville maritime deFran* ter , & â Touell par la pro« 

ce & dans le bas Poitou » vince de Groningiie*£jaB2U(C« 

i, 15 deg. 4a min. de long* e^ fa capitale. 
<c â 4e 30 mim de lac» OPERATIONS DE 

(epc GUERRE MILK 

OLYMPIADE. [Gé.] E£* TA I R E S. [Gu.] Tout çe 

pace de onatre ans. qoe (aie une troupe on une 

r'OMBRONE. ^GéJ] Ri- armée , pour attaquer ou pour 
vière d'Italie & dans la Tof- fe défendre ; fes marches 5c 
cane , qui a fa fource dans le fes contre marches pour in* 
Siennoîs & fon embouchure veftir & afTiéger une forte- 

d^ns la mer de Toscane seilè » pour paiTer une ri? iàre 

Gg ÎT 
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ou pour empêcher I etmemi 
de la psflcr , pour donner 
bataille ou peur éviter le 
con.b.u , & enfin couces les 
opérations otTcnfîv'cs ou dé- 
fenfives qu elle fait lorfqu'oa 
0ft en guerre. 

rO??E.[Cé.] Kmèrç de 
Siléfie qui a fa Iburce dans 
les tnQQtagnesde la Moravie 
& ion confluent daBfi rOdc/ 
au^deflus d'Oderberg« • 

OPPELN. [C/.lVîUe 

forte deSilcfie fitu^c lur l'O- 
der 5^55 deg. 3 1 min. de 
long. & a $o deg. 4^ min. de 
lac. fept. 

•OR AN. [Gé,] Ville très- 
forte & maritime d^Afrique , 
& dans la Barbarie > en là 
province de Tremcccn , vis- 
à^'xs Cartbagêne} à 17 deg. 
40 min. de long, èciyf deg. 
40 min. de lat. (èpi# 

ORBE. Cercle /rondetir 
tel que le globe du monde , 
Tunivers , &c. 

rOKBE ou L'OBITE 

d^unâ FLanette, [ AJ, ] Son 
mouvement circulaire ou fou 
snouvemenc écliptique ; Tef- 
'pace qu'elle parcourt dans- 
tbuté fa révolution , comme 
le cercle dans lequel fc meut 
la lune 9 comino l'eiliple* 
4ans laquelle icf -mut im 
«Are. 

ORBJTELLO. [C^.] 
Ville forte d'Italie , dans k 
Tolcane de dans le Sicnnois , 
â 18 deg. 45 mip, de long. 
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è'4tvàég« mB min. dé fit. 

fept. ' 

Les IflesOM^C kT^YS^ 
Dans TOcéan & an 
noid de rp'coffe. 

ORDONNANCE. [G/..] 
Cavalier , dragon ou fancaf- 
fin détaché chez un officier ^ 
général , fupérieur ou com- 
mandant èri quelqu'endroit , 
pour poner (es ordres â une 
troupe ou en quelque lieii ; 
l'ordonnance eft une &rte 
de commfflionnaire en ce 
qui concerne le fervice mili- 
taire. 

ORDONNANCE. [C//,] 

Habit ou ur-iforme, le même 
en tout pour la même troupp 
ou pour le même corps , ann 
de les diftinguer les uns des 
autres ^ar cette uniformité 
i laquelle on les aflujetiic 
pour cela. 

ORDOMNANC& Pa- 
pier qui autofrHè & qui or- 
donne de payer à un officier , 
pour appointcment ou pour 
gratification , ou pour rem- 
bourfemeiK a un particulier, 
une fomme dite fur ce pa- 

Î|ier, Scodle porteur menra 
on acquit. 

ORDONNANCES. Les 
Tolo()tés d*utt fottveraln , fiâ- 
tes, diâées rendues pQ« 
baques pour régler ce qui 
doit C€Mitrîboer au bien du 
peuple , & à la tranquillité 
du dehors & du dedans de fcs 
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ORDONNANCES-MI- 

LITA1RES.[C«.] Lcsréglc- 
mens d'un ibaverain pour 
inftniire tons les officiers (h- 
pérîeurs 8c autres de ce qu'Us 
. doivent faire chacun dans fon 
emploi , 8c pour apprendre 
aux Ibldats en particulier ce 
' qui eft de leur devoir , ce qui 
léur eft ordonné pour le bien 
du fervicc , comme aulTi ce 
qui leur eft défendu de con- 
traire au bon ordre , aux 
bonnes mœurs , avec i'cxpli* 
cation des peines proportion- 
nées au délit. 

ORDRE. [Gi^f.] La choie 
on tour ce que Commande un 
•Ibttverain à un ou i tous (es 
Ibjets , un général à une ar-' 
mée, un oftîcier fupérieur à 
une divifion , un capitaine i 
fa compagnie , & même un 
officier fubalterne â celui 
ou à ceux qui doivent lui 
obéir. Cet ordre fe donne 
f]e vive voix pour être cx^£- 
Clité à l'inftant , & il fè donne 
par écrit dans des afiaires 
emportantes , comme i la 

, guerre dans une bataille » &c«' 
ponr éviter ^équivoque 8c 
toute répugnance ou mau- 
vaife volonté a obéir a un 
chef oui déplait ou duquel ou 
eft jaloux. 

^I/^r à /'ORDRE. [C«.J 

, Se rendre chez le comman- 
dant qui le donne , & le rece-^ 
▼oir.de lui pour le commu- 
Atqticr â ceux i qui il con- 
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vient de le percer d'abord , ^ 

Îiour le diftribuerenfuite» (ê« 
on Tufage , dans un cercle 
dé fergens aflèmblés fur la 
place d'armes on â la tête da 
càmp d'un régiment. 

Donner rGKS9S.. [C«.J 
Dire bas & â l'oreille le mot» 
ce qu'il y a â faire & ce que 
Ton doit obfcrver, pour que 
cet officier qui reçoit Tordre, 
qui eil ordinairement le ma- 
jor , le porte â fon tour à ceux 
a qui cet ordre doit ctre.com* 
muoiqué d'abord , & enfuite* 
donné pareillementâi'orellle / 
& à voix bailêdans un cercle 
de bas officiers aflèmblés pour 
cela (ur une place oo i la ttte 
^un camp. 

ORDRE-DE-BATAIL- 
LE. [G;/.] C'eftenîTcnéralla 
règle que Ton obferve pour 
ranger une armée , pour la 
difpofer à combattre fur terre ' 
oufurmer ronconfidèrcdeux 
fortes d'ordres de bataille \ 
(avoir celui qui met chaque 
corps de troupe â fa place » 
fuivant (on ancienneté /fiir * 
lé terrein d'un camp i 8l for- 
dts de difpofitions a une ac- 
tion générale : on diftingue 
deux fortes d'ordre de difpo- 
pofîcions , le parallèle & To- 
blicjue. L'Ordre df Ba-- 
TAILLE eft zfpcïlé'parjlUle 
quand une armée, en préfen-> 
ce d'une autre , en eft â égale 
diftance d'un bout à l'autre. . 

VOKvn n Bataius eft* 
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oblique quand d'un côté on 
cft près de l'armée ennemie , 
& que de l'autre on s'en 
éloigne de plus en plus , foit 
eu ligne droite » foit en fe 
trouvant yis-à-vis elle en for- 
nant des échelons ; de font 

Ïie l'on peut dire qu'il y a 
ù (brtes d'ordres de hg^ 
ttilleoblique. 

ORDR&DE-BATAIL- 

LE d'une Armée navale. 
\Gu^ Cet ordre confifte en 
ce que les armées navales , 
étant en préfence , on mec 
les efcadres fur une même 
Jjgi^e ; Tcrcadre amirale eA 
au centre , t'avant-garde cft 
iia droite & Tarrière-garde â 
fa gauche; on (è maintient 
dans cet ordre aunm que le 
▼ent & les circonftances le 
permettent. 

ORDRE PAR ECRIT. 

\Gu^ Celui qui fe donne fur 
le papier & qui eft figné du 
chef commandant , afin d'é- 
viter des difficultés , du re- 
urd 9 &. .tout ce qui feroit 
leontraire au fuccès d'une 
entreprife au bien du fet^ 
vice. 

ORDREDE MARCHE. 
[Cit.] Le détail de l'arrange^ 
mentdànspleauel marcheront, 
lès troupes d une armée , (on 

artillerie , Tes bagages , & 

chaque colonne en particu- 
lier. 

Ordre dans lequel orTîn- 
dique le régiment (jui m^^* 
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cbera en tête , & ceux qui le 

fuivront fucce/Tivement pour 
aller ocçuper un camp ou 
pour faire un mouvement 
vers l'ennemi ou s'en éloi* 
gner. 

ORDRES-MILITAIRES., 
Inftitutions de (buverains de. 
fous difBrentes déneminar! 
tions de marques diftinc- 
tives & portatives imaginées , 
par politique , pour donner de 
l'émulation aux officiers , 
pour exciter l'ambition , &: 
pour récompenfer par ces 
marques honorables ceux (^ui 
ont véritablement du mérite, 
ou de longs fervices. 

ORDRE-DE-RETRAI- 
TE. \Gu^ Le mouvement 
riftrograde fcordonndqu'une 
armée de terre ou de; met 
ex^CQte appès une a£ure maU 
heureufe ; ce mouvement fe 
fait fur différentes colonnes 
qui font à portée de fe fe- 
courir en cas d'échec. 

ORGUE. \Ar:\ Arme- â 
feu compofée de plufieurs. 
gros canons de mouiquetf' 
adoptés les uns'aux autiesy. 

& portés fur un aâttt â-peu* 
près fem^Uable â Tafiot d'un 
udortier : on &it uC^e de 
Torgue pour défendre les brft- 
ches faites par Padiégeant 
aux ouvrages d'une tortc- 
refle ; on fe fert auffi de l'or- 
gue fur les vaiQèaux dans un, 
combat naval. 

0&GU£«t HERSE.. 
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[ Fo. ] Chaffis on £ont it 
barrière faite de pieux poin- 
tus & ferrés par le bas. L'or- 

Î;ue ou rherfc fe fiifpend dans 
a voûte d'une porte de ville 
4e guerre , & fe defcend la 
9iiit dans le paflâge po«r le 
çiieuz fermer 9c pour aug- 
menter les précautions cou* 
ttelesforprifès. 
ORIENT #« EST. [C/.] 

Un des quatre points cardi- 
naux , celui qui^ft précifé- 
inent entre le nord & le fud, 
â la rencontre de Téquatcur 
& de rédiptiaue du coté que 
> le foleil paroit le vapn. Le 
Tem qiii vient de ce point 
iç nomme vent d'eft, 

. rORŒNT. [C^.] Ville 
Qiaritime de France ^ en 
Bretagne, ftfiir {a cite méri* 
4ioaaTe , i t4deg. 1 2 min. de 
long. & a 47 deg, 45 fnjq. dp 
lat. fepr. 
ORIENTAL. [Cf.] Ce 

qui cft véritablement vers 
rOrient , ou ce qui , par rap- 
port à une chofe^ eit ii(ué dq 
çôté de rOrienr. 

ORIENTER les Voiles 
iun Bâtimtnt. [Mj.] C'eft 
lés braflêr oti les ^fUct à 
wcevoir le Yenr* 

ORIFLAMME. [Cif.} 
^Ancienne Banière > forte de 
drapeau que Ton portoit à la 
cête d'une armée & qui pré- 
c^doit toutes les autres en- 
icignesl 

ORILLOJ!4..XJV.J ^çi$ 
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ie la (ace d'un baftîon, ce 
qui tourne en ligne droite 
ou en ligne courbe & vient 
joindre le flanc du même baf^ 
tion , ce qui faille pour cou* 
vrir le côté d'un âancd'oa* 
▼rage de fortification , afin 
que l'ailiégeant ne le fviSik 
Toir 8i battre qu'en face. 

ORIN.[.«;i.]Groffecor- 
de qui tient la bouée attachée 
i la croifée d^une ancre que 
Ton mouille ou que l'on jette 
en mer. 

ORION.[v</:] Nom d'une 
condeilation qui fe voit dans 
la partie feptentrionale du 
ciel. Cette confie llation eft. 
coinpofée de 38 étoiles oq 
de 4P , fuivant Bayer , door 
trois ibntfor unemâne ligne, 
qu'on appelle le Baudrier 
tOrion , de que le peuple 
nomme Us trois Rois, 
" La nouveUe-OKLEK^S. 
[CéJ] Ville maritime de l'A- 
mérique feptentrionale & ca- 
pitale de laLouifiane , fltuée 
furie Mi/ï/Gpi, àiS/dcg, 
de long. & à x8 deg. mio» 
de lat. fept. 

VIJU ORMUS. [Gé.] 
D'Afie &'dans le eolfe Per« 
lique.^fonentrél. 

/.'ORNE [Gé.] Rivière 
de France & en Normandie ; 
elle à fa fource au village 
d'Aunon & fon enrrée dans 
la Manche au - deiTous de 
Caen. 

ORT êu LEER-ORTii, 
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Ké.] Fort de rOoft-Frîfc â 
la foaâion de Lems de de la 
Leda. 

* ORTHODROMIE. 
l'Ma.] La diteâioa ou la 
cbarfe en ligné droite que 
hit un vaiikau fuivant un 
nAnb ou 2lît de vent. 

* jimplirude ORTIVE ou 
Latitude ORTIVE. [Af.] 
L'arc de Thorifon compris 
entre le point oii fe levé un 
i^re , & le point du vrai 
orient ou fe fait rinter(è£kion 
de rhorifon & de Téquatenn 

OSER. [Ma.] Ceft aiier 
contre le vent en tt £evnat 
niénie de rames* 

UIflt OSORO. [Gé.] 
D'Italie & dans le golte de 
Venife, fur la càce méridio- 
oalede riftrie. 

PSTENDE. [Gé,] Ville 
forte & maritime des Pays- 
bas, & dans la Flandre Au- 
trichienne , â lodeg.ïj nim 
de long. &i I dcg. 17 fluin. 
deiat.rept. 

rOSTERLAND. [G/.] 
Pays d'Allemagne 9c dans 
Tmeélorat de Saxe, borné 
au nord par le duché de 
Naumbourg ; a l'efl , par la 
Mifnie ; au fud , par le Voit- 
lànd , & a l'oueft par le du- 
. ché de Weymar* ^/r^/ni^^i^ 
eft fa capitale. 

Le Fort ^'OSTER VICK. 

tGé. ] D'Allemagne & dans 
i baflèCarînthie» prés Saint- 
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OTAGES. [Gu.] Soreet 
de gages ou de fdreté que 
ron donne en attendant , & 

Kur cautionner rexécution 
me promefle ou d'un Trai- 
té ; comme une fonerellèr 
que i*on confie à une troupe 
ou garnifon étrangère ; com- 
me perfonnes de marque ou de 
diftindion que Ton envoie , 
ou que Ton s'envoie récipro- 
quement > pour cimenter la 
bonne foi où Ton eil d'oli- 
iêrrer un traité, une con« 
vention ou une capitulation. 
L'affiégé de l'affiegeanc Im 
ttfent amfi dès outils (ont en-* 
très en compoutîon, & les 
otages relient de part d*&tt« 
tre jufqu'au temps oii les con- 
dirions font réglées & les ar- 
ticles convenus effedués. * 
OUACHE,OUAICHE, 
ou OU AGE. [Ma.] Sil- 
lage ou trace, qui parôît fiit' 
Teau à la fuite d'un ? aifleâa 
qui fait route. 

OUDENARDE. [Gé.} 
Ville forite des Pays-bas Se 
dans la Flandre Autrkbieiw 
ne , fur TEfcaut , i »i deg. 
lé min. de long. & i 50 deg. 
49 min. de lar. fept. 

rOVER-ISSEL. [Gé.] 
Une des fept Provinces- 
unies , bornée au nord par la 
Frife; âl'cft, par TEvêché 
de Munder ; au fud ^ partie 
Comté de Zutphen , - & 
roueft par riffel. 
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{Gi\] Dans rOcéaa & fur 
la c6te occidentale ic la 

province de Bretagne. 

OUEST i^/iOCUDENT. 
[Gé.] Un des quatre pojncs 
c^dinaux , celui qui eft pré« 
cifëmenc encre le Nord Se le 

Sud , i la rencontre de i'E* 
quateur & de rEclipcique » 
du côté que le foieli dili7aroîc 
i la tin du jour. Le vent qui 
vient de ce point Ce nomme 
p€ne 'd*ou£jL 

OUEST - NORD- 
OUEST. [Mu.] Nom que 
Ton donne au vent qui vient 
d'entre le Nord âc TOueft , 
êc dont la direâion eft éloi- 
gnée du Nord de 67 dcg. ^ , 
êc par conféquenc disante de 
l'oueft de 1 1 deg. 7: on pour- 
roit tout (împlement nom- 
mer ce venc Nord y Ouejl 
ou Oueft ^ Nord, 

QUEST \ NORD- 
OUEST. [ Mu.] Ainû on 
nomme le venc qui vient 
d'encre le Nord & i'Oneft » 
mais donc la direâion eft 
dlftante du Nord de 78 deg, 
4f min« & par conféquenc 
dillante deTOueddc i t dcg. 
.15 minutes : on pourroit déli- 
gner ce vcni par Aord ^ 
Ôiicft ou par Oufji ~ Nord, 

OUEST SUD-OUEST. 
[Ma.] On nomme ainH le 
vent qui vîenc d'encre le Sud 
Ac.rOueû , & donc la dircc- 
Hon çft éloignée du Sud de 
J^7^icg. i, & par confé- 
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quenc diftance de TOueft de 
%% deg. ^ : on pourrpic in- 
diquer ce veot par Sud ^ 
Ou€ft OU par Ouefi { Sud. . 

OUEST i SUD* 
OUEST. [Mu.] Ceft aîn- 
fi que l'on nomme le venc 
qui vient d'encre le Sud & 
lOuelt, &donc latlireftion 
pafTe à 78 deg. ^ du Sud , & 
par conféquenc i 1 1 deg. \ de 
rOuelt : on pourroit expri- 
mer ce venc par Sud ^ Ouefi 
OU par Oucji \ Sud. 

OULANSi^iiWLLANS. 
\Gu.] Troupes îrregulièreâ 
de cav^etie légère qui. à 
une armée font le même (èr* 
vice que les HufTards , qui 
confîfte à parcourir le piys 
où fe fait la guerre , afin de 
donner des nouvelles des 
mouvemens de l'ennemi , de 
faire des prifes fur lui ^ de . 
l'harc-ler dans fes marcfics. 

OURAGAN. [Mu.] 
Violent combat de plulieurs 
vents furieux , temps fichçuz 
& abfolument côntraire it hi, 
navigation , pendant' lequel 
il faut ancrer les valilêaux , 
qui le plus fouvenc fe dé- 
rape 6c ibiK alors lans cfpé- 
rance. Un ouragan pour l'or- 
dinaire tait tout clifparoîcre 
fur fon pafTage ; il porte 
avec lui la defolacion \ il 
fait fur le champ un chan<^ 
gemenc auffi prompt que 
ter^rible. 

OURQUE. [Mu.] Pctic : 
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bâtiment de mer cm petit 

vaifTeau Efpagnol. 

La grande OURSE, [i^/] 
Conftellacion comporée de 
beaucoup d'étoiles dont fepc 
font très-viiibles \ elle efl li- 
(oée vers rétoile polaire arc- 
tique do^u elle elt pluséioi- 
niée que la petite Ourfe. 
• £^ pedu OURSE. \AS.\ 
Cooftellatlon ptbdiaine du 
pôle arâique , compofée de' 
ux étoiles , qui comme la 

f tande Ourfe tourne autour 
u pôle; c'eft à la queue de 
cette conftellation qu'eft û- 
tuée l'étoile pôlaire. 

rousTiouG. te;/.] 

iPtovJoce de l'empire RufCeo, 
bornée au nord par la pro- 
vince de Dvina \ i Teft , par 
la forêt de Zisatii ; aa fud, 

Îar la province de Vôlog- 
a s i Toaeft par leCar^ 
gapol Ô: par la province de 
Waga. Oujtioug eil fa capi- 
tale. 

OUTILS. [At.] Les inf- 
trumens i inain donc Te fer- 
ireot les ouvriers , comme 
pcUe, pioche, mallè, mar- 
teau» Icie , &^c. dont les foi- 
dus travaîiUeurs » les mi- 
neurs f les fapenrs » les char- 
jons , les charpentiers , les 
forgerons , fcc. font nfage i 
la guerre , fur - tout dans les 
travaux d'un ficge , d'un 
poQt » d'une batterie, &c. 

OUVERTURE. [Gu,] 
Le vuidcj la fépatauon ^ le 
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délordre occafionné par une 
canonade ou par une charge 
vigoureufe & bien foutcnue 
contre l'ennemi dam une 
bataille. 

La manceuvre ou le mon* 
vement médité que fait une 
troupe pouc en laiflèc pa- 
roître une autr^. 
. Le mouvement qui fe fiûc 
pc(ur démalquer un ouvrage 
ou line baïterie de Canoù , aù 
moment d'en faire fentir les 
effets à des ennemis que Ton 
combat. 

OUVERTURE. [^//.] 
Les brèches que fait le ca- 
non ou une mine y â un ou- 
vrage de fortification ou 2 
une enceinte & en temps de 
fiége, pour y donner entrée 
âuz Groupes ainégeantès. 

OUVERTURE iunè 

Campagne» [Ctf.] Le mo- 
ment od les troupes forcent 
de leurs quartiers & qu'elles 
campent , n'habitant plus que 
fous la toile , (\ ce n'eft que 
quelquefois elles marchent 
par cauconnement* Çeft (bu- 
vent à l'ouverture d'une.cam'- 
pagne que l'on débute par af* 
uéger une forterefle , parce 
que ùl reddition eft plus 
proâipte que. dans Tarrièrê 
fai(bn que Von ne peut pas 
exécuter certaines autres ea- 
treprifes fans s'être rendu 
maître de cette place , & 
pour ne l'avoir pas oppofante 
dans le cours d'jtne campa^ 
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> d'aillears on y 
* faire des Prifooniefs , & y 
irottver beaucoup d'appro- 
yifièiineiiiens. 
OUVERTURE SUPÉ. 

[Ma.] Celle qui cfl bouchée 
accicicnceliemenc par ce (jui 
$*y ell incroduic. 

OUVERTURE Z« 
Tranchéi. \^Atu\ Tout le 
uavail que fooc les troupes 
affiëgeaotes le premier jour ^ 
on pour mieux dire la pte» 
roiere nuit que l'ou mer pio- 
che eu terre pour creu(èr un 
chemin appelié Trûtuhit^ 
chemin qui doit mener avec 
fureté vers la forterefli, en 
fe garaniifTant des feux de fa 
garnifon par le moyen d'un 
parapet formé avec les ter* 
res qui proviennent de ce 
chemin, & que Ton jette du 
côté des aflié^és. 

OU VRACT.[Fi>.] Tou- 
tes les pièces , tous les tra- 
vaux de la fortification per^ 
manente de la paSagere» 

qui font faits pour arrêter 

1 ennemi, pour fe défendre, 
pour s'oppofer à fes entre- 
prifes, contre une fortcref- 
fe , contre un pode , contre 
Aine aroâëe , conue un pays ^ 
kc, 

OUVRAGE A CORNE. 
Grande pièce de fer*- 
cification, qui prélènte , en 
£ice delà campagne ft â Ten- 
aemi ^ un front on deux de* 
ni-baiiions joints par une 
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CourâiOf & qui a deux lod* 
gues branches qui le fer* 
ment de droite de de gau- 
che , aboutiilant fur la con« 
trefcarpe d'un foifé d'encein- 
te ou ailleurs. Un ouvrage â 
corne eft défedlueux lorf- 
qu'il fe rétrécit vers la for- 
tereflè ^ parce qu'il lailTe peu 
d'étendue aux a(fiégés poux 
fe défendre 9 de beaucoup aux 
ai&ëgeans pourfe déveiop* 

ET, (e ibueenir de r^oufler 
s ennemis. 

OUVRAGE œu. 
RONNE 0u A COURON* 
NE. [F<?.] Grande pièce 
de fortitication compo fée de 
deux fronts contigus , c'efl- 
â-dirc , d'un baftion entre 
deux denol - badions , qui a 
deux longues branches qui le 
ferment de droite & de gau- 
che 9 lefquelles aboutiuent 
fiir la contre(carpe du &ffé 
d^une enceinte , on du fbflë 
de quelques ouvrages, ou ail« 
leurs » comme fur les bords 
d*nne rivière. Un ouvrage \ 
couronne , de même qu'un 
ouvrage a corne , ell défec- 
tueux s'il laiffe plus d'efpa- 
ce iraniîégeant pour s'y éta- 
blir , qu'a l'afliégé pour le 
défendre pièd-d-pied 1 de fi fon 
intérieur , fon extérieur , feS 
feifés collatéraux de lès bran* 
chesne peuvent pas être dé* 
fendues , dans toute leur lon« 
gaenr , par un feu de moufque* 
teric qui foie encore â crain^ 
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te î>o où 15 . toifes au-delà. 

OUVRAGE DÉTA- 
CHÉ. [Fc] Toutes fortes 
de pièces de forcification , 
comme baftion , redoute > 
bonne: de prêtre , fortin , 
paté & fer à cheval avancé 
dans la campagne , & ficuée 
au-delà d'un chemin cou- 
vert I pour fervir comme d'a- 
vant -garde ou de feotioelle 
à la tortcrcfle. Un ouvrage 
détaché doît être à la petite 
portée du moafquet de quel- 
qu'autre ouvrage , afin d*en 
être foutènu êc défendu ; fans 
quoi il devient prefquc itïu- 
liie ; il faut qu'on y puifle 
communiquer & s'en retirer 
avec fiiretc , car autrement 
on court rifque de l'aban- 
donner dès que Tennemi ap- 
proche, ou de lui livrer des 
prifonniers. 

OUVRAGE A FLANC. 
[Fo.] Les pièces de fortifi- 
cations teliês que U% baf- 
tions , les demi-lunes , les 

réduits , &c. dont les faces 
font un coude ou un retour 
à leur bout vers la place y 
ces retours font à-peu -près 
parallèles â la capitale de ces 
ouvrages I & on les nommem 
flaocs parce qu'ils fervent a 
flanquer ou à défendre le 
fofle » le chemin couvert , ou 
autres chofes oui font yis-âr 
vis d*evL%.', telle eft la pro- 
priété des flancs des baÛions^ 
des deml'lunesj &c.. 
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OUVRAGE FLAK^ 
QUANT. [Fù.-] Toute piè- 
ce de fortification • qui ea 
voit , qui en foutient & qui eji 
défend une autre , non leule- 
ment quand l'ennemi en ap- 
proche , mais auill quand il 
y eft entré. 

OUVRAGE-FLAN- 
QUÉ. .£Fi?.] Pièce de foroi.. 
£ cation qui efl protégée ou 
défendue par le feu de la 
moufquetesie qui part de 
d'autres ouvrages , lorfque 
Tafliégeant en approche , 
qu'il y pénètre & qu'il s'y 
établit. Tous les ouvrages 
qui compofent une forterefle 
doivent être flanques , autre- 
ment ils font infoucenables & 
inutiles ; les troupes qui les 
défendent n'y. peuvent leftei: 
iàns être faites prifonnieres » 
& ces endroits fonç des t>oG- 
tes avantageux poiir i'ailail*, 
lant. 

OUVRAGE-MIXTE 
ou A' DEMI - REVETU. 

t Fo. ] Fortification qui eft 
ioutcnue extérieureiueot par 
un mur qui ne monte pas plus 
haut que le njveau de la cam- 
pagne 9 le furplus de la hau* 
teyr de l'ouvrage (è .6>ute- 
tiant parle talu que l'on donne 
pour cela aux terres ' oui 
achèvent fon élévation : let 
ouvrages mixtes oiit la préfé^ 
reoce fur ceux qui £>m eiH 
tierement revêtus & lur ceux 
qui ne le f^iu point iiu tout > 

parce 
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fÊXce qa^ils peafent-tm le canoa ou la mine les m 

ttufli élevés que le premier, ouvert, raflîegeaiir n'a pas 

que le boulet n'y laie que (on liaut à monter pour y péoé* 

trou , qu'ils ne fourniflenc pas trer par une rampe d'aucanr 

beaucoup de décombres dans plus douce que ces ouvrages 

leur fodé quand on les bac en ibnc plus bas. 

brèche , qu'ils font moins OUVRAGES Campa^ 

difpcndieux , plus aifcs i ré- gnf. [Fo, C//.] Toutes les for» 

parer, qu'ils font plus du- lihcationspaiiagërçsquero» 

labies que les ouvrages qui fait â la guerre pour les op« 

£)nc entièrement de terre, pofisrâ l'ennemi, commère* 

& qu'on leur peut donner ime trauchemens , redoutes , for* 

luuiteur convenable. tins; lignes, abttis,-e9B^' 

OUVRAGEREVETU. pures, &c. 

[Fc] Forrifi^atMn (butenue OUVRIERS. [Ou,] Les 

extérieurement par un mur (bldats ôc gens de mé tiers , 

qui monte juiqu'en haut. Ces comme charpentiers, cha- 

ouvrages font plus coûteux rons , ferruriers , <Scc. quo' 

que les autres, plus airémeni Ton emploie à faire touteî 

ouverts par l'eftct des boulets; les forces d'ouvrages Se de 

Hsdonneutplus de décombres travaux dont on a beibiu à la 

dans leur (olTé loriqu'on les giierre.,'du pour s'y |vépà* 

bat en brèche ; Tentretien en rer. i 

dl pins cher & plus difficile OUVRIR /a Campagne^ 

que celui desouvragesmixtes» [Om.'\ Faire marcher lestron^- 

OUVRAGE i( Terre, pes & ks faire camper pour « 

[Fo.l Forti6.çation toute de la première fois en leur fai- 

terre & qui n'eft foutenue. fanr quitter leurs quartiers 

que par le grand talu qu'il d'hiw & leur garnilbn. : 

faut donner aux terres qui Faire débuter une armée,' 

le forment , en employant entamer les entreprifes ^ 

encore des gafons taillés en les opérations de guerre, 

coins pour cela, & pour ea OiJVKlKunOuvrj^eyUnt 
faire le paremenc extérieur, t Fonificatieru l^it^] Y àiire 

Ces ouvrages ne pc(tivent pas brèche avec le canon ou par. 
. s'élever auffi haut que les- l'effet d'une mine, afin d^y 

autres parce qu'ils ne iè iôu« pénétrer, de s'en rendre mais . 

tiendroient pas long temps ; tce & de s'y établir, 

ils font aîfés i efcdader, il OUVRIR deux CStes , 

faut pour y remédier les pa- deux Pointes , [ Ala. ] 

liiTader & les fraifer ; quand C'ell êcre dcué fur mer de fa*) 

, Hh 

• / 
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fpo i^ue Ton les a dmnrfoi 
le 4>^-oa lc9* ?ok iëpacé* 
Bienr. * 

OUVRIR Tranchée. 
[^//.] Commencera (efcrvir 
de la pioche & de la pelle, 

Sour creufer le chemin qui 
Qumenerdansuneforcereiiè, 
malgré i'oppofiti<tfi âclati- 
iîilancc d'u|ie.br<ive garni- 
foskt- ^ui poor chef Ic^ oom* 
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PaÇSI , PAQUESI ou 
CAPE, [J/j.] Nom de la 
gi:4Qd$ voiie que IW place 
nMlieit du grand mât d'un 
1i!<*flfattir La voile que Ton 
p4& af loâc de . mitaiae in- 
nomme petic Pacji. . . 
. FAÇIFICATËUK^ Qui 
fe.Pis&e'â toas les anoiyeiis 
raiionnal^les de céeablii: la 
paix. 

PACIFICATION. Les 
moyens raifonnabics , Tac- 
cpi'd & les condicioas que 
rup piQpofe ou que l'on ac- 
cepte f 4c inecceDC fin d la* 
flliet^e en cocfidéranc que 
if&.peûp^s VEL\ befim dp 

-VACIFimi. Se d^ider> 
avec cmpreffiMnenc , dèi ' 

qu'on en trouve les moyens, 
dç faire fuccéder la paix a la 
guerre malgré les avantages 
les iuccès; mais encon^ 
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maadant lui goiiveraeiir es^» 
përimettié daas kdëfenfe dei 

placeSf 

OUVRIR une Troupâm 
[Gu,'] La féparer pour don- 
ner pafTage à une autre ou à 
quelqu'autre chofe j pour dé* 
mafquer un out'rage ou uq(B 
batterie de canon , donc Ten-r 
Bemi eft à portée de recevoir 
beaucoup de dommage» 
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fîdérant qu'il y a beaucoup 
de fang répandu & de peuple 
qui foutfre. 

PACIFIQUE. Qui aime 
& qui maintient la paix antaac 
qu'il eft poflîUe, ayant en 
inie le bonheur le k tsanquil« 
Itté du peuple* 

PACQTILfcE. fJMf.J 
Certaine quantité de mème^ 
ou de différentes marchan- 
difcs appartenant à des négo- 
ciansqui les embarquent dans 
un navire en payant le port Se 
les 4s4)it8. Les officiers, cer« 
taiospastitulietsle ks mate* 
lots du navire em k permit^' 
iîon d'Vmbarquer n^e paco- 
tille pour kçi^ eompte & fans 
pay et de ftaî s au bapiiaine du 
bâtiment. ■ * ' 

PACQUEBOT. [ Ma, ] 
Bâtiment de mer employé 
pour porter les lettres & rou- 
tes foites. do depôohes qui ne 
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fenrent être rendiM qn'cft 
mverûmt la mer. 

PACTE. Accord , cod- 

rencion , traité vjue font en* 
feinblc des puiffances fouve- 
raines pour in^iiiccnir l'écjui- 
libie , ou pour Te détendre 6c 
iè fouceair téciproquemenc 
& en coaimuiii dÂns it cas oû 
Ton déclarerok la guerre à 
l'une d'elles. 

PAGAYE. [ibr^.]Efp<ce 
de pelle Ugire , dMc on (e 
fen comme de rame , pouf 
conduire les baieaiM , les 

canocs & les pirogues fut mer 
9c An des rivières. 

PAGACIER. [J/^.] Se 
fcrvir de la p^J^-^ic au iieu 
de rame pour taire avaocec 
on bâriinent. 

PAGAYEURS. [AU.] 
Ceux qui fe fervtQi de la pa- 
gaie au lieu de rame ; ils la 
tiemiem de»detix maioSyrimo 
,au milieu du manche de la 
pagaie , l'autre en haut o4 
cft une petite traverfe ; les pa- 
gayeurs leiublent balayer en 
pouffant Teauderriereie bàci- 
jnenc & (ans appuyer la pagaie 
fur les bords du bâtiment. 

PAGES om MOUGES. 
[Ma.] Jeunes garçons ap- 
prentsfsmatelocsqoi balayent 
un bidment & qui obéiflèst 
à ce que leur commandent 
les officiers du bord. 

ri/le PAGO. [Gé.] Dans 
le golfe de Venife & fur la 
cote de la Ccoacie. 
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PAILLE. La tige Teclift 
qui a porté le grain à fa* 
fine} la paille eli très néceC- 
£ûre a uae armée pour cou- 
cher les crot/pes 6l taire li- 
tière aux chevaux , afin que 
les uiie:> & les autres ioienc 
mo.ns mai cjue fur terre nud. 

PAlLiLEo DE BITTES. 
[ J/./.] Longues chevilles da 
iec que i'cyi mer â la tece det 
bittes pour aiTuiettic le ca« 
ble. 

P AILLO. [Ma.] Uçtt cA 
loge l'écrivain d'une galère 
U iàt% lequel on garde le 

blfcuit. 

PAIN de jWininoru [Gu,] 
Celui que l'on fait exprès 
que Pou drlhibue aux crou« 
pes , & que i on donne au(C 
à cous les o^iciers généraux 
6l parûcttliers pour la fubiiC» 
tance de leurs domeftiquesw 
Loifque les offiacrs ne le 
4Kit pas prendre en nature 
on leur paye en argent i deux 
fols ou deux fols iix deniers 
la ration. La ration de pain 
de munition pefe ordinaire- 
ment 14 onces j il y en a fuf- 
filammenc pour la journée des 
vieux £>idats, mais les jcuœs 
n'en ont pas allez, leur appétic' 
eft plus grand , U la digellioa 
chez eux eil beaucoup plus 
prompte. 

PAIX. La tranquillité ù 
la bonne hitelltgence entre 

les puillances fouveraines. 
Le repos donc jouiffeat lel 

Hh ij ! 
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peuples au lieu de cette mi^ 
sère qui les accable pendant 
la guerre , êc, fur-touc ceux 
dont le pays en eft le théâ- 

PALACE eu FANSE- 
RETECHE. [Gu,] Ancienne 
arme ofFenfîve , tranchante & 
piquante ^ large & longue 
tpce. 

I, PALAIS. [Gé.] Ville 
forte & capitale de l'ille de 
Belle IHe , fituée dans TO- 
ceaoy fur la côte de Bretagne» 
â 14 deg. 20 mîm de long. 
& à 47 deg» 10 niin* de lai* 

ÇALAMANTÇ.[-«fo.] 

Ceft ainfî que Ton nomme 

tout le corps des rames d'un 
bâtiment marin de bas bord. 

PALAMOS. [Gé.] Ville 
très-forte & maritime d'Ef- 
pagne, & dans la Catalogne, 
iiir la mer Méditerranée , i 
20 deg* 46 min. de long. 
& à 41 deg. 48 min* de lat* 

^^ÏaÊAN. [Ma.] Nom 
d'une machine compofée de 
poulies le de cordes qui tonr« 
nent defTus , & dont on fe 
fcrt pour élever de pefans 
fardeauXjCorame lorfque Ion 
charge 8c que 1 on décharge 
un vaidèau. 

PALANQUE. [Fo.] 
Fore de campagne niit de 
pieux enfonces en terre Se 
cottverade terre; fortification 
paflkgite cofUlruite pour ren- 
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fermer & affûter un pafte 
afin d'être en ^tat de fe dé- 
fendre contre l'approche de 
l'ennemi. 

PALANQUIN. [A£a.J 
Diminutif dePalan , dont on 
fe (èrt fur un bâtiment ma« 
rin pour lever uu poids peu 
conlidérable. 

PALARDEAU. [Ma.] 
Plate pièce de bois, dont on 
garni les Fentes d'un bâtiment 
marin > afin que l'eau n'y en- 
tre pas. 

Le BALATINAT. [Gé.] 
Grand pays d'Allemagne , 
divifô en haut Palatinat» nom* 
ïtiéPatâtin4i de Bavière , & 
en basPalatinat » nommë Pa* 
Utinat du Rhin m 

Le i&tff-PALATINAT 
o///^PALATINAT^^//^/2i/7. 
[ Gé. ] Pays d'Allemagne » 
borné par TArchevêché de 
Mayence , le haut comté de 
Cartzenelbogcn , le comté 
d*Erpach,le duché de Wur- 
temberg, l'Alfiice, le mar- 

Sifat de Bade U par PAr- 
evêché de Trêves. Jb&a- 
ktim eft (a capitale. 
Le i/^^/f-PALATINAT 

ou le PALATINAT de Ba - 
VLcre. [Gé,] Pays d'Alle- 
magne , borné par la Ba- 
vière , la Bohême & la Fraii* 
conie* Amherg cil £à capi- 
tale. 

PALEAGE. [MaJ] L'o- 
pération on le travail de re- 
mutr quelque chofe â I4 



* 
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pelle , comme le graîn , le 
ici Ôc autres marchandifcsquc 
les macclou déchatgenc d'un 
vaiiTcau. 

Le Fort PALEOCAS- 
TRO. [Gé.] Dans Tifle de 
Candie , entre le Cap. Sidero 
& la CapPaleo. 

PALERME. [Gé.] Ville 
mariume fitaée lor la c6te 
feptentrionale Se dans l'ifle 
de Sicile, en la mer Médi- 
iciranée ,231 deg. i ç min. 
de long. & à 38 deg. i o min. 
de lac. lepc. 

La PALESTINE ou la 
JUDÉE. [Gé.] Province 
d'Afîe , bornée an nord pat 
la Syrie; â Ted, par les Mon- 
tagnes du Jourdain j au fud 9 
par PArabije , 9e à Toueft par 
la mer Méditerranée» Jem^ 
faUm eft fa capitale* 

PALfACAT. [Cé.] Ville 
maritime des Indes & fur 
la c6te de Coromandel , a 
^8 deg. 8 min. de long. 
& a 1 5 deg. 34 mia. de la(. 
fept. 

PALIS ou PALISA- 
DE. [Fo.\ ?\ict deboîs 
caillée en pointe par le haut» 
• Se dont on fe fert pour fermer 
des clôtures antour des ma- 

J^aiiDs en plein champ , pour 
ortifîer des retranchemens , 
pour afîurcr des ouvrages dé 
fortifications & des chemins 
couverts , contre les furprifcs 
& contre la défertion. Les 

paliiTades s'enfencent 
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près dans la banquette 5c' dans • 
la berme des ouvrages de ter- 
re \ on les entretient enfem- 
ble par une traverfc de bois 
nommée Lambourde ou Ltii" 
tau y pofce horifonialemenc 
ou fiiivanc la pente du ter- 
rein; on les cheville â la 
hauteur od le Ibldat doit 
polèr ton arme pour tiret 
arec fuccéafur ceux qui ap- 
prochent. 

PALISSADER un Ou- 
vrage , un Chemin couvert , 
Ùc, [FoJ] Pofer cxtcrieure- 
meut & verticalement fur fe 
milieu de fa berme un rang 
de paliflade \ faite la même' 
chofe fur la banquette du 
chemin couvert y Se ainfi i 
d'autres piécés de fenifica« 
tions , pour empêcher l'en-- 
nemi d'y entrer d'emblée Se 
les foldats de déferter. 

Environner un magafin de 
bois , de fouragc ou d'autres 
chofes , de paliflades qui for- 
ment une barrière pour £1 
sûietë. 

t>ALMA-NOVA. [Gé.] 
Ville forte & maritime d'Ita- 
lie , dans l'état & furletfolfc 
de Venife , â 5 1 dee. de long* 
Sei^6 deg. 1 min* oe lat. Ctp» 
PALMA ou MAJOR- 
QUE. [Ge\] Ville forte & 
maritime de l'iile Majorque , 
fituée dans la mer Méditer- 
ranée , â lo deg. 30 min.de 
long. & â }^ deg* 40 min. de 
lat.Ièpw 

Hhaj 
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• Vljlt ée PALME. [Cé.\ 
D'Afrique , dans la mer du 

Noril , S>i Tuue des iûes Ca- 
oaries. 

PALOMERA.rc/.] Ville 
jnaiiti.iic de Tille Majcrcjue , 
dans la Mcdiccirancc , a xq 
lieg. 1 1 mande long, & à }^ 
At^, '\6 min. de ht. fept. 

FALOS [Gé.] Viilc ma- 
rifime d'Efpagne & dans 
rAndalrufie, à l'emboiiclitire 
du Rio-Tinco, a 1 1 de^. %z 
min» de lon^. & â 37 dcg. 8 
jnin. èç \ài. fept 

PALPLANCHF. [Fe.] 
Enveloppe de grofîès plan- 
ches polées près-i-pics & 
vtnicalciiicoc » pour came* 
OÎr un ouvrage àt terre , 
conmit |H>ur foutenir «oc dn 
gveyUde îettéè^ &c. 

PAMPLUNE. [Cé.] 
Ville forte d'Efpagne , capi- 
tale de la Navarre , fituëe fur 
rAr?a , à I 6 deg. 10 min. de 
lor.f^. à 42. lieg. 40 miu.de 
lat. fepr. 

PAN DE MURAILLE. 
Une partie queicoaque (f iin 
mur. 

PANACHE f Gu. ] La 

f^Inme que l'oa isec fir le oA» 
îeu d'un cafciue pour Tomer» 
PANAMA. [Gé.] VîUe 
maricime de PAmérique mdV 
rtdiosale , capitale du pays de 
même nom , & (îtuëe à 197 
deg. 50 nrn de long. & 4 8 
deg. 50 •T'i». de Jar. fepr. 
PANANE. [C^.J YUlft 
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maritime d'Afie U dans les 
Indes y fur la côte de Mal a bar. 

Ui/le PANARl. [Gé.] 
Dans la mer de Tofcane , au 
npid dcIaSicile, & Tune des 
ifles de Lipari ou (Eoliennes. 

L'IJle PANA Y. [Gé.] 
D'Afie & dans la mer dg 
Sud, Punc des ifles Philip* 
fines, lloilo e(l fa capitale. 

PANDOUR& [Gu.l 
Troupes légères & krëguliè* 
res de Honnie. 

PANIER ^ L'ufige des 
Afin es 6' dt:s PierriLfs. [Ar, 
jyfi.] Efp^cc de fac fait de 
menues branches d*olier , 
entrelacée autour d''un fond 
& de q/ielques m on tans qui 
}ui doi|ne une fîgiue cilifi* 
dri<^ue ou ronde. Ces paniers 
oatdeux aoTes & fervent à for* 
tir peui-i-peu les décombres 
d'une galerie ou d'an rameau 
de mide , le i les ren- 
voyer de même lorfque Ton 
veut bourcr la mine. On les 
emploie a nicLti c rour-i-ia fois 
Si enfemblc , des pierres, des 
cailloux, &c. dans tn pier-* 
rier que Ton charge i def* 
fein d'accabler une troupe 
afiemblëe da»s une fiéce de » 
fertifieatioii m dans une 
traoebce, 

Ew en PANNE. [Ch.] 
Ceft-i- dire , refterea un en- 
droit vis-a-vis l'ennemi , ou 
pour lui en impofc r, ou pour 
ne pas compromettre une 

uoype & aucudte le temps 
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fat orable. de fe mettre en 
monvéïncnt Se d'a^ cdnue 
f enenmi fur terrt. 

EireenBAHUE fur Mer. 
[Ma."] Ceft demeurer en un 
endroit 5 pour cet effet on 
difpofe les voiles , de ma- 
^nière que les unes tendent â 
faire avancer le vaifleau & 
les^ autres i le faire reculer , 
Se ainfî il refte en place. 

Meurt enVh^'t^¥..[Ma.'\ 
Faire panclier un bâtiment de 
sner <r«n côté pour fermer 
l'entrée i Tean qui eft deFan* 
tre.cAté.. 

Ceft auiE recevoir le vent 
devant, pour retarder le cours 
d'un vai{Teau& attendre quel- 
que chofe. 

Tenir en PANNE. [Gu.] 
C'eft arrêter Se £iire fulpen- 
dre la marche 09 le monve* 
ment d'une trou|»e , d'une ar* 
mée, d'un vaifleau ^ d'une 
Ilote , la contenir i une cer- 
taine diftance , & par-U re- 
tarder on empêchei: fes entre- 
prifes Se l'exécutioa de fes 
projets; 

PAN ON. [Ma.] Des 
plumes enfoncées dans de 
petits morceaux de liège, & 
que Ton expofe au veut fur 
un vaifleau pour connoître 
d^ quel côt(f le vent vient. 

/, VIfle PANTAÈARIE. 
[Cé.\ Dans k mer Médir- 
terranée , près les côtes du 
royaume dq Tunis^ entre!' A* 
frique Se la Sicile.. 
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PANTOQUIERES. 
Cqfdes de moyenne groflèur 

2ui vont d'un côté â l'aoïrtf 
es banbans , & qui fervent i 
les bien afliirer. 

PAPA. [Gé,] Ville forte 
de la balle Hongrie , près la 
Marchaltz, 335 deg. 4f min. 
de long. & a 47 deg. fto min» 
de iat. fept. 

PAQUEBOT. [Jl/a.jBâ. 
timent de mer ou vaiflieau de 
paflage fcrvaur aux mciià- 
eers chargés de commif- 
fions , de lettres de dé- 
pêches. 

PAQUESI wCAPE. 

[Ma,] Nom de la grande 
voile que l'on met au milieu 
du grand mat d'un vaiflèau. 

Le Fort PARA. [Gé.] 
Dans l'Amérique méridio-» 
nale & au Bré/îl, i Tem- 
boucliure de la rivière des 
Amazones. 

PARADE. [Gu.] L'aOêm* 
bléejdes troupes qiû doivent 
monter la garde« &aiii feat 
fotts les armes & en ^on or- 
dre fur une place , pour deJa 
aller à leur pode, après Tinf- 
pe<5lion qui eo eil faite par le 
commandant. 

PARADIS. [Ma.] L'en- 
droit d'un port de mer dans 
leqœi lesi. bâtimens marias 
(ont en tonte sûreté. 

PARADOS. [Fo.] Para- 
pet que ' l'on fait â deflèin 
de cacher le dos des troupes 
qui feroient vues d'un lieu qui 
Hh iv 
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domine un ouvraee, & du- ûégésôc a arrêter Jes ibrtier 

Selon pourroît s oppofeyie de la garnifbn , afin que .les 

fers â fa défenfè. ^ ttavaîlieurs foienc sors . êc 

. PAR AGE. Bord > étendue tranquilles, & qne la trancliée 

de la mer od îl n'y a pas ailèz (è faffè fans perdre de temps 

d'eau pour que les vaifleaux & qu'elle foit protégée. A 

puiffenr aborder jufqu'à terre, mclure que Ton approche de 

Certain efpacc de terre ou la fortereffè, on fait d'autres 

demerenqueiqu'endroicque parallèles; la plus éloignée 

ce foit. de la ville fe nomme première 

Le PARAGUAY. [Gé.] paral/eie ou preuUere place 

Pays de 1 Amérique fepten- larmes ; la fuîvance fe nom* 

trionale , qui comprend le me feeonde paraUeU^ &c. ; 

Tucuman , la Santa-Crox ^ enfin celle qui j>aflè nu pied 

la Sierra » le Paraguay Pto- des glacis eft appellée dSfr- 

pre & le Rio de la Planta. m>r^/rtfra//f/f; ces parallèles 

VAJfomption eil fa capi- font a environ 150 toifes lesr 

taie. unes des autres ; la première 

PARAIBA. [Gé.] Ville eft plus étendue que'la fe- 

forte & maritime dci'Amé- conde de 50 ou 60 toifes â 

rique méridionale & dans le chaque bout; la féconde a 

Brefil , â l'embouchure de la pareillement 40 ou ^o toifes 

Faraiba. de parc âc <i*aucre plus que 

PARALLAXE. [Af.} la troifieme; ce furplus de 

L'arc du firmament compris longueur eft fait pour fervir 

tnw le lieu apparent & le de Âanc aux parallèles qui (è 

véritable lieu a un aftre que fuccédent. 

l'on obferve ; enfin c'eft rare PARALLELES. Cercles 

compris^ntrecesdeux points, imaginaires, qui, au ciel 

en fuppofanc que l'on obferwe comme fur terre , foiît cha- 

rallre co^nme fi on ëroit au c»n â certaines diftances pa- 

centre delà terre, ainfi qu'on ralleles à l'éQuateur. Ces 

l'obferve en même-temps , cercles parallèles fervent à 

éunr en fiation iur le globe, dlftinguer les climats & la 

PARALLELE. [ An, ] loog^ur des fours. 

Trancliée qui fiik Face & qui l>emi PARALLELE ou 

enveloppe a-^u-près à même demi - PLACE - D'ARMES, 

diftance le front atcaqué d'une [ An. ] Les bouts de tran- 

fonereflè. La parallèle » que ' chée que l'on fait encre deux 

ron nomme aufli place iiràr^ parallèles H, fur la droite 

i fêrt i reflèrter les af^ fur la gauche des boyaux ou 
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Kigz^gs pour les flanquer ,êc PARAPET D' UNE 

par ce moyen protéger le TRANCHÉE [^rr.JL'é- . 

progrès du travail. légation que Toa fait avec 

PARAPET. Petit mur les terres provenant de fa 

^levc le long des cjuàis , des fouille, en les jertanc du 

ponts & des terraflcs , & donc cô:é de la f'orcercflc pour ca- 

1 objet cft d'empéchcr de cher & garantir les troupes 

tomber. aflîégeantes, autant cjuc cela 

' PARAPET. [ Fo.] Elé- £t peut , des balles qui viea* 

yttion de terre oui règne le nent de la garnifon oui dé*- 

long des £ices , des flancs- & fend la forterefle & (es ott* 

des counines de toutes les* nages, 

pièces de fbrtitici^tion 8c non rAKC[Cum] Le lieu od 

pas i leur gorge ou à leur Pon aflèmblc une certaine 

ouverture vers la place. Les quantité de chofes néceflkires 

pârapecs fervent â couvrir le a une armée ou i la marine^ 

corps des foidatsj c*cft der- comme voitures pour faire 

riere le parapet monté fur des tranfports , chevaux Se 

une banquette, que font les voitures d'ordonnance pour 

troupes de la garnifon pour fervic au befoin que Ton en 

^défendre Tapproche & la peut avoir , comme les outils 

'pri(e des ouvrages 9 en fai« & tout ce qui efl utile pour 

ianc ufage des armes i feu. la conflrudlion des vaifTeaux. 

PARAPETIVUNE PARC D'ARTILLERIE. 

BATTERIE, [^r. Le. [^r.] Le lien que l'on choific 

malFif qui couvre les canons ^ (nr lequel on aflêmUe m 

lesmorùei^y te*, êc qui cache train d'artillerie > qui ctAii-^ 

pareillement les troupes ^ui prend non-feulement les ca^* 

chargent & qui pointent ces nons ôc toutes les groflcs 

boucnes a feu. Le parapet bouches à feu , mais encore 

d'une batterie de canon a des les pontons , les caillons , les 

ouvertures nommées' ^//i^ra- chariots & les voitures à deux 

fures , par lefquelles on voie & à quatre roues , dellinées 

Tobjet fur lequel on dirige il porter les boulets , les bouH 

les boulets. Le parapet des bes, les munitions de guerre 

hitcertes de mortiers t de & tout ce qui eft nécelTaice 

pierriprs n'a pas d'embrâfa» iPardUerie. 

res; c'eft la feule diflërence Petit? MiCÏJf,] Leliea 

u'il y a entre les batteries oi\ l'on a en léfefve une cer- 

e canons les batteries de taine quantité de canons , &c. 

morûers* avec tout ce qui cft ucce flaire 
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pour s'en lêrvii: feloa roc- 
cation. 

PAKCLOSES.[Ma.] 
Planches mifes 1 fond de 
cale d'un vaiffeas » Se que 
Ton peut plier ou lever quand 
on veut. 

PARE AUX *»«PARRES. 

I AIJ'] Petites barques , dont 
*avant & l'arrière font fera- 
bldbles , enforte que pour 
virer il fuâic feiilemeBC de 
changer le gouvernail. 

PÀREMÈNT.[fi>.] JLez- 
fériesr des murs, des ouvra- 
is, ce oui e(l apparent 
a caufe ae cela proprement 
fait. 

Faire U PARENSANE. 

[iî/^. ] C*efi employer les 
voiles 6c les manœuvres d'un 
vaiiïeau pour le mettre en 
ctac de faire route. 

PARENZO. [G/.] Ville 
force & maritime d'Italie, & 
dansTldcief fiir le golfe de 
Venife. 

PARER. Apprêter ou pr^* 
pare^ quelque çhoiiè pour s*enr 
iérvir, comme une ancre» 
un cable , une chaloupe. 

PARER L'ANCRE, PA- 
RER LE CABLE. [ Ma. ] 
C efl le mettre en état de 
fcrvir. 

PARER UNCAP,UNE 
POINTE. [J/tf.JC'eft \tt 
iaiiTer de c6té ^ paflêr au- 
delà ; c'eft encore éviter un 
^cueîl , un vçnt contraire. 

PARERA VlRER*[ibaO 
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Commandement qui fait£û<e 
la manœuvre nëceilàîre poui 
virer , c'efi:-i-dire pour chaa* 
ger de bord ou de cété. 

PARGA.[C/.] Ville ferre 
& maritime de la Turquie 
dïuropc &dans P Albanie t 

fur le golfe de Venife , vis- 
â-vis ride de Corfou , â 38 
deg. 11 n?in. de long. & à 
35 deg. t3 min. de lac. fept* 

PARIS. [C/.j Ville capi- 
tale du royaume de France | 

fitnée fur la Seine» ï \p 
deg. 98 min. de long. & i 
48 deg. 50 min. de '£t. kvté 

PARLEMENTER. [Gnj 
Traiter avec Peanemi , faire 
des propofitions de capitula* 
tion , expofer les conditions 
auxquelles on rendra une 
fortereffe , Ton évacuera un 
pofte, & Ton fe retirera ; ac- 
cepter ce que l'hoaneur , la 
fcudence ic la cirdbnftance 
exigent dans le tems conve- 
nable , afin de ^'aHoir pas la 
douleur de mettre armes-ba» 
ou d'être fiûc pri&noier. 

Le Duihi de PARME. 
[Gu.] Province d'Italie , bor- 
née au nord par le Crérao- 
nois ; a Teft , par le duché de 
Modêne ; au fud , par Tétat 
de Gênes, & â Toueft par 
le Pave£m» tame cil (a ca« 
pitalc. 

PARNAU ou PERNAU. 
[Gé.] Ville tr^S'forte de l'Em- 
pire Ruffien 9 & dans la Li« 
vQoie , pris remboucbure de 
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ItPernao , à 41 deg. i aAn.it 
long. & i 58 deg. 2.6 min. 
de lat. fepc. 

PARQUET [A/.7.]C\6' 
tiite ou rerranclicmenc tait 
fur le çont d'un vaiHcau pour 
contenir les boulets, les boin- 
besy &c. 

PAROIS. Le tour, ou Pen- 
veloppe , ou les côtés inté* 
.mors de tout ce qui eftcreui» 
comme d'un cofire de mine» 
d'ua baril , d'un (eau , Stc* 

rJJlt?AROS[Ce.]Dans 
rArchipel& l'une des ilIcsCy- 
clades , près celle de Naxie. 
Paros efi fa capitale. 

PARQUER. [ j4r. Gu. ] 
Aflèmbler dans un même lieu 
les mêmes diolèsy comme 
çanons» voitures, chariots, 
chevaux , ou &c. » afin de les 
trouver aifëoienc lorfqu'oa 
Ott a be(bin« 

PARTAGER fis Forces 

ou celles de l'Ennemi. [Gu^l 
DiUribucr Tes troupes en dif- 
fércns endroits pour faire plu- 
fieurs attaques â la fois, ou 
pluilcurs entreprifcs de guér- 
ie, ou pour multiplier les 
craintes oe remicini , ou pout 
être foi- même veillanc & fin 
la défeafive par*tout. 

CoDcrahme Penaetiii da 
diviiêr Iba arm^ ou (à gar- 
*Hlfi>n en le menaçant vers 
plufieurs endroits, afin qu'é- 
tant foible par- tout on puifle 
sûrement l'accabler & le bat- 

Ifc oÀl^a r<oiidi:a»jsale.p4>£r 
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lanc ea force vers l'objet que 
Ponchoifira , pour xiw\X\x in*- 
failliblement dans le projcc 
que l'on aura formé. 

PARTAGER le nm. 
[Jlfa,] Louvoyer fur le mê- 
me rumb de vent qu'un autta 
vaiflèaa pourne le pas perdra 
& pour ea avoir l'avaatagé 
fur l'ennemi, 

PARTANCE. [iCr.] 
Le lignai oa le coup 4e ca* 
non y tiré à poudre Iculç- 
ment , d'ua vaifTeau pour aa- 
noncer fon départ. 

Le lieu du départ. 

l'oint de PARTANCE. 
[J/a,] Le lieu d'où un vai& 
l'eau part pour faire route. 

PARTI. [Gu.] Petit corpc. 
oa petit détachedîieac de trotti» 
pes légères oa de troupes rê- 
elées, chargé par comniifioo 
de parcourir tm pays , poac 
leconnoitre la pofitfoa Se les 
mou vemens de l'ennemijpour 
lui faire la petite guerre, en 
enlevant quelques foldats poi- 
rés, en faiUntdes prifonniers, 
eu arrêtant fes convois , ea 
harcelant iês détacheaiens 8c 
s'appro^riant les grains, les 
fbarages & les befliaui| d'ufli 
pays , afin de Penpriverr • 

PARTI-BLEU. \Gu.] 
Troupes de gens qui s'allèii»» 
blent fanscommiftion & (ans 
être autorifés , pour faire la 
petite guerre aux habitans 
d'un pajs,& indidinûementâ 

taat.^eua ^'ik faaconiceai* 
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Ces partisTonc ordinairement 
compofés de gens évt pays , 
de déferteurs , de vagabonds 
& autres mauvais (ujets qui , 
à rombie de la guerre , pil- 
lent & volenc par - tout au 
rifciue d'être arrêtas & de 
mourir ignominieufcment. 

PARTISAN. [Gu.] Offi- 
cier y chef Se cômmandanc 
d'une petite troupe ou d'un 
petit corps de trpupes oui , 
par ordre du Général d ar* 
roée, va en avant courir & re- 
connoître le pays , remarquer 
ce que fait l'ennemi & fa po- 
rtion , afin d'en inftruire. 
L'objet d'un partifan eft en- 
core d'intercepter les convois 
ennemis ou de les piller f de 
£iire la petite guerre aux déta* 
chemens , aux poîtes avancés 
«l'une armée , Se par-tout od 
Toccafion s'en trottve. ' 

PAS,PERTUIS,POR. 
TES, PORTS ou COLS. 
fCu» M^.] Etroits paffages 
fur mer , pareilles communi- 
cations fur terre qui fe ren- 
contrent communément dans 
les pays de grandes mon- 
tagne»; chemms difficiles Se 
peu ou point fréquentés par 
les voitures â roues » Se def- 
quels on verfe d'une vallée 
dans une autre vallée, oudans 
une plaine. 

PAS. Emjambtfe ou rae- 
fure de trois pieds , dont on 
fê fert à l'armée pour régler 
des didaaces cnue des trou« 
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peSy pour déterminer Pètent 
due & la profondeur d'un 

camp , ou , &c. 

PAS DE SOURIS. [Fo.] 
Les étroits & petits palTagcs 
par lefquels les troupes d'une 

f arnifon vont des ouvrages 
e la fortereflê dans leur 
foflé , Se des fofies dans 
les ouvrages , pour let 
défendre en temps die fiége ^ 
enfin on donne le nom de 
pas de (buris aux degrés pra« 
tlqués pour defccndre dans 
le fofîë d'un ouvrage ou pouf 
en fortir, comme pour aller 
dans une demi-lune , dans 
un chemin couvert, &c. 

PASSAGE. [Cé.] Ville 
maritime d'Efpagne Se dans 
le Guipufcoa, à deg. 4»* 
ffljn. de long. & â 45 deg* i( 
min. de lat. fept» 

PASSAGE tant Armée. 
[Gu^ Le mouvement ou la 
marche que font toutes les 
troupes qui la compofent 
pour aller d'un lieu , ou d'un 
pays , ou d'un camp > à uii 
autre. 

Donner PASSAGE à uni 
Troupe ou à une Armée% 
\Gu!\ C'eft de la part d'une 
puilfancei la Uifler traverfet 
fes états Sl même lui (aire 
fournir (k fubiiftance , ce qui 
(e fait par conventions entre 
les fouverains amis, ou de 
gré à-gré par les habicans 
du pays. 

i^rendre PASSAGE.[C^ 
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Entrer > marcher tfr traverfèr 
les terres d'une puifl&nce Cm 
fon CQnfêniement , làns (à 
0 parcicipation ou fans aucun 
accord avec elle , parce 
que Ton eft dans la néceiCté 
de prendre le plus court che- 
min & de faire une prompte 
retraite pour fauver une ar- 
mée , ou parce que Ton eft 
en force & que Ton donne 
lifément la loi. 

PASSAGE d'un DifiU. 
[Çtu\ La marche que fait 
line troupe on une arm^e par 
un endroit tris-relTerrééntre 
des montagnes, on entre uoe 
montagne , une rivière ou 
entre des bois; cette cnirc- 
prifc demande de la prudence 
& bien des précaurions pour 
pafler sûrement. On eiivoie 
des partis en avant & fur les 
ailes, pour reconnoitre s'il 
.n'y a pas d'embuicade $ on fe 
ferme en bataille avant de 
f*en(bnme^ dans cet étroit 

i^aflàge & on y marche dans 
e meilleur ordre polKble; 
on fe range encore en ba- 
taille â mefure que Ton en 
fort, afin de faire tête â Ten- 
ncmi s'il paroît & qu'ilveuille 
attaquer au moment que Ton 
débouche. 

PASSAGE de Fojfé. 
[u^//.] Le travail que l'afTié- 
géant fait dans le foflTé qui 
précède un ouvrage de fer* 
tification,pour s y garantir > 
en le paŒiQt^ des im de la 
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ganûfon qui peuvent le bs^- 
ttre en âanc ac nuire â 
Pentreprife de monter â 
l'aflant pour prendre i'ou- 
vrage. 

PASSAGE dtune Rivière. • 

[Gu,] Les moyens , les pré- 
cautions & 1 ordre qu'une 
troupe ou une armée emploie 
pour la craverfcr. Ces moyens 
font d'y conflruire des ponts 
de pontons ou de bateaux ,*oa 
, fur chevalets s'il n'y a pas 
de ponts fur la rivière, & de 
(e ièrvir de gués , s'ils fenc 
bons Se ùm rufes de la part 
de l'ennemi , jwur bâtt pa£> 
fer la cavalerie en même- 
temps que l'infanterie. Les 
précautions font d'avoir du 
canon ou des fufilicrs fur les 
bords de la rivière, pour pro- 
téger & favorifer le paiiàge 
des troupes , de manière ^ue 
l'ennemi ne puifle approcner 
de s'oppofi:r efficacement i. 
cette entreprife. L'ordre eib 
de ie fnccéder &ns intervalle 
4c de fe mettre en bataille^ 
i mefere ic auffi - tAt qu'on 
efl parvenu à l'autre bord de 
l'eau , afin d'en impofer de 
près i l'ennemi qui met tout 
en œuvre pour s'oppofer à 
cette manoeuvre de guerre,- 
parce qu'il veut fuivre fon 
avantage ou arrêter les pro- 
grès de Tarmée qui lui eft . 
oppofèe. 

PASSAGER. [Jlfa.]U 
Batelier qui condiuic le bac 
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oi^ le bateau dans lequel on 
«ucre pour pafler l'eau. 
PASSAGERS. [Ma.] Les 

Cifonnes qui fe mettent i 
td d'un vaifiTeau, qui n'y 
<em pas d'emploi » que le 
prince envoie dans Tes Colo- 
nies, Se celles qui payent 
pour être tranfportées. 

LcspeiloiHKsqui voyagent 
par terre , i pied , a clicval , 
ou en voitures pour faire leurs 
aâaires , s'arrétanc dans les 
Tilles forces & dans le pays 
oA eû ia guerre ; dans ce cas 
les pa{r?gers font fort quef- 
tionnds wx ce qu'ils fenc , fur 
k liettd'od iU vienaeni, fur 
celui oA ils vont, êc pour- 
quoi ? parce que dans un tems 
de trouble tout doit être fuf- 
pe^l , & on ne fauroic trop 
faire pouc découvrir ies ci- 
pions. 

PASSANDEAU. [^r.] 
Ancienne pièce de canon , qui 
d^aifoit un boulet de 8 liv. 

PASSE-AVANT. [Ma.] 
Planches 4e uo» pielb de 
krgcu&y ficné fur tes cfifés 
d'un bâtiment , te long At 
plat bord , & au-deffus du 
pont ; ce plancher fert a aller 
de la pioue â la poupe d'un 
vaifieau ; c'eft le long du 
pafTe-avant que ie metceacles 
baftingues. 

PASSF-BALE, PASSE- 
BOULET, [^r.] L'efpèce 
de cuilliere ou la machine 
dans laquelle car les coule 
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pour leur donner leur forme 
ronde , ou leur calibre oa 

gtoffeur. 

PASSE CANAL. [Ma.] 
Étroit paiTage en mer, oo dé* 
bouquemem encre des bancs 
de (able oit entre deux ter* 
res. 

PASSE-DROIT. [Cu.] 
Injuftice faite à un oiîicier 
contre Tes julles prétentions, 
& en faveur d'un autre offi-* 
cier , à qui on donne le grade 
ou la rëcompenfe Jue au pre* 
mier. Les pafTe - droits font 
fouvenc 1 etfet de l'inimitié 
ou d'un fanx raeport fiiit è 
qui eft chargé de diftribner 
les grâces It les marques de 
la latisfaâioQ d'un louve- 
rahi. 

PASSE-MUR. l^r.] 
Ancienne pièce d'artillerie, 
efpèce de coulevrine qui lan* 
çoic un boulet de douze ou 
treize , quinze on fiize liv. 
de balle. 

PASSE.PARO|-E. rCn.] 
Commandement qui te ré** 
pete de booche en-boucbe ; 
afin qu'il folt entendu de 

tous , & qu'il parvienne â 
tout un corps , à toute une 
troupe , à toute une armée. 

FASSE-PORT. Permif- 
(ion écrite & donnée â une 
perfonnc pour la laire con-^ 
noiirC) &c qui ordonne que 
Ton la^ iaiUe paflêr & fairtf 
ion voyage avec liberté êi 
sAreté , H qee Tea lai i€« 
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torit cette faveur allant mé^ 
Me en pays étranger. 

PASSE- VOLANT. [Gu.] 
Faux engagé , foldac prêté on 
matelot luppofé , que l'on 
fait paffer en revue fous les 
yeux d'un infpe^tcur ou J'un 
commiiTaiie 9 pour complé- 
ter Êtuffemeot ooe compa- 

Sie ott an équipage» afin 
m recevoir injoftement la 
paie pendant on an , ou d'une 
revue à une autre revoe* 
PASSE- VOLANTS, [jir.] 
Canons de bois bronzé , 8c 
dont on fait montre dans la 
vue d'en impofer oud'ch ayer. 

PASSER PAR LES COR. 
ROIS OH PASSER PAR 
LES VERGES. [Gu.] Avoir 
la l^onte, en punition d'un ^ 
Tot OU d'une bailèilê » d'en 
recevoir des coups par tous 
les (oUats du régiment > qui 
ponr cet tfkt bordent la haie 
des deux ofttés , frappant fiir 
les épaules du couoable cha- 
que fois qu'il parfe en cou-, 
rant d'un bout â rautrc de 
l'étendue oû les foldacs font 
rangés les uns à coté des au« 
tres. 

PASSER AU FIL DE 
L'ÉPÉ. [ Ch. ] S'en (crvir 
cruellement & fims miléri- 
corde contre une garnifon 
Tiincue > 9c contre les habi- 
tans d'unerille prilè d'-a(faut , 
& donc oii a lieu d'être fort 
mécontent, pour tait de va- 
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PATACHE.[^4.] fii- 
timent de mer, employé i 
emptcher l'entrée des vai& 
feaui dans un port, fans 
payer les droits que doivent 
les marchandifes. Les para- 
chcs font auffi employées i 
aller à la découverte & â 
fervir les gros bâtimens. * 
PATÉ. [Fo.] Pièce de 
fortification , qui n'a pas de 
figure déterminée» 9c qui eft 
ordinairement fituée en avant 
des antres ouvrages » pour 
fervir comme de fentinelle 
contre la farprife d'une for- 
rerefTe , pour éloigner les 
approches de l'ennemi , Se 
pour rendre le fiége d'une 
ville plus long & plus di&« 
elle. 

//.^j PATER-NOS- 
TER. [Gé.] Dans la mer des 
Indes , & au fud de l'ifle des 
Célebes. 

PATLt».] Ville mari- 
time de Sicile , firuée fur le 
golfe de même nom ,232. 
deg. îo min. de long. & i 
3S deg. Ti niin. de lat. fept. 

L'JjIc^ PATMOS. [ 6/. ] 
Dans rArchipel » au fud de 
l'illedeSamos. 

PATRIE Le pays oïl l'on 
eft néy mais plus particulière* 
ment le prince , qui en eft le 
pere» êc le peuple qui l'ha- 
bite , 9c qui tous concourent 
au bien générai 9 au bonheur 

i la gloire de fa nation. 

La patrie çft encore un 
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état gouverné par la pru- 
dence & la fagelle des ioix , 
od on ne voit ni pauvres t ai 
opprefleurSy od chacun peut 
recueillir feioo Tes belbius Sl 
fou travail > 6c prendre le che* 
min qui mené aux premiètcfs 
places* 

• Le PATRIMOINE DE 

SAINT - PIERRE. [Gé,] 

Province d'Italie, 6c dans les 
diats du Pape , bornce au 
nord par l'Orvietan Se par 
rOmbrle^iTelt, par la Sa- 
bine Se par la campagne de 
Rome} au fud , par la mer de 
Tofcane > 9c a Toueâ par le 
duché de Caftro* yUcrh eft 
fa capitale. 

PATRIOTE. Bon Bc fidèle 
fujet, amateur de la patrie 
qui^concoure au bien géné- 
ral , en négligeant même fes 
propres inrdréts , & qui s'ex- 
pofe & fe facrifîe pour la 
défenfe , les befolns & la 
gloire de Tétat. 

PATRON, [mj Le 
«rincipal matelot d'un vaif- 
feau ou d'un batean, celui 
qui fait agir les autres fur 

mer ou fur une rivière. 

PATROUILLE. [Cu.] 
Petit détachement , compofé 
de plus ou moins de foldats , 
qui vont en ordre , enfemble 
& en Mence la nuit autour 
d'un camp , d'un polie , dans 
rintérieur & même au-dehors 
d'uDe forterefle > pour main- 
tenir le bon ordre > la police ^ 
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& examiner s'il fe paflè qael^ 
que cholê de contraire a la 
sûreté d'un camp , d'un pofie 
ou d'une fortibcation ^ oiif 
d'oppolé au repos public • 

PATTES D'UNE AN- 
CRE. [/Ai*z*] Ses bouts re« 
courbés & en forme de cœur 
ou de d2 rd j ce qui entre, ce * 
qui pénétre dans la terre ou 
dans ic fable > ahn de iixer un 
navire. 

PATTES DE BOU- 
LINE. [Mu.] Cordages pla- 
cés i cette corde, & qui an 
moyen des poulies k répon- 
dent l'un à l'autre. 

PATURE. L'herbe verte i 
qui couvre un cerrein & qui 
ne fe^ fauche pas, mais que 
les beliiaux mangent fur la 
place ; à l'aimée & en été , 
c'efl la nourriture des che- 
vaux qui appartiennent aux 
officiers d'infanterie > parce 
qu'alors on ne leur donne ni 
rourage,ni grain du magafin. 

PA VESADES. [Cif.] 
Grandes claies portatives ^ 
dont on (t fervoit comme 
d'un parapet, pour fe cacher 
à Tennemi , ic voir & tirer, 
fur lui. 

^ PAVIE. [Gé.] Ville forte 
d'Italie & d^ns le Milanès, 
capitale du Pavefan , (îtuée 
fur le Teffm, à z6 deg. 40. 
miô. de long, âc d 45 deg» 
iomin.delat.fept. 

PAVIERpiv PAVOISER. 
UN VAISSEAU, [m] 

C'cft 
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Ceft entourer fon plat bord fc trouvant en péril ou en né- 
d'une teatorede toile 'ou <ie cellké en pleine mer , qui a 
cordiUaC) pour cacher à i'ea- touché i l'approche d'une 
nemi pendant un combat ce côie, qui veut être remorqué 
qui (e paflê fur le pont d'un pour entrer dans un port ; pour 
bâtiment. S^^ pavillon en berne fok 

PAVILLON. Petit plus apparent > on le ppie 
logement de loile ou petite quelquefois au h aurd'iinmir» 
lente , dont on fc Icrt quand On met le pavillo» en 
oncdmpe. berne lur un badinent en rade 

PAVILLON ou BA- & prêt i partir, ahn qu'on 
NIERE [Ma.] L'enfeignc le ciiltincrue plus aifément 
ou l'étendard qu'on atbore i parmi beaucoup d'autres na- 
la pointe d'un mât, & qui dé- vires,outre ce Ivj^^ut Se la veille 
figi^par fa couleur â quelle dudepart , au loicil levant êc 
nation eft un vfltiflèauvc'eâ au foieil couchant, ce bâti* 
. «omme le drapeau de llnfan- ment cire un coup de canôa 
îterie. On fe lert du pavillon chargé a poudre feulement » 
pour donner le fignal du de- pour avertir fon équipage dft 
parc, l'ordre de combattre, fc. rendre i fon bord, ainfi 
î ordre de retraite, &c. que les négocians & les 

PAVILLON ou GU pafîagers qui doivent s'cm- 
KO U ET TE qui iJéJouâ. barquer. 
[Ma.] Ceft â dire que le PAVILLON D'ASSU- 
. vent agite & fait vol riger. RANGE. [A/u.] Celui qu oa 
PAVILLON DE L'A- arbore en ligne de paix. 
MIRAL. [jMu.] Le drapeau P A VILLOxN DE CON- 
blanc & qnarré que Ton met SEIL. [JU^i.] Celui que It 
au 'grand mit d'un vaiiTeàu^ commandant d'une flote oa 
monté p^r TAiniral ou Com- d'une e&adre fait arborer fur 
mandant d'une flotc ou d'une fon vaiflèau pour avertir le$ 
armée navale. prtncipanxomciers des autres 

PAVILLON D'ASSIS- vaiffcaux qu'il a quelque 
TANCE PAVILLON chofe à leur communiquer. 
EN BERNE. [Ma.] Celui Adorer Le PAVILLON. 
<}ue Ton fufpend â fa gaule , {Ma.] Ceft le pofer en vue 
.comme un Sugot , de manière & à fa place au haut d'un mâc 
. que fi le vent Pagite il ne peut pour (e faire reconnoitre en 
le déployer \ il eft atniî pen« mer. 

dant'd fon bftton par un bâti- BaiJJerou amener UVK» 

mm qui a befeinde (èconcs» VILLON. IMa.] Qeft s' 
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fcrvir pour ialuei ôC rendre â dés par mois aux officier! 

une uaûon ou à une perfonne fuivanc leur grade dans lef 

rhooaeur c^u'on lui doit ^ c'eft régimens ou leur emploi dans 

en faire ufage poar dire <]ue ^uelqu'endroir. 

Von Ce iottoiet , que Ton (ê PAYS. [Gé.] Eteodae de 

fend. cerrein plus ou moins confia 

Faire PAVILLOU- dérabie, contrée, r estons ou 

BLANC. [Ma.] Ceft Far- terres habitées, 

borer pour faire lignai fur Lts Iflts PAYS. [ Gé, j 

une cote & annoncer que Dans la mer des Indes , aa 

Ton arrive comme ami. fud des ifîes Mariannes, 

Ceft auai reconnoîcre & PAYS-BAS. [G/.] Coi> 

avouer que l'on e/l vaincu trée d'Europe , iicuée entre 

& que Ton demande quar- la mer du Nord , TAlk- 

lier. magne & la France \ ils con« 

PAVILLON i^^/i^r/^ïm- tiennent dix-fepc provinces 

pette. La brânche qui s'é* qui igMX les dncliés'de Bru* 

largie & par laquelle fort le bant i de Ltmbourg , de 

fon. , Lttxeînbourg , de Gueidres , 

PAVO ASAN. [Gi.\ le marqaifat d'Anvers , les 

Ville maritime d'A&iqne , comtés de Flandre ^ d'Ar- 

iîtuée dans Tifle de Sainte tois , de Hainaut, de Hoi- 

Thomé , dont elle cfl la ca- lande , de Namur, de Zét- 

pîtale, â 13 deg. 30 min. lande, deZutphen, les fei- 

dc long. & â ^o deg, de iat. gneuriesdc Frife,de iMaliues, 

mer. d*Utrecht,4'Ov€rilfel&de 

♦PAVOIS. [Ma.] Ten- Groninaue. 

ture de toile ou de cordiUac PAiS BAS Autnchiens. 

Îue Ton met à Tentonr da \Gé^ Ce qui en appartient 

lat bord des vaifleaux de â la maifon d'Autriche , 9c 

guerre » pour cacher i Ten- dont Bruxelles eft la capi- 

nemi ce qui fe pallè fur le taie. 

pont pendant un combat. PAYS-BAS Catholiques. 

PAVOLOSCZ. [G/.] [G/.]Les provinces rlaus 

Ville force Je Pologne & quelles fe profefTe librement 

<lans le Palacinat de Kiow. la iciigion cacholique. 

PAYE. Ce qui eft accoidé PAYS -BAS François. 

ps^r |our a chaque foldat^ .[Cf.] Ce qui en appartient i 

^oi leur eft diftrlbué de cinq la maifon de Bourbon, 

ionrst en cinq jours. PAYS-BAS HolUn^ 

Les appoimemens accbr- é»u^ [Gé.] Ce qui en ap-! 
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vmUnt à la xépabliqae' ic 

Hollande. 

PAYS-CONQUIS.[C//.] 

Celui dont on s*eît rendu maî- 
tre par la voix des aunes, & 
qui quelquefois rede au con^ 
quéraac pac im uaicé de 
paix. 

PAYS -COUPÉ. [Ch.] 
Ctldl oà font bcaocoop de 
ioSiSf de haies , &c. de forte 
qu'il nV a que riafaocerie 
qui puiile y manceoyrer , & 
mouvoir ou combattre. 
- PAYS-OU VERT 
DÉCOUVERT. [Gu,] Ce- 
lui qui ei\ dépourvu de beau- 
Coup de folles, de haies & 
de bois , & qui eft tel que 
la cavalerie peur aifémeac 
manœuvrer & combattre* 

PAYSANS. Haliitans le 
•calcirateiKS delà campagne ; 
homflaes indifpentaUement 
néceflaires à un ërat, pour 
lui procurer des liibiiftances 
de toutes elpéccs , & d'ail- 
leurs la pépinière des bons 
Ibldats , des ouvriers , des ar- 
.tiftes , des ferviteurs , &C, 

TED AGNE. La baa- 
.quetie fiir laquelle le forçat 
qui rame â la galère met um 
pied endiallid. 

PEDERERO. [Ma.] 
Sorte de pierrier qui fert 
fur les vaiflcaux à lancer des 
pierres , des morceaux de fer, 
&c. contre rennciui qui vient 
â l'abordage. 

PEINA. IGé.] Ville £wte 
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d'Allemagne , dans la l>aflê 
Saxe & dans i'évèché d'HïN 
desheiin. 

- PEINE-FÉCUNIAIRE. 

Sorte de châtiment , afncndc 
inipoféc en argent (k. que l'on 
«xige de ceux qui Vendent à 
l'armée, ou ailleurs , a faux 
poids ëc àÊiufle mefuro. 

Punition qu'on exerce en* 
JBore contre un village « une 
?îUe, une châtellenie ^ &Oi 
qèi* n'a point fourni le four- 
rage , les voitures , les pion- ' 
nicrs ou ce cju'on lui a de- 
mandé , & qui pour ce man- ' 
que elt condamné à payer 
ians beaucoup de délai la 
fomme qu'on lui impofc. 

PEITZ. [Cé.] Ville forte 
d'Allemagne & dans la baffe . 
-LÉ(àce fur la Sprée# 

-PEKIN. [Gé.] Ville 
'd^Afie , capitale de rem- 
pire de la Chine» Se fituée 
a 1^4 deg. i6 min. de long. 
& à 3 ^ ôcg. 5 4 min. de lat. 
fept. 

PELARDEAUX. [Ma.] 
Pièces de bois couvertes de* 

f»oix & de bourre f les Pé^ 
arJeaux fervent pour bott* 
cber les écubiers ou les trous 
que le» boulets font â on 
viUTeutt pendant im com- 
bat. 

PELE-MELE. [Cu.] 

Sorte de delordre ou de con- 
fufion qui fe met quelque- 
fois dans une armée vaincue 
ou la cavalerie , l'infanterie , 

£. .. 
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les fams de les bleflés (ont 
i&dIftinAeiiiem enlonble. 
Ce cjui arrive encore dans 

une affaire chaude & vigou- 
reule od on eA acharné poux 
aroir la vidloire. 

PÉLICAN. [Jr.] P étire 
coulevrine que Ton charge 
d'un boulet) ou de dix livres 
de balles. 

PELLE.[.^//.]Outildeboîr 
Se quelquefois ferré par lebas, 
donc on fe fertpour jetter Içs 
terres d'un déblais ou celle 

^'uQC tranchée du côté d'une 
fortcrefle afliégée , & dont 
auffi on fait ulage pour re- 
muer des grains en magafin 
afin de les rafraîchir. 

PELOTE A FEU.[^r.] 
.^rtifice compofé de poixr- 
léfine, de foufre & de fal- 
pêcre , le coot irnlèmbk Se 
mêlé d'étoupes » Sc dont on 
fe (èrt i la guerre en eafai- 
fant de grofles pelotes, que 
l'on jette dans les travaux de 
l'ennemi , ou dans les ouvra- 
ges & les fofles d'une forte- 
reflé^ pour voir ce qu'on y 
.fait. 

PELOTON. [C;«.] L'u- 
nion de deux compagnies 
dlofamerie (bus le mteiie 
comaïaiidemeot , [pour agir 
dans un combat. 

Petite troupe compofée de 
}o ou 40 hommes qui vont 
en dét^cbement poor quel- 
que petite cntreprife contre 
1 ennemi , ou que l'on eœ- 
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ploie pour remplir iks inter* 
valies 'y pour charger l'enne>- 
mi par le côté 3 pour foutcr 
nir d'autres troupes , ou pout 
garder ou pour forcer ma 
pofte. 

PENDEUR. [Ma.] Bout 
de corde â laquelle tient une 
poulie* 

PENICHE. [G/.] Ville 
forte & maritime de Porta»^. 
gai Sc dans l'Eftramadure , 
à 9 deg..x mxu de long. & â 
3^ deg. de lat;fept. 

PENINSULE, FRES- 
QUES LE ou CHERSO- 
NESE. [Gé,] Etendue de 
terre environnée d'eau , nuis 
qui tient â un continent par 
une étroite langue de terre. 

PENISCOLA. [Gé.] 
Ville trèsr forte '& maritime 
d'£(pagne> & dans le royaip- 
me de Valenoei, fiir la mcâr 
.Méditerranéen . 

D'Afrique , & dans une illc 
fituéedans la mer Méditerra- 
née , vis â-vis le Porc d'Alger. 

PENNON DE VELÈZ. 
[Gé ] Ville forte & mariri- 
me d'Afrique Sl fur la mec 
.Méditerranée*, dcg.âp 
min« de long. & a 35 deg. 
15 min. de lat. fept. 

PENNON& [^J^^.] Les 
girouettes Se les flammesdfiio 
vaiflfcau , qui ferrent â £ûce 
voir quel vent foufle , & â 
indiquer fa diiedciou appa* 
rente. 
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PENSILVANIE. [Cé.] 
Province de T Amérique fep- 
tencrionale. Fhiladelp/de t&, 

PENSION. Récompenièi 
pécuniaire & viagère, ac- 
cordée â quelqa'im' par 
reor , par . dtime , par jufti* 
ce » ou conme une marque 
de fadsfaâioii* Grac^ dont- 
«ti fouveraia pourvoit un mi- 
litaire en confidéracion de Tes 
fervices, pour lui faire hon- 
neur ou pour l'aider à fub- 
fîfler, lorfque Ton âge ou fes 
infirmités ne lui permeccent 
plus de fervîr â la guerre. * 

PENSIONNAIRE DU 
ROI , DU SOUVERAIN 
0u DE L'ETAT* La pec- 
fonne à laquelle il accorde 
un reyeau annuel par bonté 
on pour lui donner des mar- 
ques de fa fatisfadion, 

PENTAGONE. Figure, 
plan , enceinte qui a cinq cô- 
tés égaux ou inégaux, LorC- 
' qu'ils font égaux , ainfi que 
les angles qu'ils forment en 
fe joignant » le Pentagone eft 
régulier , mais quand il y a 
de Tinégalicé entre la lon« 

Îrueor des câtés, on entre 
'ouTertare des angles , le 
Pentagone eft irré taulier. 

PEOTE. [Ma.] Chaloupe 
Vénitienne trés-lcgère dont 
on fait ufage à Venife pour 
ie voir , fe communiquer des 
nouvelles , des avis , des af* 
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Le PERCHE. [6V.] Pro- 
vince de France , bornée au 
noid par la Normandie , i 
Teft par la Beauce ; au fud, 
par le Dunots, 9l k Toueft 
par le Maine. 

PERCEINTES, PRÉ- 
CEINTES» LISSES ou 
CARREAUX. [Ma.] Piè- 
ces de bois fimées i Texté- 
rienr & le long du bordage 
d*un bâtiment marin , & qui 
fervent â lier les tillacs. 

PERDRAUX. [Ar] Les 
grenades & la bombe que 
Ton lance avec un mortier 
fait exprès pour cela. La 
bombe eft au milieu des gre* 
nades , de chaque grenade eft 
dans no petit moniet âdhé« 
rane autour* du gros nmcter i 
la mime amorce communi- 
que le feu â tous les mor- 
tiers â la fois. 

Enfans PERDUS. [An.] 
Les foldats que Ton envoie 
les premiers , & que Ton ha- 
farde dans une pièce de for- 
tification contreminée , pour 
déterminer Padiégé â mettre 
le fea à fes mines, afin que 
les troupes aflaillantes , qui 
fiirfiendront après, nefiMent 
pas en(èvelies (bus Jés dé-* 
combres d'une mine dont oii 
fufpendroit ie jeu pour cet 
effet. 

PEREASLAW. [Gé.] 
Ville forte de Pologne , & 
dans le Palatinat de Kiovie 
fi» k Trihiecz , i f o deg. 

Il 11) 
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1 5> mîn. de long. & à 4P deg. 
46 min. de Lu. fept. 
PERFECTIONNER un 

Ouvrage y une Trunchée , &r. 

Y donner la derniotc 
nain , c eil-â-dire Tackever 
encieteiuent coforte qu'il 
n'y manque rien. 

Perfeâîonner la tranchée 
ou les' travaux d'un fiége> 
e'eft élargir , approfondir & 
donner aflez de folidicé pen- 
dant le jour, a ce qui a été 
fait la nuic précédente , afin 
que tout foie dans Técat con- 
venable ; comme de donner 
aux épduiemens de aux Bac- 
téries répaifleur l'éléva- 
tion néceflaire ; aux oran-^- 
chées. la largeur la pro-» 
fondeur fuffifante pour aller 
& venir dedans^ avec uœ 
Ibrte.d'aifance ; aux parapets 
des boyaux , des zigzagn & 
des f.ippcs , la hauteur & la 
iolidîté qu'il faut pour ga- 
rantir les troupes afliégean- 
tes du feu de la moufquecerie 
des çrou pes afîïégées. 

le PÉRIGORD. [Gé.] 
Province de France , hoc* 
née .au nord par l'Angou* 
fnois & par J|i Marche-; 'à 
Vt(k , par le Querci èc par 
le Limoiin ; au fud , par TA- 
génois & par le Bazadois, 
& à roaeft par le Bourde- 
lois & par la Saintonge /V- 
ri^ueux el> fa capitale. 

PERMEZ. {Ma.-] Petite 
nacelle cur^.ue iemblable aux 
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gondoles de Venife , & qui 
fert a aller & venir dans le 
port de Conftantinople. 

PERNES. ] Vîlte 
£orte de France > & dans TAr* 
tois fur la Clarence , à lo' 
deg. é min. de long Se â 50' 
deg. 1 9 min. de iat^ fept. 

PERONNE. \Cê.-\ 
ferre de France , & dans la* 
Picardie fur la Somme , â zo 
deg. 56 min. de long. & à 
4 S deg. )' \ minutes de latit. 
fept. 

Le PÉROU. [<S/.] Pays 
de l'Amérique méridionale, 
borné au nord par le Po* 
payan; â l'eft, par le pays 
des Amazones \ au fud , par 
le Chili , & â l'oueft par la: 
mer do Sud. eft fii ca- 
pitale. 

PÉROUSE. [G/.] Vilk 

force d'Italie & dans TEtat 
de TEglife , capitale du Pe- 
rugin , fiiuée entre le Tibre 
& la Genna , à 30 deg. de 
long. & à 43 deg. 6 min. de 
Jat. fept. 

PERPIGNAN*[C/.] Ville 
forte de France , capitale du 
RouifiUon y fituée fur la Baflb 
Ac fur le Tet , ï lo deg. 34 
'miki« de long. & à 41 deg. 42. 
min. de lat fept. 

PE:RROQî)ET. {Ma,\ 
Petits mâts furmonrant les 
grands mâts ; il y a un mât 
de Pei roquet fur le grand 
mât de hune , un fur le mât 
d'avant ou de ' nûfâiae , un 
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f fur le mât de beaupré & un 
fur le mât d'artimon. 

PERRUCHE. [i^/^J 
Nom de la voile d'étai» fi* 
tuée an-deflas da perroquet 
de foH^e. 

PERSE. [Cf.] Royaume 
d*Afîe , borné au nord par la 
Circaffie & par la mer Caf- 
pieime ; à Teft , par le Mo- 

Pol; au ittd» par le golfe 
erfique , par le golfe d'Or- 
mus 5c par la mer des In- 
des , & i l'ooeft par la Tur- 

S[ttie afiatique» IJpahan eft 
a capitale» 

Le Golfe PERSIQUE. 
.[Cé,] D'Aûe, entre la Pcifc 
& TAiabie heureufe. 

PERTEGUES. [Ma,] 
Bâtons qui foutiennenc le 

tendet, ou refpéce de para- 
r fol ou de pavillon qui cou- 

vre la poupe d'une galère. 

PERTUIS. Palfage étroit 
pratiqué dans les rivières 

{tour faciliter la navigation:' 
ieu od l'on retient de l'eaa 
pour remplir le mime ob- 
jet lorfque la rivière eft trop 
^ baiïe pour que les bateaux 

puifTcnt nager. 

PERTUIS ANE. [Gu.] 
Arme d'haft de ofFenfive qui 
a un lông & large fer pointa 
& mince \ c*eft une efpécc 
de hallebaide* 

PÉSAMMENT ARMÉS. 

[Gu.] Tioupes réglées qui 
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ne Tont poînr i ta légère 

Comme les dragons , les huC-. 
fards , &c. mais qui mar- 
chent & qui opèrent en corps 
folide & enfemble , comme 
la cavalerie & riufancerie. 

PESCARA. [G/.] Ville 

très-forte d'Italie , dans le 
royaume de Naples & dans 
rAbrazze citérieure , à l'em- 
bouchure de la Pefcaradans 
la mer Adriatique , â }x 
deg» 5f min. de long. Bcà^x 
deg. fti min. de lat. fept. 

PESCHIERA. [G/.] 
Ville force d'Italie & dans 
le Veronnois y fur le lac de 
Garde , à l'endroit d'od en 
Ibrr le MenzOy à i8 deg, 
1% min. de long. & â 3 5 deg* 
13 min. de lat. fept. 

PÉTARD. [Jn] Bouche 
â feu faite en forme de go- 
belet , & qui a fon petit bouc 
i un trou nommé lumière^ 
dans lequel on mec la fu«* 
fée â bombe qui doit porter 
le féa afa charge.. Le Pétard 
ferc i rompre les portes ,1 
les barrières , les grilles , 
les ponts levis des ronerei^ 
fes mal gardées , & que Ton 
peut furprenJrepar ce moyen 
en fixant le Pocard fur ce que 
Ton veut brifcr. 

Charger un PETARD. 
l-^it-] Pour cela on y 
entrer â force le double de 
poudre âne qu'il contient (ans 
I i iv 
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la preflèr » on la couvre avec 

de gros papier oa du gros 
carton , & par dcflus on met 
un rond de bois de même 
diaosètre que le Pétard ; fur 
cela on fait un lit d'ëcoupes 
Ac de poix , & on couvre le 
tout de toile cirée* 

Pafefle?trAKD.[Au] 

'Avant de pofer le Pétard , ou 
rattache par Tes quatre an- 
fes fur un bout de madrier , 
ou de planche où font deux 
bandes de fer niifes & fixées 
en fautoir ou en croix de S* 
André j i ce madrier il y a 
on crochet qui peut entrer 
dans un tirefond que l'on 
foCe à la porte que Ton veut 
fompre ; c'eft i ce tirefond 
que Ton fufpend le^ Pétard , 
& dès qu'il y eft on met le 
feu à fa fufée, & le pétar- 
dicr fc retire pendant qu'elle, 
biùie ; peu de xems après 
cette fufée met le feu à la 
charge du Pétard qui fair un 
effou fi confidérable qu^elle 
brifè la porte en failanc une 
ouverture qui favorife l'en- 
trée & la lurprife par l'en- 
droit pétardé* 

PÉTARASSE ou MAL- 
BETE. [J^j ] Hache à mar- 
teau qui fert aux calfateurs 
à introduire de IVtoupe dans* 
les grandes fentes ou coucu* 
tes adn bâtiment mario^ 

TÉTARDER. [^//.] Se 
fktm du pétard en Vdit^-, 
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diaot à une porte ou â une 

baitière pour la rompre , afin 
d'avoir par force entrée dans, 
un château , ou dans une for»' 
tcrcfle ou dans un pofle* 

PÉTARDIER. Celai qnt^ 
pofe le pétard êc qui y met 
le feu , afin de rompre une 
fermeture , & que Ton puifTe 
entrer dans un endroit fermé* 

S^fnt PETERSBpURG. 
[Ce,] Ville capitale de l'em-- 
pire RufTicn , & fituée dans 
i'Ingrie far la Nerra prés de 
foit emboudiure y dans le 
golfe de Finlande j i 47 deg. 
i% min* de long. & â 54 deg. 
5 6 min. de lac. fept. 

PETITE-GUERRE. 
-[C«*] Les opérations des 
tro^upes légères & des petits- 
corps , qm von: , en-avant ic 
aot<^ur d une armée parcou- . 
tant' le pays pour furprendre. 
Se enlever des gardes enne- 
mies ; pour attaquer des dé- 
tachemens, harceler des trou- 
pes en marche , intercepter 
des convois , troubler des 
fourages & des foura^eurs, 
pour examiner la poficion, 
les mouvemens & les opé- 
rations des ennemis êc en inP 
truire le général qui les eni* 
ploie* UnepetiteguerteUen 
conduite ruine feuvent 9c eo 
détail une grande armée. 

PETRINIA. [Ce\] Ville 

trcs- forte de Hongrie, & 

diios la Cioaùe iur k ?£ui-^ 
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nia , à 34 deg. min.'cîe 
long. & a 45 deg. 46 min. de 
ht. fept. 

PETRI-VARADIN, 
^Cé.] ViUe forte de la baflç- 
Hongrie» & fut le Danube , 
2 }7 deg. 49 min. de long. 
Se à 4$ deg. lo min* de lac. 

^^ÏeTZORA. [Gé.) Ville 
fone de Mofcovie , & dans la 
province de même nom , fi- 
tuée le long de la mer Gla- 
ciale. 

PHALANGE. In- 
fanterie Macédonienne qui 
compofoic un corps de quinze 
ou vingt mille honunes pé- 

fiimment armés. 

PHALARIQUES. [^r] 
Sorte d'anciennes lances ar* 
nées 8c i fea » qui Croient 
entourées d'étoupes foofrées 

d'autres matières combuf* 
tibles ou inflammables : on 
fc fervoit de Pbalariques pour 
percer des toits & pour in- 
cendier les édifices où. elles 
s'atcachoienr. 

PHALTZBOURG, 
[Gé.] Ville forte de France, 
fitnée entre i'Alface & la 
Lorraine , â 34deg. 56 min. 
de loi^ & â 48 deg. 46 min. 
de làt. &pt* 

PHARE FANAL. 
[Ma.] Haut édifice conf- 
iruit aux environs d*un port 
de mer , & fur lequel il y a 
du feu toute la nuit pour 

éclairer les vaiiTeattz afin- 



qu'ils évitent de fc perdre fur ' 
les écueils , ou d'échouer 
fur un banc de fable , &c. 

PHASES. [A/.] Divers 
fcs apparences de la lune» 
de Mars , de Jupiter, &c. 
qui s oUènrent en ces corps 
lumineux en fe fervant d'une 
lunette ou d*un télefcope. 

PHILADELPHIE. [G/.] 
Ville de l'Amérique fepten- 
trionale, capitale de la Pen* 
filvanie , fituée entre la La- 
warre & la Schuyskil, â 301 
dcg. 40 min. de long. & à 3^ 
deg. 5 o min. de lat. fept. 

Le Fort PHILIPPE. 
[Gé.] Au Pays-bas & dans la 
Flandre Hollandoife , £iic 
un bras de TEfcaut. 
. VI/U Jj/n/ PHILIPPE.. 
[G J.] D'Afie & dans la mèr 
du Sud , encre le Japon , 
rifle Formofc & la Chine. 

PHILLIPPEVILLE.[C/.] 
Ville forte de France & dans 
le Hainaut , a ii deg. ^ min. 
de long. & â 50 deg. % min. 
de lat. fept. 
Les IJles PHILIPPINES- 

iGé.] Dans la mer des In- 
ès & dans l'Archipel de S. 
Lazare, feus la Zone Tor- 
ride. 

Les MwelUs PHILIP- 
PINES , ou les Ifles de PA- 
TAOS. [Gé.] bans la mer 
des Indes, encre les ifles Phi- 
lippines , les ifles Moluques 
& les ifles Mariannes. 
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Ville très- force d'Allema* font au-delà da foiTé d'une 

gne& dans le cercle du haur* enceiate ^ comme une coa« 

Rhin, fur leRiiin, au cou- tregarde, une luneifç , na 

fluent delaSaitra»à»tf deg. tenailloa 4c tous ceux qui 

3 min, de long. & à 4^ deg, procèdent le chemin couyert» 

4min.de lat.&pt. comme une flèche, un r^- 

PrC. [Fo.] Outil 1 main duit,*fc aufli ceux qui font 

pointu & à manche de bois, tout-à-fait ifolcs ÔC éloignés 

fjïf.'.nt enfcmble l'équerrc. des autres comme fans pro- 

La Pic fcrt à détacher la rcr- teiflion , aiiifi que les rcdou- 

re d'une fouille , comme tes, les pâtés ^ les bonnets, 

d'un foiTé, d'une tranchée, de prêtres , &c. 
&c. PIÈCE D'ARTILLE- 

PIC A-ROC. [Fo. Mi.] RIE. [Ar.] Les différemes. 

Outil dont on fe fert*t>our groflès bouches i: (en, corn- 

creufer dans une carrière .fie me canons, mortiers, pier<«> 

dans le roc ; les mineurs en tiers , ficc 
IbnroDge. PIÈCE DE CAMPA- 

La PICARDIE. [C/.] GNE. [j^n] Les canons qui 

Province de France , bor- chaffent des boulets du poids 

née au nord par la mer, de quatre ou de huit livres ; 

par le Hainaut & par l'Ar- celles dont ou fe fcrt dans 

tois ; à Tefl , par la Cham- les batailles, 
pagne î au fud , par rifie de PIÈCE DE FORTIFI- 

Krance , & à loueft par la CATION. [Fo.] Tous les 

Normandie & par la Man- diSerens ouvrages de figure 

che ou le CanaL AnUens eft quelconque que Ton emploie 

fa capitale. pour former des fbrteredTes, 

La PICORÉE. [Gu.] U comme les baftions , les baC> 

maraude & la petite guerre rions détachés , les demi* 

que le foldat voleur fait aux lunes , les contre-gardes, les 

habitans de la campagne. ouvrages â couronnes , les 

PICOTIN. La mefure tenailles , les tenaillons , les 

dont on fe fert pour donner flèches , les réduits , les lu- 
à un cheval la portion d'à- nettes , les lunettes d'avant- 

voiue ou de grain qui lui eft foffé > les redoutes, &c. & 

néceffaire. Ceux aufli que l'on conflruît 

PIÈCE. [Fo.] Les difFé- pour affurer le devant •& les 

lens ouvrages de fortifica* flancs d'un camp ou d'un, 

tîon , comme un baftion , une champ de bataille , pour cou- 
deni-lone % tous ceux qui im ac, ddfaid^ les poAts^ 
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comme les redents , les redou- 
tes , les retranchemens , &c. 

PIÈCE DU PARC. 
• [^r.] Les canons qui lan- 
cent des boulets du poids de 
douze 9 de feizei de vioet-* 
qnsure listes » &c donc on rait 
ufage dans Tattaoue des for« 
tereiTes pour y nire brèche 
it entrer. 

PIED. Longueur déter- 
minée dont on fe fcrt pour 
mefurcr Tétendue des cho- 
fes faites , comme d'une 
chambre , d'une grange , d'un 
appartement/ d'une malfon, 
&c. on pour en condruire de 
certaine grandeur réglée 8c 
arrêtée > ed égard â refpabe 
ou au befoln. Ltf'^longuenr 
du pied n*t(k pas la mime 
en tous pays ni dans !es pro- 
vinces de France , il n'y a 
que celle du Pied -de -Roi 
qui foir confiante dans 1« 
royaume : on s'en fcrt pour 
apprécier les dimenitons ôc 
le folide de tous les trav:'jiT 
êc des ouvrages ordonnés" 
par le Roi. 

PIÉMONT. [Ce.] Pro- 
. tince d^taKe , bornée au 
nord par le Vallaîs ; i Teft , 
par le duché de Milan & par 
le Mont-Ferrat ; au fud , par 
le comté de Nice & par l'crat 
de Gênes > & à l'oueft par le 
Dauphinc Ôc par la Savoye. 
Turin efl fa capitale. 

PIERRÊ-A-FEU ou A 
FUSIL* Les cailloux tpi 
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produifenc des étincelles lors- 
qu'on les frappe rudement 
avec du fer ; on les taille ex- 
près pour fervlc aux petites 
armes â feu , comme aux ca- 
rabines t aux fufils , aux 
mou(<|netons» aux pifh>lets ; 
ou met une de ces pierres 
dans la mâchoire du chien 
de la platine de Tarme: par 
le moyen d'un reflort & d'u- 
ne détente , elle produit du 
feu dans le baflïnct ; ce feu 
allume l'amorce , l'amorce 
allume la charge de l'arme, 
Se. alors la poudre enflam- 
mée clia(Tc la balle. 

Le Fort Suint'VïESKE. 
[Gé»] Ville forte & mariti* 
me de l'Amérique (èpten-* 
trionale , capitale de Tifle la' 
Martinique , & (itaée i^i6 
deg. 41 min. de long. & i 
14 deg. 43 min. de lat. fept. 

p Terrée. Cequieft 

fait i pierres feches , c'eft-i- 
dirc employées fans mortier, 
ni ciment» ni plâtre, com- 
me on fait certains chemins , 
certaines' ehauiïé es , desdi* 
gues , les cAtés des petits - 
canaux ou feffés, 9c antres 
•ouvrages» 

PIERRIBR. [j4f.MaA 
Petit canon de fer d'un pied 
& demi de long fur un pou- 
ce & demi d'ouverture : ce 
Pierrier cft porté fur une 
fourche de fer dont la par* 
tie fupérlçure des branches 
fe termine en anneau $ ces 
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anneaiut reçoivent les tbo- 
riiions du riemer» lequel 

on dirige à Ton gré ou fé- 
lon le befoin , par une ham- 
pe qui cd à fa culailè* Ce 
PieiTjcr fe place dans des 
trous pratiqués dans le bor- 
dage d'un vaifTeau ^ oa en 
arme aaffi des chaloupes qui 
vont reconnoîcre une cote 
ennemie , fonder une rade , 
ftc. ils (êrvent dans un com- 
bat naval & â fabordage , 
pour lancer des cailloux , de 
la mitraille , &c. 

PIERRIER. [Jr] Gref- 
fe & courte bouche â feu , 
mortier plus mince que ceux 
à bombe , & duquel on fe 
fert pour lancer une grêle 
de pierres dans {es .pièces de 
fortification 'attaquées , ou 
pour en jetter dai^s les tra- 
vaux jde l'afliégeant. 

CAarger un PIERRIER. 
{^//.J On commence d'a- 
bord par mettre la poudre 
dans fa chambre & on la 
couvre de terre battue qui 
la rcmpliilc ; par defTus cette 
terre , ou dans le fond de 
rame du Pierrier , on met 
un rond ou un plateau de 
boîs fàk exprès , ic «ifuite 
fur. ce plateau on pofe un 
iac ou un panier rempU de 
pierres » de cailloux , Sec. 

Afeitre Ujfeu à un FIEÏR- 
HIER, [An.] Pour cet effet 
on fe fert d'une mèche al- 
lumée ou d'une bQu;e-ieu» 
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que Ton wJk fur Tamoree 
afin de Talinmer ; celle -ci 

communique ion feu à la 
charge , laquelle s'enflam-; 
manc , chaiie le fac ou le 
panier rempli de pierres ; 
ces pierres fortcnc du pa- 
nier & tombent comme une 

Îrrêle fur des troupes qui: 
ont fôuvent touchées avant 
de les appercevoir. 

PIÉTONS. [Gu.\ Sol- 
dats 9 on in&nterie qui mar- 
che & combat i pied. 

PIEUX. Morceaux de 
bois ou branche d'arbre 
qu'on enfonce en terre pour 
y attacher quelque chofe ; 
comme pour contenir fur 
une rivière les bateaux ou 
les pontons qu'on y, lance» 
pour condruire un pont qui 
en favorife le paffi^e à une 
troupe ou i une armée* 

Arbres refendus & taxi- 
lés en pointe , & dont on (e 
fert pour frai fer & palifladec 
un ouvrage delà fortification 
permanente ou de la paflà- 
gére. 

PIEQXDE TIRANCE. 
[Ma.} On appelle ainfi ceux 
qui (êrvent â tirer des corda- 

{;es (br le (bn4 de l'eau , par 
e moyen d'une poulie ; pour 
cetemt ils font garnis! leor 
jK>ut de deuxpomtes de fer , 
entre lefquelles tourne un 
rouleau fur un eflîeu. 

PIGNEROL. [Ce.] Ville 
forte d'Italie & dans le Pic^ 
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-mont far h Chiafim , à 14 i&éces & les plus précieux 

deg. 5 min. de long. & â 44 enecs dei habicans d'un pays 

deg. 7 min. de lac. fept. ennemi , & même d'un pays 

PIGOU. [A/j.] Chandc- neutre ouamu ^ 
lier â l'ufage des bâtimens PILOTAGE. [ALu] 
marins j la partie inférieure L'arc théorique 3c pratique 
du pigou eft pointue , afin de qui ferc à bien diriger un ba- 
ie piquer de bout, il a aufli ciment , à connoicre la lati- 
mie pointe fur le côté pour rude & laloagicude du poitic 
le fixer de flaoc , de forte od l'on (è troa?e fur mer, i 
qu'il peut être placé dans faire i propos toutes les ma- 
tons les lieux d'un bâti^ 'iMeuvresneceiTaires pour bien 
ment od T-on a befinn de lu- naviger ou pour combatcré 
mière. airec £iccès. 

PILLAGE. [Gu.] L'ac- PILOTE. [Ma.] Officier 

lion des foldats qui s'empa- marin ou matelot ex périmen* 

rent par ordre, de droit ou té qui gouverne la navigation 

autrement, des effets des ha- d'un vaiffeau , de manière i 

bitans de la campagne , ou le faire arriver sûremeuc à fa 

d'une ville > ou d'une armée dcflination. 

furprife en défo^dre , battue PILOTE* COTIER^ 

' & mife en fuite. [MaJ] Matelot qui connoft 

PILLAGE. [Afé»] Les bienleeiflememaunecâte , 

Setites prilès que Ton fait & qui lait gouverner le bâti'- 

ans un v«i(Ièau ennemi pris ment i la vue des objets qu'il 

'à Pabordage ; comme les teconnoît en approcliant de 

bardes , ce qui fe trouve dans la côte, 

des coffres , ics menues paco- PILOTE-HA UTU- 

lilles , la monnoie , &c. Les R I E R. [ Ma, ] Celui qui 

grofles prifes ne font pas du gouverne le vaiHeau dans un 

pillage, mais du butin qui ne voyage de long cours , en ob« 

le panage pas avec Téqui* fervanr les hauteurs du pâle, 

page du bâtiment vainqueur, afin de bleu régler larouteda 

PILLARD. [Gu.] Qui bâtiment, 

ayant répandu répouvanie PILOTE LAM ANE UR. 

iife de (es £»rces fous de fpi- [ Ma..] Celui dont la (cience 

cienx prétextes , pour avoir confifte i bien connof tre un 

l'argent des peuples 6c des ^ort , â aider aux bâtimens 

villes ennemies , & quelque- a y encrer ou à en fortir. 

fois ics patriotes. PILOTE-NOYÉ. [Ma.] 

Soldat qui s'approprie les Celui qui vouiaat prendre 
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hauteur arec nnftrQmcot tie 
décoavce pas aflcz d'horifoa 
pour cela. 

PILOTER. [Fo.] Enfonp. 
cer Tenicaleaieiu en cette de 
grofTes pièces de bois dechaf* 

Î>ence , atin de former un fond 
blide & capable de porter 
un cdiiice que Ton veut cons- 
truire , comme un pooc , une 
jettce en mer, &c. 

PILOTIS, [F^.] Les gros 
pieux ou pièces de bois de 
charpente qui font eofoncés 
Teràcakmeiic en terre & 
arrangés de manière qu'avec 
un grillage de bois par-deC^ 
fus , ils font un foiide plan- 
cher , fur lequel cft un édi- 
fice , comme un pont , une 
digue , une jettée, &c. élevé 
fur un cerrein aquatique, ma- 
récegeai>fabloacux ou luou* 
vant. 

Pieux dont on entoure ua 
édifice» ou pour le foutenir^ 
ou pour empêcher qu'il Ibic 
ruiné Se dëchaufTé par le bas 
par l'eau qui rentiionne ou 
qui peut lurvenir. 

PILSEN.[GfVI Ville forte 
de Roliême , capitale du cer- 
cle de même nom, fur les 
confins du Haut-Palatinac dp 
Bavière , 6c ficuée entre la 
Miia & la Watto » i )o deg, 
lo min. de kMUg..^ i 4P deg. 
46 min. de lat. (èpc« 

PIMBEUF. [Ge ] Ville ma- 
ririme de France , fur la côte 
de Bretagne & fur la Loite» 
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PINASSE. [J/a.] Petit 8c 
léger navire a uois mâts de 
â poupe quarrée» <^ui va i 
voiles Se a rames« qnieft bon 
Â la courbé , & que Ton em- 
ploie l'remonter les rivières 
pour avoir de Teau & du 
bois , & auiH à débarquer des 
troupes. 

PINCE. Longue barre de 
fer y forgée en coin par un de 
fes bouts , qui eû côiui qu on 
introduit entre deux pierres 
ou (bus un gros fardeau $ afin 
Jele mouvoifé 

PINCER LE VENT. 
.[Aia]. Ceft alW an pfns 
près du vent qui foufle. . 

PINHEL. [Gé.] Ville 
forte de Portugal , fuuée â la 
jond^ion de la Coa & de la 
Pinhel, dans la province de 
Tra - ios - Montes » â 11 
deg« i9 min* de io«^..& à 40 
'deg. 41 min.de lac. fept. ' 
^ ITJyif PINOS. [Gé.] De 
TAmérique fepcemrionalè 9 
Se fur la câte & en fud de 
i'fflt! de Cuba. 

PINQUE ou CUL DE 
POULE. [Ma,] Petit & 
étroit navire a deux mâts & i 
. voile comme un Tenant y forte 
de flute ou bâtimcuc de charge 
à plattes varangues 9 qui a 
rarrière rond Se élevé. Se 
qui porte jufqu'à environ cent 
tonneaux. « 

PIOCHE. Ont» de fer i 
manche de bois , & dont an 
fait ufagc pour fouir & dé* 
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tacher la terre, dans Tinten- 
tion de former un foflë , un 
•canal , une tranchée f un ou- 
^Trage de forrifîcarion , &c« 
PIOCHER. Se lervir de 
la pioche pour couper & dé* 
tacner des terres , afin de 
ibrmer un foflS , une tran- 
chée, d'adoucir une pente, 
d'aplanir un lerrein , &lc, 

PIOMBINO. [Gé.] Ville 
forte ôc maritime d*iialie , 
capitale de la principauté de 
même nom , âc iituée fur la 
côte de Tofcane , â i8 deg* 
S min, de long. & â 4a deg. 
57 min* de lac. fêpc. ' 

PIONNIERS. [Gu.] Les 
ouvriers qui ù ferrent de la 
pioche ; les habitans de la 
campagne que Ton emploie 
â faire des coupes de terres , 
à racomodcr & a aplanir 
les difficultés d'un chemin , 
afin de favorifer la marche 
d'une uoupe, d'une armée 9 
de fon artillerie. & de les ba-* 
gages. 

Les gens^ue Ton occupe â 
faire des foflés , des .canaux, 
"des fortifications pailagères. 

On nomme aufïî pionniers 
les foldais employés à creufer 
une tranchée devant une ville 
'aflîégée , & â fai e toutes 
autres coupes de terre pour 
la sûreté d'un ^odc ou d'une 
armée , ou pouf £a Jiicer la 
'commodité , le commerce te 
"le bien public. 

PIOTTES. [Ma.] Petites 

m M ' 
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gondoles en ufage a Vcnife. 

PIQUE. [o</.] Arme 
d'haft & o^enlive , compofée 
d'un fer plat & poinri^ , te- 
nant â un long manche. 

PIQUET, [^r.] Bâton 
mencf & pointu , que l'on en- 
fonce dans une (aftine ou 
dans un fauciflon de tran- 
chée pour le tenir en place. 

Bâtons dont on fait les nion- 
tans ou le baiis d'un gabion. 
Bâtons que l'on enfonce en 
terre, & od Ton met une 
corde qui va de piquets en 
piquets, Se i laquelle on at- 
tache les chevaux lorfque i*on 
campe , pour les tenir comme 
dans une écurie. 
• PIQUET. [Gu.] Pieu 
enfoncé en terre , & ficué 
dans l'alignemcnc des faiT- 
feauï ; cv piquet feit à punir 
un foldat rauiif , en Texpo- 
fant à la vue du camp j on le 
fait, tenir pendant quelques 
heures , & lur un pied , (ur le 
pieu 9 ayant pour le foutenir 
une grande perche plantée â 
côté du piquet ^ ainu Ton dit 
mettre un foldat au pic^ucc, 
afin de le punir. 

PIQUET. [Gu.] Petit 
corps ou petit détachement, 
compofé de 40 ou 50 hom-- 
mes tirés de chaque cpmpa- 
nie du même régiment, ott 
d'infanterie » ou de cavalerie ^ 
ou de dragons ; les pique^ 
font deftinés â faire cerraûÀ 
fetrlceS;^ 9a font toujours 
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prêts â marcher & â agir au 

premier ordre. 

PIQUETS DE GRENA- 
DIERS. [Gu.] Petits aéca- 
chemens compofés de gre- 
nadiers , ûtiu de chacune de • 
leurs compagnies , afii^ de ne 
les pas trop afFoiblir , pour 
former de petits corps d'hom- 
mes V »leureui. 

PIQUETS DE TRA- 
VAILLEURS. [^//.J Petits 
détacbemens , compoiés de 
40 ou 50 hommes pris dans 
un bataillon , & conduits par 
im capitaine & un lieutenant, 
pour faire la tranchée \ le lo- 
gement fur une brêche& dans 
un ouvrage, & pourfaireauffi 
d'autres travaux à la guerre. 

PIQUIERS. [Gu.] On 
nommoii ainfi les foldats qui 
étoient armés d'une pique. 

PIRANO. [ Gé,] Ville 
maritime d'Italie , & dans 
riftric, fur le golfe Largone. 

P4RATE, CORSAIRE, 
FORBAN ou ÉCUMEUR 
DE MEKAMa-] Capitaine 
^un petit bâtiment marin , 

Î[u'il arme â fes ftais & pour 
ou compte ; forte de brigand 
qui court fur les navires mar- 
chands pour les rançonner, 
& les faire contribuer com- 
me il peut. 

• PIRATER. [Ma.] Faire 
métier de courir les mers 
pour .faire des prlfes, piller 
les navires marchands où 
krmcttre â contribution* 
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PIROQUE. [Ma.] Efr ' ^ 
pèce de canot ayant quille , < 
& fort étroit , pointu à fa 

1»rotte & à fa poupe , pltts,\ 
ong , plus léger & pins ma<* 
niable qu'an canot paflàger. \ 
Les pirogues vont a voiles 8c 
i pagayes j il y en a de grands 
& de pontés j leurs voiles i 
croifent fur les mâts. ' 

Les ifles PISCARODES. 
[G/.] Dans la mer du fud , en- 
tre la Chine & l'ifle Fotmofeé 
PISE. [Gé.] Ville fone 
d'Italie & dans laTofcane, 
capitale du Pifan, 8l fituée 
fur TAmo, â %y deg. %9 | 
min. de long. & â 43 deg. 
41 min. de lat. fept. 

PISECK. [G/.] Ville forte • 
de Bohême , & dans le cercle 
de Prachcn. 

PISTOLET. Petite arme 
ofFenlIve & â feu , à Tufage 
des cavaliers , des dragons & ^ 
de la cavalerie légère; cette 
arme fe tient d'une main , 
fert dans les combats lorf^ ' 
qu'on n'eft pas affez proche 
pour frapper avec rarme 
blanche ; les piftolets (e met- 
tent à la felle du cheval ; les 
troupes légères les portent â 1 
leur ceinture. 

^ PIVOT. Morceau ou che* 
ville de fer arrondi par un 
bout 9 & qui entre d^ une 
cavité appellée crapaudine^ 
le pivot iert â faciliter dana^ 
une machine un o^vemieac 
circttlaifc* 

On 
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Oa appelle au(& pivot 
l'opération militaire, qui di* 
fige & règle toutes les aa« 
très ) en les condoifaot à un 
Jjboii fttccds; comme lorf- 
qu'une armée d'obrerration 
contient les ennemis , rompt 
leur projet , en favorifanc les 
enrrcprifcs d'une armée d'o- 
pération. 

PIZZIGITONE. [ Ge. ] 
Ville forte d'Italie , iic dans 
le Crenionois , â Tentréc du 
Serîs y dans TAdda > à 27 
deg. 18 min. de long. & i 4^ 
deg^ I % min, de lat. fept* 

PLACE. [Fû.] On entend 
par ce nom une grande ou 
une petite ville de guerrci ou 
une rorterefle. 

PLACE D'ARMES. [F(7.] 
Grand efpace dans rintérieur 
d'une ville j lieu fur lequel on 
aiTemble , on exerce > Se oià 
ordinairement on pafle des 
troupes en revue» 6c od aulE 
fe donne l'ordre Se le mot. 

PLACE DE GUERRE ♦ 
FORTERESSE ou VILLE 
FORTIFIÉE. [Fù.] Ville 
entourée d'un rempart & de 
difFérens ouvrages d'archi- 
ledure militaire , précédés 
de foflés fecs ou aquatiques; 
lieu dans lequel l'ennemi ne 
peut entrer en tems de guerre, 
qu'en (c creufanc un chemin , 
par lequel fes troupes puiC" 
lent aborder avec sâreté . Se 
en fai£mt des brèches -avec 
lo canon ou b nmc , par 
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le(quelles on puiilè entrée 
pour le rendre maître de l'cn« 
«roi t. 

PLACE DE GUERRE 
EN PREMIERE LIGNE. 
[Fo ] Ville fortifiée ; la pre» . 
«lière d'une frontière; celle 

que l'ennemi efl obligé de 
prendre avant de marcher fur 
les places qui font en deux 
ou troifième ligne , en péné- 
trant dans un état ou dans 
une province. 

PL A C ES-D'ARM E& 
[Fo,] Tous les efpaces md^ 
nagés dans l'enceinte d'une - 
forterefle y dans les grtndt' 
ouvrages, 8c dans les felKs . 
lêcs. 

Lieux deftinés à aflemblec 
& à exercer des troupes , 8c 
de-li â les diftribucr dans les 
pièces de forcilicacion , oà 
elles font nécefTaires en cas 
d'attaque , pourez^oneer nue 

bonne défenfe. 

PLACES-D'ARMES 
D'UN CHEMIN COU-' 
VERT. [Fcr.J Les efpaces 
ménagés expr& au-delâ de la 
contrefearpe y vif-à*vis les 
angles que font les retours 
d'un fofle , & entre le folFc 
& le glacis- 

PLACES-D'ARMÇS 
RENTRANTES. [Fo.] Les 
grands efpaces d'un chemixi 
converti qui font fitués dans * 
l'angle rentrant fait piar If 
rencontre de la comre&arpe 
de deux foffés» Les pkcefc: 

Kk 
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<i*araie$ rentrantes fervent i 
afïcmbler des troupes pour 
les <lil\ribuer le long des 
franches d'un cHemiti cou- 
yen , lorfqu'eii temsilc (iége 
il fiuc éloigner rsnoemi & 
s'oppolèr a Ces aaaques; 
c*êà dans ces places cpe Voa 
rëitaitits croa^ deftioécs i 
faire des (orties fur les tra- 
vailleurs afTiégans, a détruire 
la tranchée» à eoclouer le 
canon , &c. 

PLACES-D'ARMES 
SAILLANTES. [/>.] Les 
grands efpaces du chennin 
cottvcf t » qoi CoBK yis-^vjs la 

SMnte d^ ouvrages y ou vis* 
vis rartondiflèmencde leur 

PLACES.D*ARMES 

D'UNE TRANCHÉE ou 
PARALLELES. [Au.] Les 
longues étendues de tranchée 
qui font face Se qui enve- 
loppent le front d'attaque ^ 
f'eâ-là le pofle des troupes 

Zui monrcnt la tranchée » qui 
)utieaneQC les travailleurs» 
quiyoppoliênt i rencreprKè 
des fixtieS) qui les re« 
poufle^r* 

Z>^m/.PLACES -D'AR- 
MES ou demi'? ARALLE' 
LES. [y^it,] Les bouts de 
Uahchéc qui font face au 
(ronc attaqué , & qui font 
$tttés de part & d'autre des 
boyaux ou zij^gs ; elles fer^ 
yenc a réfugier desfuGliers, 
tf9$tâcttcs des trayaiUeurs» 
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& deftinés à combattre Se ^ 
repouffcr les foldats d'une 
garnifon ^ qui fortent de la 
torcercde dans la vue de 
tomber fur la tranchée 6ç d<( 
la combler, d'enclouer le 
capon „ de mettre le feu aux 
pnacériaux . néceflâires pouff 
continuer le fiége , &c. 
- PLACES D'HON- 
NEUR. [Gu.] En bataille 
comme campé , ce font les 
droites & les gauches de 
l'armée ; ces places d'hon- 
neur font dues. 6c occupées 
par. les plus anciens régi- 
mens ; ils font ainfi diftribués 
de droite à gauche d'une ar« 
fluée» de manière que les 
derniers créés occupent le 
milieu d'une ii«ie. Par exem- 
ple, â l'égard de l'infante- 
rie , campée ou mife en ba- 
taille fur deux lignes, le plus 
ancien régiment a f.\ place 
^ la droite de la première 
ligine 'y le fécond régiment a 
fa place i la gauche de la 
même ligne; le troifiême ré* 
giment occupe la droite de 
UL féconde ligne , & le qua« 
trième régiment occupe la 
gauche de cette féconde lignct 
Se alternativement les rc^ 
gimens , félon leur ancienne- 
té , fout placés vers la droite 
& vers la gauche des lignes , 
de manière que les moins anr 
ciens font au milieu desU* 

£es} c'eft auiO dans cet or* 
t que.campc. ou qu'eft raa» 
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j^ie la cavalerie locfqu'elle 
n'cft pas diftribuéc pout faire 
les aîies de Tarmée , ou 
•qu'elle ne Faic qu'une aile ; 
'snais lorfque 1 inEuiterie i 
icta ailei'de cavalerie , les 
^aces d'honneur font la droi- 
te de Taile droite de la pre- 
mière ligne au pins ancien ré* 
giment de cavalerie ; la gaa*» 
cbe de Pafle gauche de la 
première ligne au fécond ri^ 
giment ; la droite de Taîle 
droite de la féconde ligne au 
troisième régiment; la gauche 
de r^îlegauche delà féconde 
ligne au quatrième régiment; 
le cinquième régiment eft â 
la gauche de l'aile droite de 
la première ligne, & le fixiè- 
me à la droite de l'aile gauche 
. ie la mtme ligne; le fep* 
tîème 9c le hukinne régiment 
font pareillement placés en 
féconde ligne , & aind alter- 
nativement de i^aîle droite â 
-l'aile gauche de la première 
ligne , & de Taîle droite à 
Taile gauche de la féconde 
ligne : ce que l'on vient de 
dire des places d'honneur 
ëfies i l'ancienneté des régi- 
mens d'infanterie, de cava- 
lerie , Sec doit s'entendre des 
brigades qui (bntplus fouvenc 
compofées de plufîeurs régi* 
mens que d'un feul. 
. PLACES-D'HON- 

N FUR Officiers. [Gu.] 
Lorfqu'on e(l en marche ou 

ta bataille 9 les ~ 
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Généraux , les Maréchaux de 
Camp , les brigadiers font 
chacun en avant 8c vis-a-vis 
la divifîon ou la brigade à ia- 

2uelle ils commandent y l'of- 
cier le plus élevé en grade 
cù au milieu, ayant à fa droit6 
l'officier du grade inférieur 
au fien & i Ta gauche l'of-* 
fider de grade inférieur i 
celui de 1 «officier de droite. 
Quant aux capitaines d'in- 
fanterie ils font à la droite 
& au premier rang de leur 
compagnie , les lieutenans i 
la gauche des compagnies 8c 
lesibtts-lieutenansa la cjueue 
ou au centre des bataillons 
s'ils portent les drapeaux. Let 
officicr-s de cavalerie font en 
a?anr 8c au milieu du pre« 
mier rang de leur compagnie, 
le capitaine ayant le Ueute- 
nant a fa droite 8c le cornette 
à la gauche, 

PLAGE.[il/j.] L'étendue 
d'un rivage plat qui borne une 
mer fur lequel il n'y a ni 
cap , ni rade , ni port pour fe 
mettre â l'abri , ni aflcz d'eau 
pour que les bâtimens aboc«4 
denr. 

PLAIN ou PLEIN. 
[ Afé.] Ordre d'un èfficief 
Commandant fiir un ^iffeau , 
qui s'apperçevant que l'on 
(erre le vent de trop près 
ordonne les mancruvres qui 
conviennent pour avoir le vent 
plain. 

PLAINE. Grande étcn-r 
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itK it pays ou de râïe«>^amr fans ratde d'an lUfcours.'Lff 

pagne qui eft ceraiiné au lom plan £ih voir la longueur , la- 

MI des valons ou des cAceaox. largeur ^ la (icoation 8c la 

rays plat & découvert fur le* liailbn de tout ce qui en fzk 

quel on peut trcs-aifément l'objet, par exemple, â l'é-r 

(c ranger en ordre de ba- eaid d'une ville iH^u voi$ la 

taille, le combattie avec ai- longueur, Ja largeur, la fitua- 

fance d'un bout à l'autre de lion & la Hgure des rues & des 

deux armées &ie rallier faci- ifles de maifons , le lieu de Tes 
lemenr. ' perces, de Tes foffés» de Tes 

FLAINE-MER^^ÉTA- places 6c de fes ouvrages II 

LE« [ Ma. j Le flux ou le elle eft forûtiée ; il fait con- 

temps des plus grofles eatt]r« noitre couce la diftrîbutioli 

PLAISANCE. [Cf'.] d'un édifice dans fon eulêm- 
Ville maiitime de rAmérî- bl^& dans (es proportions; 
que feptentrionale , capitale ' il fert i faire connoîtte la 
de l'ifle de Terre-Neuve, & confticution générale & par- 
fîtuée 3315 deg. 40 min. de ticuliérc d'un pays, d'un ter- 
long. & à 47 deg. 40 Oiitu rein , â montrer Templace- 
de lat. iepr. ment d'un camp & l'ordre 

PLAISANCE. [G/,] dans lequel deux armées ont 

Ville forte d'Italie , capitale combattMes, quel mouvement 

du duché de même nom Se elles ont fait devant ott après 
ûiuét fur le Pô, â Sr? deg, ^i'adion ,&c. 
t8 ihin. de long, êc i 4$ PLAN ^une Campagne^ 

deg. 5 min. de iacit. fepCea* [Ch.] Les grandes entreprifes 

trionale. de guerre projectées , médf* 

Le Duché de PLAIS AN- tées & réfléchies par un géné» 

CE. [Ce.] Pays d'Itaiie , bor- ral d'armée & approuvées par 

né au noid par le duché de un louverain , pour être exé- 

Miian ; a Teft , par le duché curées pendant le temps pro- 

de Parme j au iud , par i'étar pre â faire marcher , campée 

de Gênes f & à l'oueft par le & combattre les troupes. 
Pavé fan. PLAN Fomjicaiion. 

PLAN. La repréfcntatîon [Fo J Le delfin qui repréfcnte 

fur. le papier de quelque lieu des ouvrages de Tarcbitec- 

vâ comme fi Ton étoit élevé ture militaire , fait on à faire » 

en IVf axnfiqu'un oi'eau \ def çomnie les diflérenres pièces» 

finqtie Ton peut confidérer , â leur place refpe^ive , qui 

comme un compofé dcfîgnes entourent une ville de guerre, 

qui s'cxpii^ueni d'eux-mêmes qui aiTuretK uopoUç , au cha^^ 
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iMu , one armée contre let 

farprilès. 
• PLAN 

Le projet général ou'un foi»- 
'verain fc propofc acxécuter 
avec une armée , pour faire 
valoir fesdroitsou pour avoir 
faiisfad^ion en employant les 
forces qu'il peut mettre fur 
pied pour cela. 

PLAN dtOpêratiûns Mi^ 
litaires, [Çtf .] Les marcbes , 
les monvemeiis , les fiéges , 
les batailles , enfin les aélions 
offenfives qui s'exécutent fuc- 
cenivement par une armée. 
PLAN d'une Tranchée ou 
Attaque, [ Att, ] l.e deflîn 
qui fait voir fur un papier 
cous les uavaax de l'am^ 
géant , leur diredlion ver» la 
rortereflè, & leur objet con- 
tre les onvrages qui l'entoa* 
rent. 

PLANCHE.? ortion d'an 
eorps d'arbre refenda par 

feuilles plus ou moins épaiC» 
fes ; ces planches ou feuilles 
fc nomment Aladricrs lorf- 
■ qu'elles ont deux ou trois 
pouces d'épaiiïeur ; elles fer- 
vent i la guerre â faire le 
âiatcbe pied d'un pont, le 
{flancher des plates formes 
que Pon conftmlt dans des 
battedesponr porter depoC^ 
lès bouches i teu â:e. * . 

PLANCHER ou PLA- 
TE-FORME, [yi/r.] Le fol 

2|ue Ton fait de poutrelles 
gaiement cipacées ^ cou* 
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de .madriers mis prés<^ 
â-près , afin de ^rmer un 

feuil folide fur lequel on ma- 
nœuvre dans une batterie, des 
canons, des mortiers ou des 
pierriers. 

Z'/y/cf PLANE. [C/J Dans 
la mer iMéditerranée , fur la 
câce d'E(pagne & prés de la 
baie d'AIicante. 

■ PLANETTES. [^/] 
Les aftres qui ont on mouve» 
ment particulier par rapport 
au ciel , & qui changent de 
place les uns â Tëgard des 
autres j tel que Saturne , 
Mars y Jupiter , le Soleil^ 
la Lune ^ f^enus y Mercure, 

njlc de PLANIEZ. 
[ C/. j Dans la mer Medi'- 
terranécjfur la côte de France 
&dans la rade de Marfeille. 

VlfU de PLANOUSE. 
[Gé ] Dans la mer Méditerra- 
née & fur lacAte de Tofcane, 
entre l'ide de Corfe & riHe 
d'Elbe. • 

Le Fort PL ASSEN- 
BOURG. [Gé.] Fn Franco- 
nie & adjacent à la ville de 
Culmbacii. 

PLASTROV ou CUI- 
RASSE. [Gu] Armure dé- 
feniivc fervarit â couvrir la 
poitrine. 

PLAT ^ BORD. [ Jfe. J 
Etpéce de parapet qui règne 
autour du pont d'an raifleau ; 

c'eft par-deffus le plat bord 
que les troupes tirent conuc 
on VéÛilcau ennemi. 

Kk iij 
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PLAT-BORDSf. [Afa.] 
Les planches qui couvrent ou 
eouronnenc le ^rdage d'up! 
bâtiment de met, 

fLATEAU. [^rO Rond 
de bois que l'on mec dans les 
pierriers & fur lequel on pofe 
le fac ou le panier qui con- 
tienc les pierres » les cail- 
loux , &c. • 

PLATEAU. [C/.] Ter- 
rein plat 3c uni , deiTus d'une 
montagne ou lefpace qui la, 
termine fupérieurement. 

PLATE-BANDES, 
[jin] Moulures plates qui. 
entourent ou ceignent un ica-r 
non ; celle qui eft vers la cu- 
laffe fe nomme Pl^ee Bande 
de Culajfe ; celle qui eft en- 
tre la culaffe & les tourillons 
fe nomme PUu Bande du 
premier Renfort \ ,Ct)lt qui 
çfi immédiatement s^rès les 
foorillons fe nomme PLate 
Jj^aade du fécond Jienfort^ 
Les mortiers Bc les pierrier^^ 
ont aufli une plate bande de 
renfort qui eft au-defTus de 
leur lumière, à- peu -près 
dans le milieu de leur Iqnn 
gneur. 

PLATE-FORME, f^r.} 
Plancher fait de poutrelles 
' couvertes de madriers^ coia£ 
irait dans des batteries , pour 
recevoir les. gcollès bouche^ 
à fai y afin que Içur propre 

roids neies enterre pas & que 
. on puiilè les moàvoir & les 
ounœttvter.Ielon le beibia. 
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PLATE-FORME, [Fo\ 
Efpéce de terraflè qui do^ 
mine & découm âla rande» 
<m du moins d'un cectaia 
coté, par-deilùs des on-^: 
vrages qui cacheroient TeiH 
ncmi. , 

PLATINE. La machine 
â redores d'acier pofée foli» 
dément d coté du canon d'une . 
petite arme à feu , & deftinée 
a porter .des (itincellesL fur 
Tamorce de ce$ armes > aj^ti 
d'enflamer leur charge de 
poudre oui ' d^ns Tinfiafli 
chalTe la ballç. » 

tes PI^ÈYADÇS ou 

H Y A D E S vulgairement^ 
nommas la P O U S S I* 
NIERE. {Af?[ Conftellation 
fituée près du fîgne du tau-; 
reau ; amas de iept étoiles. 
vlGhles pacaiibe^ucpup d'aa% 
très. 

PLÉNIPOTENTIAI- 
RE* Perfonne de mati^ue eiH 
vpyée par Ion îbuverauidani • 
ime cour étrangère ou dan^ 
une aflêmblée avec le plein 
pouvoir de terminer fcs af-? 
faires avec cette cour, ou de 
traiter & de propofer deç 
(Tioyens de rétablir la paix, 
entre des puiflances en guern 
re , en ménageant leurs in- • 
térèts & en faifàoc valoir 
leurs bons droits. 

PLI DE CABLE, [Ma.\ < 
Ceft la longiieur d'un dies cer*' 
des que Ton îfait faire â ui^ 
^b|ç en le pliant ,en cerceau., 
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f lÀAtt m Ott deux plis 

cable , c*eft n'en donner qu'im 
ou deux cerceaux quand on 
les demande lorfqu'on mouil- 
le l'ancre , & que Ton cft 
pour peu de temps en un lien. 

PLIER. [Gu.] Céder à la 
force dans un combat on dans 

r une bataille , & s'éloigner de 
Tennemi afin d'éviter Qoeplos 
grande perte. 

PLIER-BA6AGE& 
[Cu.] 0éiendre on camp , 
charger les chevaux de bât , 
les bêtes de fomme & les voi* 

> turcs ; fe difpofer âfairc mar- 
cher une troupe ou une ar- 
mée , pour aller à fcnnens 
ou pour l'éviter. 

PLIER UN FONT. [Ch.} 
C'eft le défaire j retirer &' 
mettre entas les plaBclies,lea 
foiives 4t antres matértan 
^ui ont fkrfï i (a co^Smc- 
» tion. ' ' 

Ceft renoncer i s'en fervir, 
. oaa^rùs en avoir fait ufa^e, 
le défaire comme on Ta fait, 
atin que l'ennemi ne le trouve 
pas à fon ufa^e. ' 

PLIER LES VOILES. 
[Ma,] Les ramaflèr chaci^né 
& les lier en fagot â leur 
gnes , afin qoe le vent nr les 
enfle pas. . . 

PJLIMOUTR [G/.] 
Ville maritime d'Angleterre 
Se dans leDevonshire, â Tem- 
^ bouchure du Plim, à I 3 deg. 
30 min. de long. & à $0 deg. 
xo 9Ûn«delaurcp& 
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• PLOMB. Le poids qui 
pend an bout d'une ficelle , 
& dont on (e fert pour mettre 
(Quelque chofe dans une fitua* . 
tion verticale , ou pour exa- 
miner fi la chofe y cft , ou 
ponr indiquer fur un limbe 
de combien de degré nno 
cbote incline avec tSonCùik^ 
comme lorfqu'on pointe m 
mortier , êcc. 

PLOMB. r^tfJLepoids 
qui lêrti ibnder en mer pour 
conn^tre la nature dn fond ; 

ce poids eft fait en pain de 
fiicre creux par-deflbus: dans 
cette cavité on y met du fuif 
qui fe charge des parties ter- 
reftres ou de rimprc<rion du 
rocher qui eft dans le fond de 
la mer. 

PLURALITÉ Âiê nixi 
f L'avis du grand nom« 
MC itir deux nanis propofifs 
Si mis en délibératioo , pouf 
fe déterminer i fuivrele meil* 
leur dans des projets d'entrc- 
prilcs de guerre > dont on dé- 
taille les moyens d'en afTurer 
le fuccès , ou les dangers à 
cramdre relativement au bien 
du (ervice ^ à la gloire de in 
nation. 

Le PO. [Gé.] Fleuve dl* 
talte qui a (a fonrce an Mont 
Vifo en Piémont 9c fon cm« 
bouchuie dans le golfe de 
Venife. 

POGE cu POUGE. . 
[Afj.] Commandement qui 
uguiâc«2r/iV^ lout , qui avcr- 
K k iv ^ 
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tk le timoniet.de 'ponflêr b 
barre fous le vent, comme 

pour faire vent-arrière, » 

FOIDS des Bornées y des 
Boulets , ^c, [Ar,] Ce que 
ces corps pefanr ; c'eft par 
leur poids qu'on les déiigne 
ordinairement ; on dit une 
bombe de 5 oc » de^So ,de vo; 
un boulet de 59 , de 14 » de 
•I^ , de II I &c. On indique 
aolÊ par poids la pefanteur 
que peut porter «n liomme , 
une béte-ee charge , une Voi-* 
ture à roues, un bateau, &c. 
loifqu'ii s'agit de faire le 
tranfport des chofes nécef- 
faires à une croupe j à une 2ls^ 
méc , Sec. 

POIGNARD. Petite 
arme oiienfive 8c perçante , 
dont l'niî^e eft défendu,: & 
im» cependant. fe fervent 
les irmes meutriers de Ihh 



FOI 
carte marine le point de lon^ 

Îini^e & de laticudede Peo» 
raie oià l'on Ct trouve en 



mer. 



POIGNÉE. L'endroit oà 
l'on mec la main pour tenic 
une arme offenfive , perçante, 
tranchante ou à four eau » 
comme Tépée , le fabre , &c. 

£our s'en iervic dans un corn- 
ât. 

. POIGNÉE de SMéUS. 
* {^«^O Petit nombre en corn- 
, paraiibn de beancovp . com^ 

me une compagnie a Pégard 

d'un bataillon , d'one bug^ 

de^&c. 

. If POINTAGE. [Ma.] 
Opération géométrique par 
laquelle on marque fut une 



POINT-D'HONNEUR. 
Maxime qui vient ordinaire- 
ment des préjugés qui ne fouc 
pas les mêmes chez coûtes les 
nations , & d'où les niilitaites 
croyent que dépend leur ré« 
putacion dans le monde , lors 
flième qu'il n'eft point quef* 
^on dtt bien du lesvice & de 
l'incérêt de Pétat.' * 

POINTE, CAPE ou 
PROMONTOIRE. [Gé,] 
L'avance que fait en mec 
une terre plate , mais élevée. 

POINTE. Le bout aigu 
d'une épée , d'un fabre , d'une 
bayonnette,) d'une baUebar- 
de âc d'antres armes oftn- 
£ves de cette efpéce. 
. POINTE. [Fc.] L'a- 
vance on la (àillie de quel* 
qu'ouvrage , comme l'angle 
(aillanc d'un baftion , d'une 
contre-garde > d'une demi- 
lune , &c. 

POINTE de Troupe ou 
(t Armée. [ Gu. ] Le peu Je 
Soldats qu'on en voit ne Iciui^ 
ou que Von en fidt patotcte» 
comme pour s'annoncer ou 
pour faire foupçonner qn'na 
plus grand nombce marche 

POINTER un Canon , un ' 

Jkfûrtiery ou y &c. [Ar,] Le 
mettre dans la fituation & 
i'alignemeqc né^eilàiM^ & 
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le vifer félon fes vues, com- 
me pom abattre une guérite , 
une lour , pour enfoncer une 
porte , pour faire brèche â un 
rempart , pour rompre un 
pont , un bacardean , ou pour 
bleflcr y détruire ou dirperfer 
des croupes afTemblées. 

FOmTEK â démâter , è 
fùtnpre des Manœuvres » à 
donner dans le Bois ou le 
Corps d'un Kaijfeau^à eou" 
1er bas. [A/a,] C*eft diriger 
rartillerie vers ces différens 
endroits d'un bâtiment en- 
nemi , afin de lui ôter les 
moyens de fe défendre & 
de (ervir dans un combat. 

POINTER UNE CAR^ 
T£ MARINE ou FAIRE 
LE* POINT. [Ma.] Ccft 
; maianer (hr la carre le lieu 
od t on (è trouve fur mer > 
après avoir vogué félon un 
rumb ou un air de vent, & 
après avoir connu par Tufage 
du loch la quantité de che- 
min que fait un vaifTeau. 
Pour pointer une carce ma« 
rine du point de départ, on 
trace (ur cette carte une pa- 
lallcle au riimb qu'on a fuivj , 
Se qui eft indiqué par le ro(è 
des vents, qui eft an fond de 
la bottflble on fut la carte; 
fur cette parallèle , on porte 
la quantité de lieues que Ton 
a taie , la prenant avec le 
compas furTécheile , fk. alors 
on a le point oii on c(ï fur mer. 

• f om-conaotee à .quçUc 
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latitude on eft , on prend 
la didance du point a la 
bafe de la carte , & on la 
porte du bas de la carte fur 
l'un des méridiens gradués à 
Ces côtés, & par*lâ on vols 
à quel degré de latitude on 
eft arrifé ; on juge de la Ion* 
gitude en eiaminant à qnd 
endroit du parallèle grsidni 
au haut & au bas de la cane , 
répond le point. 

Pour faire le point, après' 
avoir fuivi plufieurs routes 
de fuite, on a d'abord re- 
cueilli fur un regiftre ce que 
Ton a fait de chemin fur cha- 
cun des nunbs de vent qu'on 
a psircouru les uns après les- 
autres, depuis le point de 
partànce ; on trace ces routes* 
fur la carte , félon leur direc->- 
tton & leur longueur ; Se 
comme elles font toujours' 
le grand côcé de triangles - 
rectangles , on voit aifcment 
combien on cft avancé vers 
certains points cardinaux, 
quoi fe réduifent ces diSe- 
rentes routes, & à quel degré 
de latitude Se de longitude' 
on eft parvenu , en examinaoc 
à quel degré des méridienr 
St des paValleles correfpond 
le point (ait fiir la carte* 

POINTER UNETROU- 
PE ENNEMIE, p/.] Arri- 
ver brufquement à elle , Si la 
percer vigourcufemeiit avec 
la bayonnette, répée> la pi- 
que ^ le fable |^C« - ' 
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POINTSCARDINAUX. 
[a.] Le nordi roriem, le 
midi Toccidenc, nommé 
auflî le Teptencrion , Tcft , ic 
fud&roaeft. Le fcpteiurion 
& le fud font les deux poincs 
ou les deux extrémités de 
Taxe de la tcrre^rcft l'aueft 
font les deux poincs diaind-^ 
tralemenc oppofés emre le 
tadSclc feprencrioii, aaxdeni 
endroits oâ iè vencofiimt: 
réonateiir l'dcliptkiBe. 

POIRE A POUDRE 
mt FOURNIMENT. Uf- 
tenfîie dans lequel on porte 
i côté de foi la poudie pour 
amorcer & charger une arme 
à feu. 

POITOU. [C/.] Province 
de France, bornée au nord- 
fdt la Bretagne & par l'An- 
|oa; à Teft, par la Ton-' 
laine , le Berri de la llarclie$ > 
a;i fnd , par rAoeouinois » la 
Saintonge êc PAnnis ^ ëc k. 
Toueft par la nier de Gaf* 
cogne, i^oitieis cil fa capi« . 
taie. 

POITRAIL. La partie 
au-delToQs du cou & entre 
le haut de^ jambes d'iio che* 
vaL 

La petite bande de cnke 
qui paUe an-deiTotis dn cou^ 
du dieral & for Ibn potmit» 
pour kenir la £;Ue en place>' 
9i l'enipécher,«d'aller trop en* 
arriére. 

POITRINE. La partie du 
torps aa*deilbus du cou^ çette 
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Eartieda corps oaeles ctf»^ 
iers coavrent d une coirallè 
ponr la garauiir dans un com- 
bat. 

POLA.[C/.] Ville forte 
d'Italie & dans Tlftric , à 3 1 
deg. 41 min. de long. & i 
45 deg. 6 min. de lat. fept. . 

POLACRE. [Ma.'X Bâti- 
ment marin , qui va a voilet 
& à rames ^foa grand Biitft 
le Beaupré portei^ des voiles 
quarrées ; .l^AniBion& la AK* 
iaine portent des voiles. la« 
tines on triangulaires. 

POLE. [ G€. J Extrémité 
de Taxe du monde ; point 
fixe , autour duq^uel fe fait le 
mouvement de rotation. Le 
del & la terre ont leurs pôles' 
mû fe répondent direétemeot 
dans la même ligne ou dans: 
Paxe du monde. 

POI.E ARCTIQUE tm 
POLE DU NORD^ <^ir 
POLE SEPTENTRIO- 
NAL. [Gé,] Le bout de J'axe 

de la terre ou du monde, 
celui qui ell élevé fur notre 
horifon. 

POLE ANTARCTIQUE 
ou POLE DU SUD, ou. 
POLE MÉRIDIONAL. 

tCé.} Le bout de. l'axe de 
L terre ou du monde ^cdui 
qui eft aunlefions de* noiset 
boriibm 

POLICE. Réglemens qui 
ont pour objets de procurel^ 
& de maintenir le bon ordre» 

la tranquillité 1 h sucecé & U 
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profftté dans un éWf iMH^ qnilki «Kf'eUes, .8t afiui 

line province » dans une ville , qu'elles ,ne troublent pas le. 

éc en tous lieux, en favcuf travail , le commeice & li^ - 

des babitans , & même des; repos des citoyens , de la 

étrangers. bourgcoiHe , ik de cous les 

POLICE D'A S SU- habitans d'un pays- 
RANGE. [J/a.] Ade fait POLIGONE. ^ Figure , 

par un particulier y & plus plan, enceinte, dont on né 

communément par Une com^ déûgop pas le nombre de. 

ffffm autorifée, qiH.moyen* côtés, 
nanc une fomme donc on POUTIQUE. Sorte de 

(jonvienti s'oblige de tenir prudence, dont l'objet eft 

compte i cbaque lut^eflK riniérêt ^ là gloire^ c'eft la 
des pertes, de ce qu'il met â ;fciençe qui conduit, à gou-». 

bord 4*un biclmem» pour verner fagement no dtac, i. 

fiûre le commerce 3c être faire fleurir fon commerce, 

cranfporcé en lieu indiqué ; accroître Tes richciTes Se foa. 

c'eft au retour de ce bâtimenc triomphe, 
que les commerçans payent La politique , par rapport s 

le droit d'aflurance , ou qnils au gouvernement i'nn état 9 

xe$oivent un .dédommage-. confiAc à y maintenir .ou k 

ment ii le navire a été pris,, faire des loix qui foientavao* 

Ou qu'il b ÙHt hfitt oi|. tageoTesi la nation^ à diriger - 

gerdu» s les iatérits parncnliers veia. : 

POLICEDECMARGS;- U bien pablic $ â affuctr le 

MENT. [Ma.] Déclaratlofli repos des citoyens au-dedatit : 

authentique du propriétaire & au dehors ; â les rendre - 

d'un navire, par laquelle il heureux & attachés â leur * 

reconnoit qu'il a reçu (cIIq prince. La politique, quant 

marchandife ou celle cargal- aux puJflTances voKînes , a 

fon dans fon bâtiment , & pour bue d'entretenir avec 

qu'il s'cçgagQ i conduire fon eUf s la bonne union » de s'eov 

cnaigemenr daas le Usià qui feire q^&ikts 9c mime re- 

lui e(l indiqué. douter y fimo OMM* vue - 

POLICE MILITAIRE. d'amUtioa. 

J Gun ] Im établie- p<Mir af^ La iiolitique, en égard k 

urèr le bon ordre 9t la bonne L'întértc il â la eleiie des ùm* 

À>nduite parmi les troupes , veraios , c*eft fart de ndgo-» 

pour les maintenir dans la cier un craicé d^alliance , de 

fubordinatlon ^ leur devoir y commerce, de fecours, de 

t9y qm'aUfil bÀmk uaor |Nia> de guerre »&c. de iuf-* 
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citer Iburdemeat 9c à propos 
duos le iècree des cabine» 
mot rëvôlQtion ; d*incri^uer 
pour empêcher ce <jui feroit 
avantageux à une nation & 
contraire à une autre, &c. 
Cette line poliîicjue eft celle 
des minières, des ambafla- 
deurs & des eofoyés aux 
cours étrangères. 

POLITIQUE. Se die 
d'ttoe perfonfie qui^ fait pri|- 
demmeiit cadier , feindre ft 
diff muler pcimr amener fage- 
menr une affaire d'honneur 
on d'intéréc à une fin heu- 
icufc , pour s'attirer ou fe 
conferver la confiance , le 
commandement ou le gou- 
▼einemenc de ce qm Bute 
Son ambition. 

POLOGNE. [C/.l 
Kofaume d'Europe, borné 
au nord ic i Teft par la Rnf- 
fie ; an fud , par la Hongrie , 
far la Tranfilranie ar par la 
Moldavie; â Poued» par la 
mer Baltique, par le Bran- 
debourg & par la Siléfie* 
Cracovie eft fa capitale. 

POLTRON. [Gu.] Celui 
qui , vis-â-vis uo ennemi d'4* 
gale force , ou en arinies ou 
en nombre, Çt livre à la 
craibce» devient timide, foi- 
He^ le rend combat- 
|f«;^aln{i finit par être Ucke. 

FOLYSPATB. [Ma.] 
likihttment ou machine mé- 
chanioue, qui fert â élever 
de peians fardeaux, par le 
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fQojrt n. de t(6is monfles dt 

ÎDiuies , dont deux font en 
ant , U Vzwt en bas de U 

machine. 

L'iJU U POMEGUE. 
[ C/. ] Dans la mer Médi- 
terranée , près rifle d'If, & 
aux environs da porc de Mai* 
fciUe. 

U POMERANIR \Gé\ 
Province d'Allemagne, 5e 
dans le cercle de la Baflè* 
Saxe , bornée an nord par la 
mer-Baltique ; â l*e(V , par la 
Pruife 6e par la Pologne; aa 
fud, par la marche de Bran- 
debourg , & à Toueft par le 
duché de Meckelbourg. 

POMMEAU. L'erpèce de 

t»etit globe qui reçoit , & fur 
equel fe rive le boue de la 
mèche d'une lame d'arme 
ofienlive-, tranchante & à 
fenreaUf comme l'épée A: le 
(kbre. 

L'endroit d*one (èlle od 
le cavalier pofe fa main ga'a« 
che pour s'aider a monter à 
cheval. " ■ 

• POMPE, [i^j.] Machine 
méchanique & hydraulique , 
qui fert i puifer & i monter 
l'eau qui encre dans le fond 
de cale, & i ia faire fortk 
par iles dalots ; les bâtimei^s 
marins ont coromunémeoc 
deux pompes , fitnécs entre le 
grand mât 6t le cabeftan. 

Le PONANT ùu COU- 
CHANT. [C/.] La partie 
occideucaie du Moudi? j l'op^ 
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Cttt atflevant. L'Océan M fwiss les frégates de guem 

Mer Océane* ' A*en ont que deux ; ces ponts 

VI/U Je PONCE. [Gé.] ouplanchetsfoDtict»ipiedk 

Dans la mer Méditerranée Tim fur. Tautrc 5 le premier 

& fur la cote d'Icalie , â l'en- pont eft le plot pcoche de 

trce du ^olfe de Goetc. veau. 

PONDICHERY. [ G/. ] PONT de Bateaux. [Cu.] 

Ville iorce & maritime des Aflembléc de pluficurs ba- 

Indes Orientales, & fur la icaux fur une rivière , mis à 

.côtedcCoromaodel»endeçâ égales diflances les uns des 

iu Gange» â ^tf deg* 7 min. autres , & entretenus par de 

je long. & à 1 1 deg. 5 € wm. groflès cordes (te. par des ao« 

de lat* fept. c^es , encore par despoo- 

PONT. [Ga,] Edifice de trelles.efpacéesqueronché>» 

pierre on de bois coofirak .vHle par. un bont fur un ba^ 

fur une rivière 00 anore cou- ic^tt & par leur autre bouc 

xant d'eau , pour pafîèr d'une fur tui autre bateau , de ma* 

rive à l'autre , & ainfi favo- nièrc â augmenter leur liai- 

rifer le commerce Se les fon entre eux ; ces poutrelles 

voyageurs j ces ponts font font couvertes de madriers 

..permanens. qui fe couchent , & le tout lait 

A la guerreonen-conftruit *iu édifice & un plancher af- 

' .de momentanés j ccux-li fc fez folide pour porter & £1- 

font à la hâte avec des corps vorifer le paflàge des plue 

d'arbres qui traveriênt le cou- gsos fardeaux comme dm 

zant quand ii - eft éGoit » & canon , des voitures i quatre 

' ,qutf Ton couvre de fafdnes roues » de la cavalerie, &c. • 
& de terre , ou l'on appme P O N T Jir . ChevaUts. 
leur planchfer fur des cheva- Cedx émi leplaacher 

Icts , ou fur des bateaux , ou eft porté fur des e(péees de 

fur des pontons lorfque le trétaux , & que l'on conf^ 

courant eft large , & félon truit tur de petites rivières 

rulagequeronen veut faire pour les faire palfer â des 

âlaguerre. troupes d'infanterie. 

PONTo« TILLAC PONT-DURMANT. 

f^rfJLeplanchcr qui cou- [Fo.],Ctà ainfi que l'on 

vreim vatlièau ouquifêpare nomme la partie d'un pon( 

étages \ c'cft pourquoi on qui refte toujours en place ^ 

die nn bâtiment â an â deux , tandis que l'autre partie du 



à trois ponts \ les plus grands ponriè levé ou fe bamê félon 
failfcaax de ^uecic on; crois ^uc Von ycu^ interrompre ea 
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Avorifer la comimniicttîmi) 
ces fortes die ponts (è .▼oient 
mai feffteceflês de anz ebâ^ 
teanx vis-â vîs leurs portés 

on leurs entrées. 

PONT-EUXIN eu 
MER NOIRE. [C/.] Grande 
étendue d'eau qui eit en Afie 
entre la petite Tartarie, la 
Circaifieyla Géorgie,la Nato* 
lie & la Turquie européenne. 

FONT-FRAET. [Gé.] 
Ville fone d'Angleterre 
dansrYotksUreJnr rAre« 
â 15 dee. la mtn. de long. 
^ i 53 deg. 37 min. de la& 
fept. 

PONTILLLES ôu ES- 
PONTILLES. lMa.\] 
Pièces de bois , forte de po* 
seaux mis de bout fur le 
plat - bpid , d'un UUtttcnt , 
pour foutentries pavois , c'eft- 
â^dire $ la tenture dont on fe 
fiât ifOûx cacher à rennemi 
cequi fe pallèfor le pont pen- 
dant le combat. 

PONT-LEVIS.[F^.] 

Partie d'un pont , laquelle 
on levé ou l'on baiffe pour 
fermer ou peur favori fer ren- 
trée ou le paffage dans un en- 
droit , tandis que le refte du 

Î»om eft immuable. Ces ponts 
evis iè voient fur les foffés 
des oomgesde fortification , 
wax portes des villes , aui 
cbiteaux,&c« 

PONT DE PONTONS. 
[Cit.] Edifice que Ton conf- 
luât â la guaie & fu£ une 



P O N 

rivière pour en favorifo le 
paiTage à une ftrmée. Pour 
vkmti ces ferres de ponts 
on lance les pontons â la rf> 

vière les uns après les autres ; 
là , ils font attachés à de 
gros cables, qui pour cet ef- 
tet traverfcnt le courant , & 
font eticore maintenus â éga» 
les diftances les uns des au* 
très par des ancres : ces pon* 
.tons reçoivent des poutrelles 
ckeviUées par unr bout fut 
l'un d'eux de par Taotte bout 
fur le ponton voifin ; on coq<- 
vre ces poutrelles de fortes 
planches ou madriers de fa- 
pin fixés comme il convient, 
&c alors on a un pont tel qu'il 
le faut pour rafler une ar- 
mée y fon artillerie Se fes ba- 
gages. Lorfque Ton peur ra« 
vaSSct aflèz de bateaux épara 
for une rivière, on s'en fort 
par prëforence anx pontons » 
parce que £ on eft forcé de 
fai&r précipitament pour 
^iter l'ennemi, on ne perd 
rien en abandonnant les ba- 
teaux , on n'a que la peine 
de détruire le plancher da 
pont en jettant les madriers 
dans l'eau , ou en mettant 
le feu aux bateaux pour en 
interdire l'uÊige â tout ce qui 
n'cd pas amis. 

PONT-TOURNANT. 
Qui fe meut autour d'un at^ 
bre ou d'un effieu vertical , 

pour f>aflêr d'un bord â l'autre 
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PONT d'un VMffnm. d'iubitimenc,aeoiii(érvei]c 

\M*^ Le plancher ^ui ter* âcomeoiroeimfrBibresâkttff 

mine k «Icttus d'wi vaiflèau , place, 

eu qui fiparc fet étages Pp RT H AVR R. 



fes bactéries } awfi lonqu'oo [«^««J Grande éiendoe de 

dit un bâtiment de deux oo mer ^qm avance dans ks 

trois ponts, c'eli-à-dire qu'il terres, 

a deux ou trois batteries ou Lieu dans lequel les bâ- 

deux ou trois éca<^cs. timens marins mouillent en 

PONT-VOLANT. Gros sûreté , c'eft-â-dire , endroits 

bacq attaché â un point fixe où ils font c^n ailùrance con* 

.pa i une anae au bonc d'une tre les tempêtes , & od l'on 

Îrroflè corde portée par plu* peut les charger on les dé* 

leurs petits bateaux» le k* chareer tranquillement. 

2uel mis en mouvement par PORT-ALEGRE. [C/«] 

m gouvernail & par k cou* Ville forte de Portugal as 

•rmc de Teaa eft porté d*nne dans rAkntéjo > capitale 

rive à l'autre d'une rivière;* d'one contrée du même nom » 

de cette manière on la fait flc (îtaée in deg. 4 min. 

pafTer fur ce pont-volant aux de long. & â 3^ deg. 5 min» 

voyageurs, aux voitures, aux delat. fept. 

troupes y aux canons, &c. on PORT DE BARRE, 

voit des ponts-volaos fur le \Gé. Ma.] Celui dans lequel 

Rhin. ks vaiffeaux ne peuvent ern 

PONTONS. [^a] Ba- trer cju'avec le (ecours de la 

teaux de cuivre » dom on k haute marée ou du flux , tel 

lèrt i la guerre pour conf- eft k port de k Rochelk , 

cruire promptemenc un pont cicivA de Rayonne » ftc 

fur une rivière , pour hhkù PORT-LOUISmiBLA» 

paflèr à une troupe , â une VET. [C/.] Vilk fene 8c 

armée , à fes équipages y &c. maritime de France & en 

Ces pontons ou bateaux de Bretagne, à l'embonchure de 

cuivre ont environ dix-huit laBlavet,â 14 deg. 15 min* 

pieds de long fur (îx pieds de de long. & â 47 deg. 45 min* 

large , êc trois de profondeur; de lat. fept. 

on les cfpace ordinairement PORT-MAHON. [Gi.] 

fur l'eautâ neuf pieds les uns Ville forte A maritime de 

^es autres. l'iûe Minorque, dans la Mé* 

P ORQUES. [Mt.} ditersanée.âsade^.delong. 

Pièces de bois ayanc même â 39 deg. ^4 mm* de lat^ 

.courbure que les membres fepu 
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PORT DE MARÉE. 

LMd^ ] Grande avance de 
i mer dans les terres* Lieu 
qui eft prefque fec quand la 
mer deicend ou (è retire > en- 
ibrte que dans ce temps-la» 
les bicimens ne peuvent Hotec 
dans ces ports» 

PORT - DU - PRINCE. 
[ Cé> ] Ville maritime de 
rÂmérique fepientrionale , 
& fituée fur la côte fep- 
.temrionale de Tille de Cuba , 
d 300 deg. 30 min. Je long* 
& à II £g* 10. min. de lat* 

^^ÇqRT-ROYAL ou AN- 
NAPOLIS. [C/.] ViUe ma- 
rîtime de PAmérique (epten* 
trionale & dans Pifle la Ja- 
maïque, 3301 dcg. de long. 
& i 18 deg.de ht. l'epr. 

PORT d'un Vaiffeaii. 
[M^i.] Ce qu'il peut recevoir 
cn pciànteurj ce poids s'ex- 
prime par tonneaux , le ton- 
neau eft évalué &000 livres^ 
de Com qu'un navire de 300 
tonneaux peut porter ou porte 
^00000 livres pelantes. 

PORTAGE. [^^.] Le 
droit ou la grâce 'accordé ai/x 
officiers ôc aux matelots de 
mettre pour eux dans un bâ- 
timent tant de barils ou de 
Quintaux àleur propre &làns 
éals. 

La PORTE. La cour de 
.l'empereur Turc. 

PORTE-DRAPEAU. 
[C^J Soldat que Toti charge 
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du drapeau dans les marches 

dans les occafions od il * 
n'eft pas néceflaîre qu'un of- 
ficier prenne le loin deTen- 
lêigne de Ton régiment» 
PORTE-ENSEIGNB. 

f(C7//.] OiScier, lieutenant ou 
bus-lieutenant d'infanterie y 
dont l'emploi eft de porter 
l'un des drapeaux d'un régi- 
ment lorfqu'on en fait la re- 
vue , ou que l'on l'exerce , 
ou que Ton eft en bataille 
vis-a vis Tenue mi , êc qu'il 
faut combattre. Dans la ca- 
valerie & les dragons » c'eft 
.le cornercc qui pone l'écen* 
dard. 

PORTE-PLÉIN. [Ma.] 

Commandement qui ordonne 
de faire la manœuvre con- 
venable pour avoir le vent 
plein y au lieu dç le lerrer.de 
trop près. 

PORTE de Ville. \Fo.\ 
Les ouvertures voûtées , m^ 
nagées & même décorées, 
pour arriver dans ion inré* 
rieur \ c'efi i.ces entrées que 
font les ponts-Ievis ^.les bar- 
.rières » les orgues & les prin* 
cipaux corps de gardes né- 
ceflaircs à la sijreté du lieu , 
tant au dehors qu'en dedans. 

PORTÉE des Armes h 
feu. [Ar.] La diftance oii 
elles peuvent atteindre ou 
chalTcr une balle ou un hovf 
iet. La portée ordinaire da 
fufil eft cftimée 150 toiles; 
celle de la catabinei 9o toi&st 

celle 

\ 
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celle dumouiquec iiotolfes; 
celle du piltoiec iOJies » 
&c. celle du canon de 
pointé Ibtts un angLe de 4^ 
degrés • ftfOd toiles j f4 
moyenne portée (ous un an* 
ff le l>eaucoup. moins grand , 
de 800 coifes, 3c ainii en dimi- 
nuant félon que i'inclinaifon 
du canon appiochc le plus 
de I horifon. La poicée des 
mortiers , fous un anj^ic de 
4f degrés , ell de 1 800 j ceuc 
portée diminue conlidéiable- 
men( , i proporâoiic que ifan-. 
gle I que fait je mortier eft 
plus grand que 4f degrés , 
ou qu'il eft moindre* . 
. PORTER LE CAP AU 

VENT- [.ya.] C'cft y pré- 
fenier U proue- d'un baci- 
nienc. 

PORTER AU SUD, 

[JJa.] Ceft diriger vers ce 
point la toute d'un navire. 

PORTES, PORTS, 
PAS,PERTUIS ou COLS. 
[Gém] Paflages'ou communi* 
cations qui fotit dans les pays 
de.gran4esmoi|tagnesi& par , 
ticvdièreraent dans TAppe* 
nin , les Alpes , les Pyré- 
nées ; ce font les chemins 
par lerqueis on va d'une val- 
,lée dans une autre ; ces che- 
mins font pénibles pour des 
voyageurs ; ta plupart font Ci 
diéciles â fulvre qu'il n'y 
pafle ordinairenr'ent que des 
vtnsâ pied ^ à cheval & des 
Mca de cb^rge , il n'y mu 
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que quelques-uns où paffe des 
voiaiies a roues ^ mais avec 
précaution* 

PORTO [i;ef.] Villeiris- 
forte À maritime -de Portu-t 
gai, 9c danslaproviatee d'en- 
tre Duero àc Mioho » i 9 dtg. 
3a. mm. deiong. étd>^.i deg» 
délit. If'pc. 

POIITO-BELO. [ Gé ] 
Ville torte Se miruiine de 
rAinciicjue aicridiouaie , ôC' 
fur la côce Tcpicn liouaie do. 
rifthme de Panam<M^ i ^-S? 
deg. 30 mio. de ioùg;6c d;^- 
deg. 5 3 min. de lar, lept. 

PORTO-FERRAia 
[Ce.] Ville tr^- forte d'Ita- 
liedc dans/fi/le d'Elbe, en la 
mer Médi>ei¥anée , entre la 
Tofcane & l'iOe de Corfc , 
â 2,8 deg 11 min. de long, 
& a 41 deg, 5 5 iuiu. de iàU 

PORTO FINO. [G/] 
Ville maritime d'Italie , dans* 
TEtar Si fur la côic àz Gènes. 

PORTO-ttERCOLE. 
[Gé.] ViUe maritime d'Italie 
Se dafts la Tofcane » i 18 
deg. f o min. de long. & à 4a' 

deg. 15 min* de lac. fepc* 

PORTO -LONGONE. 
[C/.] Ville très-force 5: ma* 
ritime d'Italie , & dans l'idc 
d'Elbe en la mer Méditer- 
ranée , & fur fa côte orien- 
tale , à 18 deg* 15 min. do 
lon^. & d 4% deg* $a min« 
de lar. fept» 

PORTO-PÉDRO. rcr.l 

1-1 ^ 
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Emhoii ^'prendre 8c i con- 
ftrver fo«r la têscU d'one 
troupe , d*ape armée , 4fm 
éonc » #ttne IbrtepeffK 
' POSTE. [CJi/.] Le lîe« 

ou la place od chacun doit 
être fuivanc Ton grade quand 
une troupe campe , qu eiic 
marche , qu'elle opère. 

La place de chacun i une 
9Xmée sUanc à reancmi , 
rangée en bataille , combac^ 
tain on faifam fa retraite» 

POSTE-AMBULANT. 
[ Ou.] Corps de croupet ott 
décachemenc confié i m of* 
iicier de mérite qui condoic 
fon détachement , tantôt en 
un lieu, tantôt en un autre 
endroit & félon fcs vues, pour 
obferver rennecqi ou pour le 
furpreudre, pour eiamiucr 
lès moufemens , poinr pré» 
venir Tes centarives êc rompre 
ù$ deflèins. 

POSTE-AVANCÉ. 
[Fo. Cu,] Le lieu oa H 
troupe qui eft eiHavaat d'-aa 
autre lieu ou d'une autre 
troupe , pour veiller à la fd- 
reté d'un corps , d*unc ar- 
mée , d'une fortcrefTc, &c. 
contre les farpriles de 1 en«- 
fiemî. 

POSTE-FIXE. [Fe.(;«.] 
Lieu formé par Parc ou par 
la nature du, pays ; endroit 
, décidé pour y twoa immua- 
blement ' une garde , ôû m 
^•tachemem, afin de conte** 
lùi l'cuuemi de loa^iètc ^u'il 
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ne puiflè cerner une furpri*-* 
fe, & qu'il foie obligé d'at^ 
laquer de Forcer cepoAe 
pour fiiivre ion projet. 

POSTILLON. [Mm.} 
Petit bâtiment maria ou pç^ 
cite Pacache employées por-*» 
ter des ordres , des avis &c 
des nouvelles, 6cc. Le Pof* 
tillon ou la Patache efl com- 
munément envoyée a la dé«», 
couverte. 

POST&LIMINIE. [Gu.] 
CeAwà.dire >aff deli les li- 
oittes d'un paye ou d'un évât; 
od en temps de guette oaa 
puifiàncc porte ioa iirméei 
ou poufle fes conquêtes > de 
forte que dans ce cas les ha- 
bicans du pays conquis fe " 
trouvent fous la domination^ 
ils font alors Pûjle-Liminieh 

POT DE CAMP. [ Gu.l 
La mefure fixée par la po<- 
lice , & dont fe fenreni lef 
jcantioiers dans les garnie 
fims , les vivandiers à Par* 
mée, poar débiter la boiflbil 
au fi>ldat 8t autres gens dè 
guerre. 

POT-A-FEU. [Ar.] 
Vafe de terre contenant iing 
grenade chargée & de la pou- 
dre a cirer , & couvert d^une 
peau de veau ou de moutou 
fur laquelle 11 y a une naê^ 
cfae- en croix oui tient au|r 
anfes du Pot. Lorfque Poa 
veat ÏEaire afage du Pot-«^ 
feu , on allume la mèche y 9c 
on la jette â la maia ou au 
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trement , dans le lieu od l'on, 
veut caufer du défordre ; la 
mèche y ayant mis le fea il 
ie brife en éclats dangereux. 

JOT €n Tùe ou CAS- 
QUE. [Gu.] Armedtfen- 
, five , coëfiire qui (èrt à ga- 
rantir la tête contre Vt&t 
des armes tranchantes. 

POTÉE, Pctiie mefure 
dont fe fcrvenc les cantinicrs 
& les vivandiers pour ven- 
dre i'cau-devie aux foldatSf 

POTENTAT. Souvc- 
raia abfolu dans Tes Etats* 
dont la volonté n éprouve 

S^i^d'oppofitioii de la pan dè 
es fujets» 

s POTERNE. [Fa.] Paf- 

fage voûté & pratiqué fous 
les murs ou les remparts d'u- 
ne forccrefle, pour arriver 
dans fon foflé , pour aller 
en quclqu'autre cndroic, ou 
' pour favorilcr des ibrties in- 
térieures fur Taffiégeant. 
POUCE. La -douzième 

Sartie de la longueur du pied* 
, Itfaxc qui fert i. défigner 
ou à régler des dimenfiousi 
coihme Ic^iqu'on dit une 
bombe de 6 pouces , un bou- 
let de 4 pouces y un balle de 
\ pouce. 

POUDRE A BRULER 
eu A TIRER. [Ar.] Mé- 
lange de falpêtre , de lou- 
fre& de charbon dont on fatc 
la . compofîcion néceflaire 
pour fe fervir des àrmes â 
feu 9 comme canons . fiifils. 
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mortiers, &c. La Poudre fe 
fait ave^ trois quarts de Tal*^ 
pêtre y un demi-quart de fou*- 
fre & un demi- quart de char» 
bon ; ce font les dolbs que 
rôn mec enfemble % 9c que 
Ton bat pendant vingt-qua- 
tre heures ; enfuite on pafle 
cette compofition fur un cri- 
ble qui a deux ou trois feuil- 
les de cuivre Tune fur l'au- 
tre , & dont les trous font 
plus petits à la feuille infé- 
rieure qu'à la fupérieure. Ce 
crible eft fous un rouleau def 
bois» de madère que le fai- 
(ânt aller & venir , il oblige 
la poudre de paffer par lei^ 
trous , & de fe former en 
petits grains que Ton fait 
fécher , & que ion renferme 
eufuite dans des barils. 

POULAINE. [A/a.} 
Afïèmblage de diverfes piè- 
ces de bois circulaires , ter- 
minées en pointe & faifanc 
partie de Tavant d'un bâû« 
ment de mer. 
. POULIE, [^r.jlf^.] Ma- 
chine méchanique tournant 
fur un e/Eeu ; la Poulie (ère 
à aider & â faciliter le mou» 
vemeiu des corps pefans , par 
le moyen d'une corde qui 
pafTe delTus & qui la fait rou- 
ler Tur fon effita ou iur fou 
centre. 

POULIES -MOUFLES 
ou MOBILES. [ Ar. Mu A 
Celles fur lêfquelles p2i|m 
une corde qui p d'une pou^ 
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lie à celle qui cft vis-a-vis , 
& ahernativcmeiu des unes 
aux autres , de manière qu'il 
faut peu de force pour atti- 
rer & pour élever un poids 
conddërable : on emploie 
desPoiilie$.nilottfles pour ôrer 
& pour mettre un canon fur 
• lôn a£Rtt ; on s'en (en pour 
manœuvrer les voiles d'un 
vaifleau , &c. 

POULVERIN. [ j4r. ] 
Poudre â brûler & écrafée , 
^ui fert â amorcer les armes 
a feu , & dont oq fait quel- 
quefois une traînée pour 

* communiquer le feu ou al- 
lumer la charge d'une mi- 
ne, d'un canon, &c« 

POUPE àu ARRIERE. 
[ A/a. ] La queuë de toutes 
•fortes de bâtimens marins ; 
la partie qui va la dernière 

* en mer. 

POURPARLER. Con- 
férence donc le bue efl d'i- 
maginer des ruoyens d*ac- 

* commodément fur certaines 
choies; de régler provifoi- 
renient les conditions d'une 
capitulation , les principaux 
articles qui font l'objet d'une 
guerre, & àlin'de pouvoir 
après négocier, arrêter & 
conclure la paix entre des 
Puiflances , ou terminer qucl- 

* qu'autres affaires. 

POURSUITE. [Gu.] 
^ X«a marche que Ton fait avec 

* diligence pour atteindre tme 
. >' SKmée ou une troupe iemie- 
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mîe qui fe retire & que 
Ton veut attaquer & com- 
battre d.ms fa retraite , en 
augmenter la perce , la dé- ^ 
faire ou la difliper , ou au 
moins faire fur elle des prî* 
ibnniérs. 

POURSUIVRE une 
Armée ^ une Troupe. \^GuJ\ 
Marcher en ordre & â la 
hâte fur fes pas , la préve- 
nir par des détachemens em- 
4>ufqués fur fa route , dans 
la vue d'augmenter fa perte , 
d'y porter ou perpétuer la 
crainte , d'y mettre le dé- 
fordre & la confufion , de la 
ruiner , de la défaire & d'en 
chalTer les débris hors d'un 
pays. 

POURVOIR uneArmie^ 

une Troupe , un M^S^Jiti y 
une Foriercj^'c y ô'c. [^''•l 
Y faire paffer & dépofer 
effectivement des fubfift an- 
ces , des munitions de guer- 
re , & ne rien négliger pour 

, que tout ce qui £û eft né- 
ceiïaire s'y trouve â temps 
& i propos» £1 on nes'y eft pas 
pris d'avance. 
La POUSSE. Maladie 

. de cheval ^ occafioanée pat 
des coutfes outrées U tépé'' 
tces oà on a forcé nature ; 
çaiîféc aufTi par la poufTière 
que Ton laiiïe par négligence 
dans le grain que Ton donne 
à ranimai ; cette maladie fe 
connoît, par le vif batement 

r des! flancs du cbeval quand 

Lliii • 
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il a bu > ou s^rès qa'H a bu 
peu marché. 

POUSSER Détache- 
ment y urée Tranchée ou une 
Attaque. [.'f/.C//.] Faire mar- 
cher uu corps ou une trou- 

{»e fut 4a trace & à la pour- 
iiite d6 reiiuetni ^ a&i d'aug- 
menter & perte* 

Envoyer des tromt en 
attat pour contenir rem>e«- 
mi , afta d'aftirer le corps 
jd'armfe & lè fucc^s d'un 
mourement. 

Arancer les travaux d'dn 
ficge pour rciïcrrer daran- 
tagc les alTît'g^s , pour par- 
venir dans un oaviage on 
/dans la fortereire» on 
accélérer la capîtularion* 

. POUSSIF. Cheval qai a 
«il batèmeac de Hanc preC- 
qii6 tonriouel & périodique , 
qui nlanque d*haleine pour 
foiltédir une courfc ou une 
fatigue un pea longue. Ces 
.forces de clievaux rendent 
- fouvcnt leur cavalier inutile , 
ou du moins à ieut régiment. 
Quand ii £itu forcer la mal^ 
cne. 

POUSSOL POUZ- 
ZUOLO. [OV.] Ville mati- 
tsme d'Italie % dani le royait* 
me de Naples & dans la terre 

de Labour, à 31 deg. 3.5 
min. de long. & à 40 deg. 
yo min. de lat. iVpt. 
POUTRE. Tronc d'un 

ros arbre cquâri , fervant 
diâerentes con&ruâieati 
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ÇifnsiÉei porter on planétief» 

Ik (ouienir «ne plate forme » 
à faire un cheval de friie^ 
&c. 

POUTRE - HÉRISSÉE. 
[Z>/.] Grolîc pièce de bois 
^ charpente ^ ^ui eft enve* 
lopée deccockets^ de poiii«> 
les de fer ^ni empêchent dé 
rapprocher. On. fe fert de 
Poutre-hériflëe dans la dé- 
lènfe. d'Utftf ftrtereflè pour 
jbrfnerunpaflage ; ponr DOf« 
dcr le haut d'uue brèche, & 
pour la défendre en laifTant 
rouler la Fourre contre des 
croupes qui montent à TalTau^» 

. . POUTRELLE.[.^/-.Fi>.J 
Petite pièce de bols de char* 
.f«otfe., de quatre 00 cinq 
. pouces d'éqnâriflaije» 4c don 
OR fe. feri foUt loTcner des 
plates- formes } pottc con(^ 
traire des planchers ; dei 
petits pônts de eomhmtdca* 
tion , & auflî pour recevoir 
le marchepied des ponts de 
pontons ou de bateaux que 
Ton fait â la guerre pour paf- 
fcr une rivière. 

PRAGUE. (C/.] Ville 
forte :d' Allemagne , câpittle 
da royaafne de Bohème 1 dt 
.fitnëe fur la MoMàv » â \% 
: deg. ao vsivtim de long. 5: à 50 
deg. é mto. de Iat« veou 

PRAME. {Méi\ Bâti^ 
ment de mer , deflinc à dé* 
fendre une côte , & qui poui;^ 
cet eflet porte une groffe ar- 

tiUciie en batterie, coauno 
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les frégates. Il va â toUet H 
• â rames , & fen iv traii(por| 
des marchafidifes lorique les 

Taiileaux ne peuvent aller 
fur des rivières ou fur des 
canaux qui aboutiifcm i cer-* 
tains endroits. 

PRATIQUE. [Gu,] 
L'ufage que l'on iak d'une 
bonne théorie , comme de ia 
fcience de lancer, les bom«* 
bes, de diriger ôc de char*» 
ger les mines pour qu'eUea 
prodilUêm certains effets » 
comme d'exéèttcer les règles 
& les principes de bien uire 
la guerre , &c. 

PRATIQUER une 

' F.ntrée dans une Fortertffe ^ 
un Pjjjuge au travers d'une 
Arméé OH d'une Troupû tn^ 
mmU , un dumin dans un 
p^ys dijpcik , Ùc. [ Gu. ] 
Employer (cm génie , fe (er- 

. vir de Ion expécie^cè » de fes 
inmièces , i^Cà valeur, Cil* 
fir le lieu , le temps & la cir- 
Conftance favorable , en fur- 
nioncanc tous les obflacles , 
pour fe faire & fuivre une 
route qui mené dans un re- 
crauchement» dans une forte- 
rei& f qui ouvre une retraite 
s^ire au grand étonoement de 
l*coaemi â qui par-là on fait 
perdre leates les efpéraAcet 
en s'açquéranc bMWOvp dt 
gloire* 

PRATSDEMOLOvCCif.] 
"Ville forte de France ^ dans 
le j^i»a(Sllon,ûu:l^ Tf^»> 
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à 10 deg. 10 min. de lonjjw 9c 
d4éde2 1 1 min.de lat. lepu 

te PRÉ. Lieu donc con^ 
viennent deux duéiiftes pour 
s'y coaibàtire , pour un faux 
honneur , & aa mépris de la 
loi du fouveraiu U de la loi 
divine. 

PRÉCAUTION. [Gu.] 
Suite d'one fage te pmdenié 
rëâexion qui prévoit J«i 
Aires ûu'elle doit prendfetft^ 
ce quelle doîc faire pooi 
réaflir dans une entreprile di 

Î|uerre , ou poir éviter les 
uites fâchenies&déravanctf» 
geufes qui furviendroieoc in <• 
failliblcmenc. 

Se PRÉCAUTIONNER. 
Prendre de juiicieufes me« 
fures conm tous les Mntr» 
meas} pourvoir i tout ce 
que l'on veut ena:6prendre i 
la guerre , ou à ce que ToA 
peut oppolèr iTennemi pour 
empêcher fe^ fiiccès» 

Lt 'Fort PRECOP. [C/J 
D* A(îe,& dans laTartarieCri- 
inée, a 53 deg. min. de 
long. &â46 deg. i8 min. do 
lat. fept. 

PRÉCINTES , PER- 
CEINTES , LISSES •« 
CARREAUX. [Ma.] Piécet 
de bois placées i Textérieur 
U le long du bordage d'um 
bâ^ioif m \ elles &rvent i lice 
les Tillacs. 

PRELARS. {Ma:\ Groffe 
toile goudronnée , qui (è 

met fiix \^ ouvertures d'MU 

Ll iv 
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navire pour empêcher l'^tt 
d*y entrer. 

PRÉLIMINAIRES DE 
^AIX. Les premières & les 
eflêntielles chofes d' nt on 
convient, & cjui forment 
connue un plan général de 
pacification; les anicles Cjue 
l'on figne. d'abord dans Tin- 
* temion de termittei ic gxà^i 
ouvrai^e de la paix. 

: PRELONG£.[^r]Gros 
êc long Cordage *, dont on Ce 
iert pour attacher quelque 
chofe , pour lever itn rardëau 

par le moyen de$ poulies, 
comme p'^ur ôter ou mettre 
un canon fur fon afîuc, &c. 
pour monter de grofies bou- 
. clies à feu , comme canons , 
mortiers , pierriers , fur une 
aiomagne oi\ ''on en a be foin.' 

PRENABLE [y^a.] Se 
dk d'une ÊMrtereflè^ d'unchà* 
ceau, a'uo poftey'&c. donc 
on peut aifëmf ne s'emparer , 
ën employant pour cela l'art 
de conduire une tr.'^nchée , & 
fur (oiK de bien placer les 
bouches à feu ; car ce font' 
leurs etfets qui ruinent les 
ëdihces > qui font brêchi* , & 
qui renirerfent les remparts,' 
qui frrcontles viîles de guerre' 
i leur garnlfon i capituler , • 
ic ce ne (ont DuUemenc les 
nanchéesqui ne peuvent ab-^ 
Iblument fe poufleren avant, 
oue fous la prêté dioii'^ de 
rartîJlcrie. " ' '7 

PREMIER PILOTE- 
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ytiat}'Svitnoïà de Ptxn des i 
èévat vaifleaux , qui font toa^ 
jours: près du vaiffeaù' ami^ 
rai , tant en faisant roiite, 

que din^ un combat naval, 
PRENDRE EN-FLANC. 
[ y^//. ] Canoner , fufilier , 
charf^er une ttoupe ou une 
armée par Tun de les côtés; ] 
battre de même un chemin ' 
couvert , une face de baOion , 
de demi-litne» on la branche 
d'un antre pièce. Avantage fi 
confidérable, que tous corps 
de troupes Se tous ouvrages 
pris en flanc font perdus, lorC 
que Ton continue de les bat-* 
tre de la forte ; les foldats (c 
renverfent les uns fur les au- 
tres , & les fortificat'ons de- 
meurent (ans défenfeurs der- 
rière leur parapet. 
' PRENDRE UNE FOR- 
TERESSE, UN POSTE, 
UNE TROU KE,&c;[C«.] 
Se |>orMl^dans on lieu ,dtl*oe^ 
cuper le premier fans com- 
battre , ou après avoir vaiucu 
Tenncmi qui Toccupoit. 
' Faire une troupe prifon- 
nière de guerre en la furpre- 
nant, ou en la forçant de 
mettra armes bas. 

PREN DRE POSTE.(c;«.} 
S'établir dans un lieu , noer . 
contenir 8e inquiéter ren- 
nemi j pour conferver cer-'* 
taine communication; poar 
a|Inrev*^fie armée ; pour k 
prepaier aune aôion contre 
rjcnnemi 3 pour garder fa cox>* 
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^Uête; pour recevoir Tes c(mi- 
▼oj»; pour fe ménager une 
lecraice , && 

• PRENDRE EN ROUA- 

ire avoir 

•rte batterie, dont la /îcuation 
donne ravainaç^e Je démon- 
trer facilfmenc le canon en- 
nemi , dont on voie & on bat 
les roues en face , & ^ui ainfi 
Ibnt bîenr^r bri^'es 

PRENDRE TERRE. 
[A/a.] Aborder fur un rirage» 
9c forrir d'un vatflêau. 

PRÉPARATIFS DE 
GUERRE [Ch.] Ils s'an- 
fiODcenc par les au^rnta- 
. tiens que Ton fait dans les 
régimens, par les recrues & 
les nouveaux corps que Ton 
forme, par des chevaux de 
remonte & d'équipages dont 
ôn Ce pourvoie , par le grand 
liombre de troQpes que Ton 

/fait paiïer dans une province 
f rondire y par les gro^ maga- 
^ fins exciraordinaires que l'on 
£dt de tontes les efp2ces-de 
monitions néceflàires . &dont 
on remplit d*autres ma^^afins 
fuués en différens endroits 
d'une frontière ; toutes ces 
chofcs annoncent une j^uerre 

prochaine > & en font les pré- 
paratifs. 

PRESBOURG. [Gé ] 
. Ville forte, capitale de la- 
Hante-Hongrie , fituée fnr 
]p Danube^ â'^-^ deis;. ^14 
de \bnp i 48 deg. 
• lliÂdeiac«rept.* 
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PRES & PLEIN. [Ma.] 
Commandement que £iit le 
capitaine au pilote, d'aller 
au plus prés du vent , de ma* 
nière que les . voiles foienr 
toufours pleines. 
FRESQU'ISLF, PENIN- 
SULE ou CHER:!»ONESE. 
[ Gi\ ] ErcnHuc de terre , ou 
pays qui n'ell pas entière- 
ment entouré d'eau , 6l te« 
nant à un autre pa^fs par nne 
langue de terre. 

PRESSER, ftirt Ùi 
PRESSE. [MaA Ceft nkt 
de foD anîortté dans un état 9 
pour forcer les équipages Je 
navires marchands , les bate* 
lieis , les ouvriers, & autres 
gens, i fervir furies vaiiïcaux 
de guerre , en publiant l'am-* 
bargo; ce qui n'arrive que - 
lorsqu'on manque de mate- 
lots , & qu'on en a an preflânc 
befoin » en faifanc une guerre 
de mer oflenfive 00 défenfive* 
^PR£T.[(;ir.]Lafoide ou 
le revenu jonmalier que cha* ' 
que (bldat reçoit tous les cinq 
jours pour fes fervices , &: par 
les mains du fergent ou du 
maréchal-de logis de la com« 
pagnie. 

Prétention. Le d roit ' 

légitime d'un (ouverain fur 
une forterellè ou fur dn paye 
qui , de quelque manière que . 
cela ibft ^ivé , (è trouve 
(bus une autre domination} 
droit qu'il réclame 8c (!|u'il 
fôic valoii dàus i'occaliou« 6c 
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d'oil mil fouvent «n pré- 
texte , un moût ou un iujec 
de guerre. 



PRÉVOYANCE. [ Cu,] de cavaliers fous leurs ordres. 



mteùt réfléchi Tur les faites la police i de prociucr délais 

des évéoemens heureux ou sâtecéattxvoyagcars,*^d'ar« 

malheureux qui peuvent fur* citer les vagabons, les Ai^ 

venir d la guerre , afin de poDS i Sec. 
profiter avec avatitage des Vl/le 4u PRINCE. [G/,] 

uns & d'arrêter le progrès D'Afrique, & dans l'Ocëaa 

des autres, de manière que Atlantique, vers la c6ce d^ 

rcnnemi ne puifle aller aulfi la Guinée, 
loin qu'il Ta m bitionne. PRINCIPAUTÉ. [C/.J 

PRÉVOIR. [Gu.] Juger Pioviaceoupays^ledaœaiAa 

des é^éoe mens futurs qui doi- ouTapanacrc d'un prince, 
vent Daturellement fuîvre une /. j P R I N C I P A U T É 

encreprl(è militaire, tout dif- CITÉIU£UR£. IGé.] Pro*- 

pa(èr en cooféqueace pour vmce d'icsilie , 9c dans le 

lùivre un projet , ou pour s'y royaume de Naples , boniéa 

oppofèr avec fuccès , eu du au nord par la principautd 

moins n y pas perdre grand ultérieure ; a l'eft , par la 

çiiofe. Bafilicate; au fud& àToued , 

PREVOST. Chef des per- par la œcr xMéditerranéc.i*^ 

fonnes chargées d'arrêter les lernc eft fa capitale, 
d4è(èrteurs , les malfaiteurs^ La PRINCIPAUTÉ 

les voleurs , les meurtriers > ULTÉRIEURE. {Ce.] Pro- 

& de les conduire tu gihet. vince d'Italie , U dans le 

A TarAM^e , le prev^ eft soyaume de Naples , bornée 

chaixé de (pus les ordres 4a an nord pat le comté de Mor 

punitions qui lui font donnéa Ufe & par la CapisanatO % 4 

par le générai-coOKtiandant. l'eH , par la Bafilicate ; aq. 

Grand PREVOST. Celui fud , paj^ la principauté cité- 

qui cil le fupérieur des prc- rieure , & à l oueft par la 

vôts de province, de qui terre de L^ouc.i^^Vi/i'^Aijeft^ 

leur viennent les ordres qui fa capitale, 
cooccrncnr leur ^rvice » â k PRISES, [Gu.] Générale- 

(oite d'une armée & ailleurs, meut coûtes les >choC:s 

. Les Psevâts de la mêUr, l'oo prend fl^'eiiçimb.fc^iit^' 





PRO PRO fM 

•oleprivel Ton déÊivaii»e, ce que Ton a en téktvc pour 

comme canons,ccmvoiSyCBC» le befoin , ou ce que 1 on eft 

vaux , dëtachemens , muai- iotci d'abaoïloaoer i Teime- 

tioM I fiibfiftances , croapet » mj.OccafioooÂs'eiiricliiflênc 

rilks\ pays , Sec pour ToriUnaife , Se aux dé^ 

PRISONNIERS Je Guer^ pens du prince » les gardef 

re, \^Gu,'\ Toutes les per- magafîns de farine, d'avoine 

Tonnes â la cêce , & à la fuite & de fourage » Se les per <• 

d'une armée , que rcnnemi fonnes qui n'envifagent que 

furprend) arrête ou force de leurs incérêcs , leur fortune» 

St rendte U qu'il emmené ne faifancaucuncasdelapro«' 

avec lui » ausqueltet on fait ^ité , de Thonnem: 4c de la 

deiquedions pour s'inftraire vérité, 

de ce qui fe paâè dans i'ar- L'IJU PROOTA. [Gé.} 

mit oppoCe» àc que l'on DanslamerMédhettanéeâ: 

ipcde pour eece?oir la tan» daosleeolte de Naples^ prêt 

fon y pour les éckanger con- I^ifle d^Uchia. 

tre d'autres ou contre des PROCITA. [Gé,] Ville 

perfonnes du même grade , forte , capitale de l'ifle de 

ou que l'on renvoie fous la même nom , dans la mer Mé- 

promcflê d'iionneui dene pas diccrranée , à )i deg. 3) 

iêrvir pendaoc un ten^s U- inio. de long. & â 40 deg. 50 

mhé ( c'eft une hvtvtt que min. de lat. fept. 

Teanemi penlc faire aux offi- P R O C L A M ATI O N* 

ciers générauï » aux conn- .Publication (olemnelle qui 

mandans des corps & aux «f« annonce au peuple IVlec* 

fiders parrlctdiers : îl eft tion de qnelqu un i un haut 

avantageux de faire beau-- rang , comme cboifi pour 

coup de prifonniers, afin de empereur, pour roi , ^c» 

diminuer le nombre de uou- PROCLAMER. Décla- 

pes ennemies, rcr , publier foicmneilement 

PROCÈS VERBAL ou le d roit d'une pcrfonne ou le 

.INVENTAIRE. Eue de choix qu'on en a fait pour 

cour ce qui fe nou ve de mu^ ^gouvemer , four vég^er com- 

nidons , d'armes ôc d'appto- me lôuverain fur m peuple 

▼Hionnemsns dans une ville qui devient le fisn. 

^e goetre* dans on arfanl , PROFIL m COUPE, 

.«lans on manfia j examen IFa*] Le profil eft ondeffia 

-Cmt Se figne par des com*» lar papier qui fait voir M 

miiTaires & par les compta^- édifice par le côté > Se dans 

blcs^jSc par lequel on voit leurs propoicious j couccs.l^s 
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"choies apparences fur le càié 
qu'on le repréfente , comme 
quand on voit au dehors & 
par le flanc une maifon , un 
château , &c. La coupe fait 
également voir un édifice par 
le côcé ) avec cette différence» 
pourtant, qu'outre la largeur 
;& la hauteur de Tédîhçe, 
die montre Tépaiflèur » la 
iicnatidn & la forme des par- 
ties intérieures , comme fi 
pour cet effet on avoir (bp* 
primé le côté de l'édifice ou 
qu'on Teut coupé verricale- 
inenc pour voir dansfonincé* 
rieur. 

PROFONTIÉ.[J/j.]Se 
dit d'un vaiïïeau auquel il 
isLm un grand fond d'èan > 
pour être à fond & nager 

PROJET. Ce aiii n'eft 
pas fait I mûs que. rochpro» 
eofe de £dre comme utile an 
4»îen public ou à l'état ; c'eft 
•"ordinairement une chofe mé- 
ditée & bien réfléchie , dont 
l'exécution fe démontre pof- 
frble &c •avantagcufe , par le 
moyen du deflin ou par un 
'écrit raîfonné. 

PROJET ^Attaque. 
[Ait* GuJ] Ce que l'on con- 
i;lat après de mdres réflexions, 
iponrcombattrerennemî avec 
fiiccis (ur un champ de ba- 
'Cdillé, ou dans fa marche. 
* Ce que l'on arrcce & que 
Ton exprime par le dcfTin , 
pour arfiéger, battre & fe ren- 
dre msutre d'une fortcreilè* 
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PROJET de Défenfe. 
[G//.] Ce que l'on a imaginé 
après avoir confidéré avec 
acrention tout ce que Ten- 
nemi pourra faire & ce que 
Ton le propofe d'exécuter 
alors j pour lui .oppolèr une 
favante & vigoureulê ré(i& 
tance » afin de conferver atH 
tant que cela fera pof&ble» 
une troupe , un pofte » une 
forterefle ,^une armée , 9ce* 

PROJElVff Fortification. 
[Fo,] Le deffin ou le plan 
des ouvrages qu'on a ima- 
giné & dont on propofe l'exé- 
cution , pour rendre une ville 
plus forte & moins ailée i 
•approcher & à afTiéger, pour 
auurer un camp & i'envjron* 
nant de fortifications paflap 
gères, afin que l'ennemi ne 
puiflè attaquer qu'en (aifant 
une grande perte des prc* 
mières troupes qui fe prefen» 
teront. 

PROJET de Guerre. 
[Gu.] Ce que Ton fe piopofc 
d'exécuter avec des troupes 
réunies fur terre , ou avec des 
vaiflèanz aflfemblés fur cner., 
contre tme armée ennemie^oii 
contre le pays & les pouf- 
fions d'une puiflknce.avdc la- 
quelle on' eft en conteftatîon* 

PROJET ^tf j?emttV«. 

[Gu.] Les moyens qu'on fe 
propofe d'exécuter n on eft 
battu, pour retirer sûremev\t 
les débris d'une armée , afin 

d'éviter les. fuites, d'une a^ 
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faire malheureufe , contre des 
troupes forcées d'à baudonaex 
le champ de bataille. 

PROJET Tranchée. 
\Att^ Le deiTin fur le papier 
ap ce que Ton iè ^ ropolè 
d'exécuter fur le terreui , con» 
tre une forterefTe , pour par- 
venir par l'art & par la force » 
& â y pénétrer , & a s'en ren- 
dre maître malgré les oppo- 
fitions d'une j^arnifon. 

PROJE^TTER. [C^.I 
Fenlèr > réûécliir , combiner 
les meilleurs moyens d'arri- 
rer â Ton but, & les arrê- 
ter pour les exécuter dans 
roccafion » couimé pour com. 
battre une troupe ou une ar-^ 
mée avec fuccès , comme 
pour contenir J'ennemi & fe 
bien défendre en cas d'atta- 
que , comme pour augmenter 
la sûreté d'une forcereflè , 
d'un poAe , d'un camp , &c. 
en conitrui^ant des ouvrages 
dans (es environs , en y en-* 
Toyant plus de troupes , &c, 

PROLONGER «/iCWp, 
PROLONGER une Côte. 
[Ma.] Ceft laiiTer le cap oa 
la côte toujours du même câté 
du bâtiment eu continuant de 
faire route. 

PROLONGER un Fuif 
fcj-u, \Ma\ Ceft le faire ar- 
river tout â-fait i côté d'un 
autre , de manière qu'ils (ont 
réciproquement flanc-â-âanc % 
Ifiergues-i-vergues. 

PROMONTOIRE Mt, 
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CAP. [G^.] T erre qui avance 
en mer , en toruianc une ^ 
élévation ou une montagne. 

PROMOTION. La 
faveur que fait un fouveraia 
d'élever quelques- uns de fcs 
(ujets â un grade fupérleur â 
celui qu'ils avpîent \ ces gra« 
des , pour les militaires , ionc 
Brigadier , Ajaréchal de 
Camp, Lieutenant-gciicral, 
Martchdl de France : on en 
fait une lilte oii Ton voit le 
nom & le cai/g de chacun de 
ceux qui ont paît à la pro- 
motion 

PKOPOSITlONS,[<;«.]. 
Les oiires d'accommodement 
ou les conditions que Ton* 
avance pour tenter une capi- 
tulation , ou >]ne fufpenfion 
d'armes , ou line trêve > ou un 
traité de paix. 

PROTECTEUR. Belle . 
& glorieufe épithete qui an-, 
nonce une pecibnne qui en 
(butient une autre , en em- 
ployant pour elle route (a 
force. ^ 

Nom que l'on donne i un. 
grand qui u(è de fou crédit, 
en (bllicitant volontiers une 
place , un emploi , une mar- 
que de fatîsfadlxon pour queU 
qu'un. 

Titre qui fait honneur lorf- 
que l'on demande pour ui\ 
(ujet de mérite <$c qui a fait 
(on devoir , ^ non pas pouc 
celui qui n'a véritablement 
£ût quefacottt ^riea àu-delà* 
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PROVISIONS i&^*#ir^ 
§hÊ* [Gv.'\ Une cenaiiie 
^motité de toutes les ehofes 
ttéceSkirespotir lafabMancc 
tewnt garnifon , d'une troupe> 
d'une armée , comme la fari- 
ne, le pain, la viande, les boif^ 
fom , le foin , l'avoine , &c. 

PROVISIONS deCuerre. 
[ Gu. ] Amas de toutes les 
cliofes néceflaires i ime ar- 
mée , pour attaquer ou pour 
le défendre ( ces provHions 
confiftenc en poudre â tirer , 
ttt balles i boulets, bombes, 
#n armes nranchames, en ar- 
mes i feu , donc on pourvoie 
une année & qu'on a en ma- 
gafîn, où l'on en prend ce qu'il 
lui en fauc pour le fervice 
journalier, 

PROXIMITÉ ^€/'J?/i/7r* 
ml , éti^i Ouvrage , é^une 
Tf<fupe ^ d*une VilU\ 
\0u*\ Son prochain voifinage 
favorable ou défa^antageux ; 
£i?ocabie quand la troupe ou 
l'ouvrage a pour objet de fou- 
. tenir , de protéger ou de dé- 
fendre ce qui en eft proche ; 
défaraniageux ou contraire 
loriqu'il peut nuire & s'oppo- 
1èr â une enircprife. 

PRUCK. [G/.] Ville 
ferte d'Allemagne & en Au* 
triche , fiir les firontières djb 
la Hongrie & fur la Leita , 
â 34 deg. 40 min. .de long, 
êc i 48 deg. 3 min. de lat. 
fcpt. 

PRUSSE. [Gé.] Royaume 



dxurope > born^ au nord par , 
la mer Baltique \ i l'eft , par 
la Ljthuanie & par la Samo* 

gitie; au fud , par la Pologne, 
& i roucft par le Brande- 
bourg , la Poméranic & la 
Caflubie. Koiii^Urg tfi fa 
capitale. 

PUBLICATION^^ 
Paix , &c. [Gu.] L'annonce 
qui s'en fàût i fon de trompe 
9c avec grand appareil ou 
par des imprimés, dans les 
▼ilies dt dans les places pu- 
bliques, afin d'en informer 
tous les fujers de l'état. 

PUCHOT. fy^^.J Tour- 
billon de vent formant une 
colonne qui joint la furface 
de l'eau , & en enlevé un ' 
gros volume, dangereux t 
recevoir fur un bitmient en 
mer. 

PUISSANCES. Les fou- 
. verains, lesdtats qui ont l'au- 
torité & un pouvoir légi- 
time fur leurs fujers & des 

droits furleurs biens, qui agif- 
fent en toutes chofes (elon 
qu'il leur plait j mais cepen- 
dant en obfcrvanc les ioix 
fondamentales du gouverne'» 
ment* 

On entend aufli par puif^ 
fances » les rovaumes , les 
empires., les republiques ré- 
pandues fur la furface de la 
terre. 

PUISSANCES-BFLLI- 
GÉRANTES. Les fou ve- 
rains ^ui fout en guerre les 
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uns contre les aucres, a^^nt 
des armées fur pied & eu cam« 
pagne, pour agir oâenûve* 
ment & faire valoir leur pré- 
tention, ou pour détendre 
leur caulè par la voie des 
armes. 

PUISSANCES . NEU- 
TRES. Les Souveiams qui 
rcilcnt en lepos fans fc rjéicr 
dirc^lcm'. iit niindircdlcmcnc 
des atiaiies qui ont allumées 
la guerre , 6c qui le bornent 
iconferver paiiibleinenc leurs 
poflelTîons. 

PUIT. [Gu.] Creux fait 
en terre aux environs <^'un 
cao'P , dans une fertei efle ou 
ailleurs, afin de trouver de 
Teau néccfTaire à une troupe , 
à une garnilon , a tics habi- 
ïans pour les befoins de la 
TÎe. 

Trous que ron* fait auflî 
en terre , mais en échiquier , 
dans la vue d'empêcher d'ap* 
procher de quel qu'endroit, 
comme d'une ligne de cir- 
convallatîon , d'un camp re- 
tranché , &c« 

FUIT Mine: [Mi.] 
La fouille que l'on fait pour 
s'enfoncer en trrrre, & du fond 
de laquelle on commence une 
galerie ou un rameau qui 
doit conduire aux endroits 
où îl convient d'établir un ou 
jplu^urs fourneaux démine f 
dans ie defleia-d'ouvrir une 
fonerefle pour y encrer , ou 
dans la vue 4^ la bien iéz 
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fendre & d'empêcher d'y pé* 
nétrer qu av ec perte de brav^ 
troupes. . ^ 

p u 1 T s Echipiien 
{ Fa. Gu. ] F.olTcs ou cro>^ * 
que l'on fait en avant & ans 
env£roi}s des lignes , ou des 
forciii cations paflagères que 
Ton ccniUuit pour couvrir 
un pays ou pour retrancher 
un cainp. Ces puits fe cou-, 
chenc de manière qu'ils font 
les ur.s enue les aucres & 
fur piuHeuts rangs , afin d'ar- 
rêter & de rompre renaeoû 
quand il approche des lignes; 
pour augmenter la difficulté 
de paflec au*deli de ces pttît9 
on y enfonce des pieux tail- 
lésen pointe par le hautjony 
feme aufîi de chaiifle-trapes, 
afin de percer les pieds des 
hommes & des chevaux qui 
entreprennent de forcer les 
lignes. 

£';/7c PULO CANTON, 

iCé,] D'A fie & dans la mec 
es Indes» fur la cdteoxientaUr 
de la Cochinchine. 

Les Ifles PULO-idON- 
DOR. [Gé.] D'Afic & dans 
la mer des Indes , au fud du 
royaume de Camboge. 

Vl/îc P U LO-DIN- 
D I N G. [Gé.] Dans la mer 
des Indes & prÀs.dacontiaeuC 
dcMalaca. 

L';aPULO LOUT ou 
LANDA. [Gé.\ Dans la 
mer des Indes > entre Tifle ^ 
B9méo ceUes des Célebcs , 
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èl'cmbottchure da4tooirde 
Macaflkr» 

r/^PULO- TIMON. 
[Gé.] Dans la mer des Indes 
& fur la côce orientale de la 
prefqu'ifle de Malaca. 

ri/!e PULO-WAY. 
[Cé.] Dans la mer des ludes 
ic près de Sumatra. 

PULTAWA. [Gé.] Ville 
forte d'Europe Se dans TU- 
kraine» fur le Wortflo ,â 53 
deg. 10 min* de long. 8c à 
'4P deg. z mio. de iat. fepc. 



la mer du Sud & près de rifle 

Sainte- Claire. 

PUY-CERDA. fCA] 
Ville forte d'Efpagne 9c dans 
la Catalogne y capitale de II 
Cerdairne , & (îtuée entre la 
Carol & la Scgre , à deg. 
16 min. de long. & à 41 deg» 
3 5 mio. de lar. fept. 

PYRÉNÉES. [Gé.] 
Jliongue chaîne de hantes 
montagnes qui s'étendent de 
la mer Méditerranée i l'O- 
céan & quififparent rEfpagaâ 
de laitance. 



QU 

OuAICHE ouCM- 

^^CHE. [Ma.] Petit bâ- 
timent de mer â un feul pont 
& maté en fourche y ainfi que 
TYacht ou le Heu; îl va à 
voiles 9c à rames , porte 4 ou 
6 canons de deux Uvres de 
balles, & jufqu'â joo ton- 
neaux. 

QU ANCHÈU ou 
QU ANTON. [Gé.] Ville 
maritime de la Chine , capi- 
tale de la province de Quan- 
ton , & fituée fur la Ta , i 
130 deg. 43- mio. de long. 
& â aj deg. 8 «liiu de lar. 
fcpt. 

QUARANTAINE. 
lÂia.] Ceft ainfi que Poa 
«omme le temps que les aa^ 



QU 

vices marchands venants du 
Levant , font obliges de de- 
meurer au Lazaret ou dans 
une efpéce d'ilo£pice % avanc 
d'entrer dans les ports de la 
Méditerranée & dans ceux du 
Nord, afin d'éviter d'y ap«- 
poner la contagion, donc 
ils ponrroient avoir été in» 
feélés. 

QUARANTAINE om 
QUARANTENiER.[J/a,] 

Menue corde qui fert a rac-' 
commodcr d'autres coidesou 
des cordages. 

garde ^ae font les mate»- 
£>ts qui velUenc au temps 
qui farvient fur mer; le quasc 
PU cette garde le relève d^ 

Mm 
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fis btfum en fin Imta le 
jour, êc la nuit loiim les qua- 
Uebeures^ 
QUART DE CERCLE. 

[^r.] Inftrument de mathé- 
cnaticjues qui contient un arc 
qui a de la largeur , & qui 
cft la quacrième partie d'une 
circoniécence ; cet arc cil dt- 
vifé en quatre • fiogt - dix 
parties ëeales apnellées de- 

Qcrçle pour faire iés obTep- 

ii(atk>ns géométriques & as- 
tronomiques fur terre & fur 
raer. Un quart de cercle fcrc 
a incliner un mortier félon 
l'angle convenable pour bien 
diriger une bog;ibe : pour cet 
effet Tun des rayons de ce 

Î[uart de . cercle eft oiis» par 
e moyen d'uM règle > dans 
la direélion de Pame du mor- 
tier , de manière que le cen- 
tre eft en haut ; à ce centre 
tient un Hl où pend un plomb, 
ahn d'indiquer les degrés 
tl'inclinaifon. 

• QUART DECON- 
.VERSION. [Gu.] Mouve- 
ment que fait un Toldat ou 
«ne troupe , pour avoir laiace 

ou il avoit le côté. 

QUART DE RHUMB 
<Mr DE VENT. [^^.] Cette 
expreflîon iîgnihe un vent qui 
fbufie entre on rbumb entier 
& le demi-vent foa voifin. 

QUARTIER. Lieu 
occupé par une troupe qui 
y detsturepoiwiè iëteodre^ 
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M jnf^'â nouvel ordre, pont 
fe poner od elle fera néce& 
iâire pour le bien du iêr* 
vice* 

QUARTIER. Lieu 
ou elt une partie d'une armée ' 
qui invertit, ou qui bloque ^ 
ou qui alliégc une forcereflê : 
on donne oxdinaireoient à et 
lieu on à ce quartier le nom 
de i'ottcier général ^ui com* 
■Mttde les troupes qui y font; 
par exemple , on l appellera, 
quartier de M^ le Prince d e..., 
de M', le Ducale Comte ou 
le Marquis de. . 

Demander QUARTIER. 
[Gu,] Implorer la clémence 
du vainqucuTyafin qu'il veuil- 
le bien épargner la vie ou les 
biens des vaincus ou d'un pea« 
{de conqais. Faire toutes les 
repréfencations néceflaires 
pour être épatf^né , même 
lorfquon ne mérite pas de 
grâce. 

jF.?/r^QUARTIER.[C;//.] < 
Ufer de clémence , écouter 
la voix de la douleur & des 
pletus en accordant la vie à 
une troupe vuncue > en épajr- 
gnant la gamilbn-Se les habf- 
tans d'une ville prifed'aflaur , 
Se même leur faifant du bien 
contre les loix de la guerre & 
les circonrtances qui mettent 
tout -à la difcrétion du vaia«» 
queur. 

QUARTIER-AN. 
GLOIS ou QUART DB 
NON.AMTE. liBftrttmeiit 
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fff*matlîémaûques qui fert 3 
obferver , &: fur îcrre & fur 
mer , id hauteur du foieil ou 
d*un autre aftre. Cet inlhu- 
iDem c(k comporé de deux 
très qui ont ditiércns rayons 
9c qui valeoi enfemble 70 
itffési Vnn de ces arcs Coca^ 

Eend 60 degrés & un rayoi) 
S à 9 pouces ; l'autre arc 
contient 30 degrés, & il a 
un rayon de tS a 20 pouces. 

- [GuJ\ Lieu dé (igné pour le 
rendez-vous des troupes que 
1*00 réunie pour former un 
régiment , tfa corps ou une 
aifmée. 

L'endroit oû l*on raflem-» 
blc tout ce qui eft néceflaire 
âla fuite , i la Cubfiftance ou 
au fervice d'une armée ou 
d'une troupe. 

QUARTIER deF0urages. 
[Gtt^ Lieu oi\ l*on a amafTé 
desproirifîons d'berbes feches 
pour la fttbfiftancft des cbe* 
▼aux des corps de cavalerie 
que Ton y envoie, pour leur 
procurer du rcposou pour que 
la conlommation s'en fafîe 
fans perce. En temps de guer- 
re y l'été ou l'hiver , ces quar- 
tiers font établis , de manière 
que la cavalerie ou les dra- 

Sons font â portée de fe join* 
re â l'infanterie en cas de 
be(bin« 

QUARTIER - GÉNÉ- 
RAL, [(7^.] Ceft ain(î que 
i'ou* farnomme ic.iku où le 
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général , commandant l'ar- 
mée , tait la dcmeuic avec 
toutes les perfonnesqui com- 
pofent rciat-major , commt 
le niaréchai des logis de Tar-^ 
mée ; le major général d« 
l'infanterie âc celui de la ca- 
valerie, 9c leurs aides j lef 
lientenans-généraux , les ma- 
réchaux de camp , l'inten- 
dant, les tréforiers , les ingé- 
nieurs géographes, le capi- 
taine desguidesylesiouôtrsj 
&c. 

QUARTiER^MAITRE. 
[Gu. Ma.] Bas officier d'une 
compagnie d'infanterie^ qui 
a le rang de fous'lieutenanr* 

Officier de vaifleaii , aide 
du maître ou du contre maî- 
tre qui veille au fervice des 
pompes & patticulièremenc 
au quart. 

QU ARTIER des PHnau 
r Gu, ] C'eft ainfi que l'on 
iomomme l'endroit od ih 
font leur demeure avec toute 
leur fuite lofqu'ils fervent i 
une armée. 

QUARTIER de Kafraî^ 
chijjdment, [ Gu. ] Lieu oïl 
l'on envoie une troupe qui a 
beaucoup fouffert & beau- 
coup perdue» afin qu'elle fis 
repo(è 9 qn'elle (ê remette db 
fes fatigués de qu'elle répare 
fes pertes. 

QUARTIER de 

flexions ou OCTAN.(AW^ir 
OCTAN.) ' > 

QUARTIER de Réduc^ 
Mm ij 
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tion, [MaJ] Efpéce (nnftrù- 
ment â Tufage des marins ; 
forte de carte qui ferc pour 
tous les endroits du globe ter- 
xeilre \ ce qiiarder de réduc- 
tion n'ed autre chofe qu'un 

auarcé divife en beauccMip 
^autres petits quarrës par 
iies ligues parallèles les 
ânes aux autres 9c dans le 
même fens , & qui indiquent 
le nord & le fud : ces lignes 
font croifées perpendiculai- 
rement par d'autres lignes 
auffi parallèles entr'elles, & 
toutes i égales diftances les 
unes des autres ; elles raar* 

Îuent Teft 9l Toueft. D'un 
es angles de ce quartier de 
rëduf^ion, & par chacun des 
points des diviiions des paral- 
lèles, paffe un quart de cir- 
conférence : le dernier eft 
partagé en degré & le degré 
ed partagé en cinq parties 
égales y ou eft diviië de ii 
en IX mioutes* Il eft auflt 
'divifé de 1 1 degrés t % mi- 
nutes en 1 1 degrés if minutes 
par des rayons prolongés : 
ces rayons fervent à marquer 
les rumbsou les airs de venr. 

La propriété du quartier 
de réduction eft de fervir, en 
navigeant, à voir de combien 
on a changé de latitude de 
longitude \ â réduire en de- 
grés de km^tude les lieues 

Îiarconrnes' rers Teft ou vers 
*oneft fur un cercle parallèle 
à réquatcur ^ â connoître la 
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longueur du chenûn qu'on i 
fait en mer , le rumb de vent 
qu'on a fuivi ^ à déteituiaec le 
point d'arrivée , ficc, 

QUARTIER du Roi. 
[Cu,] L'endroit , lorfqu*il eft 
i l'armée , où il fait ia réfî- 
dence ; dans ce lien on â fa 

i proximité Ibnt la plupart de 
es aides de camp êt les offi- 
ciers de fa bouche , ainfi que 
les pcrfonnes dont les charges 
les approchent journellement 
de fa perfonne facrée. 

QUARTIER des Fivres. 
[Gii.JC'eft ainG que l'on fur« 
nomme le lieu<ia'on a choiC 
pour établir des fours, faire 
de cuîrele pain, & dans lequel 
eft loge l'équipage de cette 
munition de bouche que Toa 
diftribue aux foldats , fous 
les yeux d'un officier témoin 
de la fourniture , & qui en 
donne un reçu qui eft porté 
au munitionnaire général, 
afin qu'il lui en toit tenu 
compte. 

QUARTIERS étHiver. 
Les villes, les bourgs, 
les villages & autres lieux 
dans le(quels on loge des 
troupespour leurs procurerdu 
xepos après les fatigues d'une 
campagne, afin qu'elles pren* 
nent de nomrelles forcespour 
continner la guerre auffi-tAc 

Jue la faifbn* le permettra» 
l'eft^ pendaiK le tempe que 
l'on demeure en quartier 
4'lûyer ^ que î'on iÀw des te'* 
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tnies > que roD remplit dct 
magafins pour la prochaine 

campagne , que l'on fait dei 
approvjiiannemens de toutes 
les chofcs nécefl'aircs à la 
guerre, & qu'un général pro- 
jette & réfléchit iur ce qu'il 
doit entreprendre ou ùit ce 

Îu'il peut oppofer i ce que 
m 1 ennemi. 
Enlever ou furprtndtt des 
QUARTIERS. [ Gu.} Se 
porter avec prudence, iecret, 
& vigilance vers des lieux 
occupés par des ennemis , 
afin de faire ces troupes pri- 
Ibnnières Je guerre en les em- 
menant avec foi fans i|n'elle$ 
ayent en le temps de com- 
bnccrc m celui de & retirer. 
• Entrepréndre furdisQUAK" 
TltKS.[Gu.] Se préfenier en 
des lieux ou font de gros pof- 
tes ennemis , afin de com- 
battre ces troupes & de les 
^liger â abandonner les 
lieux > à chercher des quai- 
.tiecsoades éxabliiTemens yliis 
en arrière, & même à évacnec 
,1e pays. • 
/LiperdesQUAKTlEKS. 
[G//.] En retirer volontaire- 
ment les troupes en abandon* 
nant les lieux , marchant 
avec ordre & fans confufion 
fans éc&e coouaint par len- 
'iiemifmaîs pour des raifons 
dont nà général ne doit coa^ 
^ «ce à ncctoime , on pont tfom^ 
tper reiMlena youponipcofitor 
.d'uatMinfaYls* 
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. Faire lever des QUAI^- 

TIERS. Marcher en 
force avec précaution > (è- 
crée & vigilance , aux prin-^ 

cipaux poîres des ennemis , 8c 
fc conduire de manière a les 
empêcher de fe fourcnir ré- 
,ciproquement en les atta- 
quant &en les combattant vi- 
vement , en forte qu'ils foiefK 
obligés de céder les* lieux y 
d'évacner le pays , de de re- 
tirer dans un antre, avec berte 
dans leur retraite. î 

C'eft enfin troubler le re* 
pos néceffaire à des troupes 
ennemies , pour fe remettre 
de leurs, faiignes & pour ie 
trouver en état de rentrer en 
•campagne > dès que 1% làtfon 
eniècavenne. ..... 

QUEBEC. [ CeV]^ Ville 
forte & maritime de TAmé- 
rique feptentrionaie , capi- 
tale du Canada ou nouvelle 
France , & fituée fur le FletH 
ve Saint-Lanrenr y i '^cf 
deg. de long. & â 46 deg. SS, 
inffa.-delat.fept. 

La QUEIS. [Gé.] Rivière 
d'Allemagne qui a fa fource 
dans le duci&é de Jauer & foo 
confluent dans le Boberg 
près de Sagan ; elle fépare 
laLu&cedelaSiléfie. 

^tfi/2r-QUENTIN. [Gé.] 
Ville forte de France & dans 
la Picardie , capitale du Ver- 
jnandots » ficuoe fur la Som- 
me » î <ieg. t7 om* 4$ 
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long, ic à 4^ dcg* 5<iflûa. it ntkgi en bataille. Çe -qo'il 
bt^itfu > y. a <le. moins wdea> de 

Z^iF<^r^'QUERAS.{C^.] qui par cette i;^i&fi i^t 
DaBs-le Dauphiné > entre occuper les dernières places 

SriançoQ & Mont - Dau- & non celles de la cêce qui 
fhin. apparticnntrnt fuccefîivemcoi 

QUERAT. [ Ala. ] La aux plus anciens ferviteurs. 
partie d'un bâtiment marin; QUEUE d'une Tranchée^ 
celle qui eft ficaée eotte la M^^*J L'eodroîcon la naif* 
quille & la préceince. lance des travaux de Ta/lié-^ 

Lt. QUERCI. f C^.J Pro* géant \ le lieu le plus éloigné 
wice de France, bornée an aune fertereilè \ celui 
sord |»f le Limo^in ^ â l'eft, ^ conunence e&âivemeoc U 
par le Rouer guc & par l'An?- tranchée, 
vcrgtic ; au lud , par le Lan- L'enciioit pat lequel les 
guedoc , & a i'oueft par l'A- travailleurs & les troupes 
génois & par le Périgoid. affiégeantcs entrent naturels 
,Cakors efl fa capitale. lenient dans leuz» travaux ^ 

Lljle QUERQUENEZ. pour y occuper les places 

iGi* j« D^is la mer Mé*» eUes fom nécellâires , pour 
irerrsuiée & fiir U cAie ik *comifiuer is iravailyle pro* 
Ttifoti ^ téget Ac repooflêr U% foriieè 

/^QUÉSNOI. [Cir;] que fait une garnifoo. 
Ville fo;te de France & dans QUEUEDERAT. 
.le Hainaut , à 1 1 deg. 1 8 [ Ma. ] C'eft ainfi que i on 
.mifv, de long, & à 50 deg. i ^ nomme certaines manoeuvres 
^in. deiat. (ept. ^ d'un vaiffcau, <donr le cor^ 

^ QÙÉTE. La pot- '-dage eft plus gros parle faaoc 
tion d'uii bâtiment àc xsm '^ae par le bas. 
gui e<cé4e laiongueur iTe QUEUE D'YRONOK 
fabuille. , [F«r)Oanagedrkfctiifica- 

Q y Ë U E ^itn Càmp. tkn fensaneme & fia là iÔN 
*{Ci/.] S.i dernière ligne de tificationpaflagèrc; pièce qui 
'troupe on la plus é!oîr^née préfente deux faces qui & 
de rendroit où l'on fait face, réunifient en faifant un angle 
QUEUE d*une Colonne y rentrant vers i'iocérieur de 
.£une Compagnie ^ ttun Ré* t'oufcage* Coiffe pièce aort- 
gimént yd'itne Troufte^&€» iltmiiremeat deux longnoi 
f^«r.J Les derniers «a ratigi, 4Îvanch(e cottaiérales qui te»- 
foit. qiîe l'on alorefce ^ minent m eipaoe plus Àroit 
Vkm campe 'm que 1'^ loit à fa gorge i^u'â ûx xk»^ài tfà 
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reflêmble wez â la ^iicae 
d'iio oifean. 

Lljîe QUIBO. \^Gi.\ 
Dans la mei du Sud , Air. la 
côce cie la prcfvince de la 
Veragua dans la nouvelle 
Efpagnc. 

Le Vas de QUIBRON. 
\Gé.\ £o France en Bre- 
tagnej c'eA le canal qui fé* 
pare la prefqu'ille de ce nom 
de la petite ille appeilée U 
poinu dt Quihron. 

QUIERS ou CHIERL 

[Gé.] Ville forte d'Italie & 
dans le Piémont , fur les con- 
fins du Moniferrat ,215 deg. 
X f min. de long. & à 44 deg^ 
53 min. de lat. fept. 

QUILLAGE. [Ma.] 
Dtoits .que les oavkes laac- 
cliands payent dans les ports 
de France quand ils y en* 
irenc pour la première fois. 

QUILLE DAME. 

[Fo.^ Tourelle que l'on fait 
îur le milieu d'un batardeau 
4c oiaçoimecie 1 aân d'empê 
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C*eft à la qtiille que riehncnc 
toutes les autres pii^cesile bois. 

Iui coonporent la earcafle 
'uQ biiimeot dcfaer; elle bit 
dans l'eau l'effet du (oc d'une 
charrue qui fend la terre j 
€lle rcprcicuce le dos d'un 
poiiTen. 

QUILLE, CAR- 
LINGUE ou ESCARLIN- 
GUE. [Ma.] Piéœ de bois 

3«i règne preK)flietoiiclelong 
*un vaiflèau , À direâemcsc 
fat fa quille i laquelle elle 
tient. C'eil fur ces deux piè- 
ces, qui fervent enfemble de 
fondement au bâtiment, que 
font afTemblés les varangues 
le les autres membces qui 
Gomporent la catcafie dua 
vaifleau. 

QUILOA. [C..] Ville 
forte , capitale du royaume & 
de Tifle de même nom,en Afri* 
que , & dans la mti des Indes ^ 
U c^te de'Zanguebat* 

QUINTAL. On en- 



chei la <lif«.tion des foldats '«"f* V^' " mot cenc iivres^ 
d'une garaUim, & VtmxU pe'^'"«. , 

QUINTELAGE, BA- 
treprenante » qui, ûnscetfla LAST «« LEST* [ Ma.1 
Quille ou Dame , (e ferviroit Les chofes pefantts , conuBC 



du batardeau pour forcir de 
la forterelTe ou pour y .pé-, 
Ijétrcr. 

QUILLE. lMa.]JU 

Scoflè & la principale pi^ 
e bois fitttée au. «obd fur 
la longueur d*nn vatlTean , À 

qui Tadclâ poupe àlaprouet \pé^ D'Afrique 9l dans U 

Mm ir 



le fable, les caitioux», les 
pierres , ou , &c. que l'oa 
met au fond d'un vai/Teau , 
pour qu'il enfonce fuâifam- 
oKnt^ sner qu'il s y tieone 
droit. 

Iflis QUiaiMBA* 
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mer des Indes, fiir la cAte ae 

Zanguebtr. 

QUI- VA- LA? [€u.] 
Cri de foldats en fentinelle 
dans une fortcrcHe ou â un 
pofte , pour fivoir qui ap- 
proche & afin d'obferver leur 
conflue avec la plus grande 
ttzùmity fans égard aux 

Îerfonnes , ainfi que le ?eue 
s bien du fervke» poucévi* 
ter contes {brprilbs 9c tdntet 
trahifims. 

^ QUI- VIVE f [Gi4.] Cri 

d'une fentinelle pour favoir 
qui s'avance vers le pofte 
confié à fa fidélité & à fa vi- 
gilance , foie au dehors d'une 
iofiefefle, foie aux environ» 



R 
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AAB ou JAVARIN. 
[Ce.] Vijle très-lorce de la 
bafle- Hongrie, capitale du 
comté de Javarin ^ muée près, 
dtn' Danube, an confluent 
de la Raab & delà Rabnitz 
à 3 5 deg. 40 min. de lôhg. 
de à 47 deg. 4^ min. de lac. 
fcpr. 

VJJl^ RAARSA. [de.] 
Dans l'Océan occidental ou 
dans la mer d'Ecofle,& Tune 
destfles Weftemes. 
^ R ABAN. [Ma.] Nom de 
'diffiJrens cordages, A:* celui 
d'une petite corde faite de 
£lccs & de filamcûs de vieux 
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d'un camp, & pou^ en empé-^ 
cher en criant jinê^e^là f afin 
de donner le temp6 à m fer- 

gent accompagné de trois ou 
quatre foldats du pofte , de 
venir la bayonnecte au bouc 
du fufil,rcconnoître les per- 
fonnes qui fe préfencenc , en 
leur demandant à hauce voix 
de quelle nation etleslbnt , de 
quel régiment, ouleuroualK 
té. La unit , après le troluème 
Qui- vive ? auquel on ne ré- 
pondroit pas , la fentinelle 
tire fon coup de fufil , fufpec- 
tant que c'cft l'ennemi, & le 
rend augrosdupoUe^ &tottC 
eft allcrte. 
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cordages : le Raban fcrt k 
ferler les voiles ôc â renforcer 
les manœuvres. 
^ RABAT. [Gé.] Ville ma- 
mime d'Arqué, au royao- 
fee^de I^eas^dfansla province 
de Trémécen , à Tembou^- 
chure de la Burregrcg , à 
1 1 deg. 30 min. de long, 
& à 33 deg. 40 min. de lac* 
fept. 

RABORDER eu RE- 
BORDER. [Ma.] Revenir 
encore d Tabordage dans nu 
combat naval. 

racambeAu. r^«»] 

Anne4U de fer feivan; à te^ 



V. 



Digitized by Googl 



R A C 
rit k tergiiedes chaloupes I 
fofles , contre leur mit. 

RACCAGES<>irTROS- 
SES. [Gu,] Elpcce de cha- 

f)clet compofé de petites bou- 
es de bois enfilées & mifes 
autour d'un mâc , pour fa- 
ciliter le moufement d'une 
vergue. 

RACCOLEUR. [Gu.] 
Celui qui (ait métier d'amu* 
1èr de déterminer des hom- 
met i s'enrAler pour fervir 
dans les troupes. 

PACKERSBOURG. 
[ Gé. ] Ville forte d'AUe- 
maene & dans la bafleStyrie, 
fur la Muer, i 3 4 deg« i8 min« 
de long. & â 4^ deg. 54 min. 
4e lat. (èpt. 

R ACLE. [Ma.] OotU de 
fer coupant & i manche de 
bois, qui fcrt à grater & à 
nctoyer les planches d'un 
bâtiment. 

RACLOIR. [^r.] Sorte 
de patte de fer; inftrument 

3ui fert à nétojtt le dedans 
*un mortier. 

RADE. [Ma.] Efpace de 
mer éloi^é d'une céte^êc od 
il y a aflèz d'eau pour que 
les vaifTeaux mouillenc & 
qu'ils y foient ancrés. 

Lieu encore dans lequel 
en eft à l'abri du gros vent. 

RADE FORAINE. 

ÎMa*] Celle od il c& permis 
l tous vaifleauz de mouil* 
1er oe d'ancrer. 
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RADE DE NORD» 
RADE DE SUD, Mte 
BONNE. [Ma.] Celles oA 
les bâtimens font en sûreté 
& à l'abri de ces vents. 

£ire en RADE. [Ma.] Se 
trouver dans un lieu de la 
mer éloigné d'une côte ou 
d'un port, dans un endroit 
od l'on ancre , & dans le- 
quel on eft â l'abfi du gtot 
▼ent. 

RADEAU. [j4gt.] Plan- 
cher de bois que Ton fait & 
que Ton lance à l'eau , pour 
pafler des rivières , des foffés 
& des lieux aquatiques , ôc 
pour les faire pafTer à des 
troupes, à de l'artillerie, dce»; 
Ce planchers on Radeamt fe. 
conftruifeot pour Tordinaire. 
avec des folives que Ton. 
couvre de madriers pofés 
près-à-près , & cloués , Ôc 
chevilles fur ces folives. 
Pour que ces radeaux por- 
tent un plus grand poids, 
on attache â leurs côtés des 
tonnpanz vuides & bieà bon- 
chësl 

RADOÛB. [JÈfa, ] tpi 
réparations que l'on fait £ 
toutes fortes de bâtimens ma-, 
rins ) pour en tirer de ioj^ 
fcrvices. 

RADOUBER. [Ma.} 
Faire les réparation^ néceW 
fàires au corps d'un vailléati 
qui peut encore Cernr. 
^ RADOUBEUR. [Ma.} 
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jL'oiifricr qoi iDcrodoic ies 
icoupes da»s les petites fentei 
f iM Cs Ibnt aux bitkDfiis de 
mer, Se qui les goudronne. 

RAFRAISCHIR UNE 
ARMÉE, UNE TROUPE. 
[Oui] Lui frocitm da repos 
êc des ûibfiftances après (es 
fisAies travaux , afiai <ja'eUe 
feprenne de oibMvdles forces 
pour ruppoicer de Aouvelles 
îacigues. 

RAFRAISCHIR UNE 
ARME A FEU, UN 
CANON, [jér.] laocoduit^ 
dans Ton ame un ii(tg« oft 
UeomUlon imbibé d'eau ; 
€ftk fcnb ainfi parier, Vtm^ 
wteCtçf 'ic Vtthytr incërfea«- 
rcment , jufqu'd ce qu'elle 
ait perdue la chaleur qu'elle 
a acquife par le nombre de 
coups qu'elle a cirée. 

-RAFRAISCHiRLA 
GARNISON tfUNE 
FORTERESSE ASSIÉ- 
GÉE. [ Dé.] C'cft la renou- 
vcller , eu y fairant entrer 
d'autres troupes pour faire 
le lîs^yice de la défeiiTç , en 
procurant k celles, ^ni font 
ëitigaées le r^pos doflt elies* 
''/âbtidhhu 

RAFRAISCHISSE- 
MENT. [Cu,] Halte ; repos 
que rpD procure à une trou- 
pe , à une armée ; tenis pjea- 
dant lequel elle fe ful^ûaDte, 
sfin de ic fÎMitciiir tn état 
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defoivfaivrt fiiinacclie» oh 
d'agir avec uoe aouvelle as-? 
deur. 

RAFRAISCHISSE. 
MENS. [A/a.] Les diftércn- 
tes fortes d'alimens frais oa 
nouveaux dont on fc pour- 
yoii , ou que Ton porte dans 
UQ bâtiment, indépendafl»» 
ment des comeltibjes fecs ou 
iàléSf dont oa a befeta daat 
lia voyage de ioogOMKs. 

F.iire RAFRAISCHIR 
UNE TROUPE. [Ch.] La 
faire rcpofer , & lui procurer 
d«as l'endroit , des fubâftaa* 
ces, afin qu'elle fe remette 
de fes fatigues, & qa'dk 
pacnoe des forces podr con- 
tinuer fa marché, ou pour 
agiroffenfivement. 

RAGUÉ. [JUa.] Se diç 
d'un cable, d'an mât) d'une 
f etgue , &c« écordié , gâté , 
couoé, caflé» de manière 
qu'il en fant un autre ^ ou le 
raccommoder. 

Le RAGUSAN. [Gé.] 
Pays d'Europe, & daus la 
Dalmatie , fur la côte orien- 
tale du golfe de Venife« 
Ragufe eft fa capitale. 

KAGUSE. [Ge\] Ville 
très - forte & maritime de la 
Dalmatie , capitale du Ra- 

§u{an ou de la république 
c Ragttiè, & (ituee fur la 
câte orientale da golfe de 
Venifey â 36 deg. de long. 
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rÂiN. [C/.] Ville forte 
d'Allemagne & dans la 
Haute-Baviere , fur TAcha , 
à i entrée du Leck ,-daiisle 
Dmube , à 18 deg. %f min* 
de long. & à 48 dcg» 44 mia* 
delatwfeoc. - 

RAISONNER A LA 
CHALOUPE , A LA PA* 
TACHE. [A/a.] Rendre 
compte â Tuii ou â l'autre, 
Tenant 'en rcconnoilTance , 
fur coûtes les queflions , afin 
dp b^ak le»' iulpicioas, & 
d'avoir la peratiAon de 
ibouiller dans unpor^. 

RALENTIR L'ARDEUR 
DE L'ENNEMI^LA m AR« 
CHE D'UNE ARMÉE, 
D'UNE TROUPE, &c. 

[Gu,] Les contenir par la for- 
xe t par des difficultés femécs 
à propos , par de judicieuk 
sooaveneos^ ou pas' de ik- 
fantes mancetivres. 

& décerviiier iot-même 
à marcher avec circonlpeer- 
'-wm 6c prudènce , itfiA de ne 
Jonner dans aucune embuf- 
cade, de furmonter toutes 
difficultés , & d'anivcr siire- 
memà Ùl deftînation. 

Se RALENTIR. [Ou.^ 
JDiiiiiiMler ^ea i.'peù fa mar- 
che, &u atdeor ^ fou ku, m 
fes attafiies > oontre nue foi> 
. terefle oir coiM des «ooeaiis 
conabaccans. ^ 

Agir prudemnieoc^ félon 
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les ckéoiiftaBces , pour ca» 
cher la levée d'un fiége, 

l'c^cécution d'une retraite né- 
ceflaire , afin de prévenir des 
fuites mallieurcufes , & qui 
feroieoc contraires à la cou* 
Cbfvactoa entière d'une AT'** 
mée , w bien de ('écac 1 m i 
la fi Mre des aroKS» 

RALINGUESJJKf.} 
G>rdes eoufiies en ourkr'aiH 
tour des voiles , autour des 
branles , des hamacs , &c. 
aiin de reNiorcei ces forces 
de chofcs. 

RALUEiMENT. [Gu.] 
La réunion qnt (è fait dei 
iibidats ^ qui, après avoir ^rd 
chargés , repouUfe tfci^fnnis . 
dans un combat , fe raflèm<« 
blem en corps, & (c difpo- 
fenc a retourner i l'ennemi. > 

A/oi de RALLIEMENT. 
[GuJ\ Il eil arbitraire, mais 
dtftnc en fecret pitr c^ut qui 
commande une patrouille^ 
«ne ^mylit , ou tontes autres 
«mrepriles noâeraes. Çe mec 
ièra • pat exemole t ntâ 
Louis V f9k lequel \^ trou^ 
pcs du même parti fe recon- 
noiffènt : on change ce nioc 
des que Ton foupçonne que 
l'enmcnû eu eft mftruic par 
un déferteur ou autrement. . 

RALLIER Ai TERRE. 
[M^i] Conduire «n vaiflîè 

reppro^ebec de cetne « yést*- 
iQuf ique raifoR que ceibit. 

RALLIER DES TROU^ 
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, après qu'elles ont été défu- lame de bois , plate Se large « 

nies dans un combat ; réfor- par un beuc^ & tonde pac ^ 

mer les compagnies & le ré- l'autre, 

gimene dans Tordre conve- Indrumeot qui £ert de na* - 

•aUe I poor aller denOttveao ^«oir ou de membre aux bâ« 

contre renneml , ou pour fe nmens de mer £c d'eau douces 

faârer en force êc* eu ordre » pour les Êûre avaficer ça on 

le «e paslui ktflër davantage uL Les rancs ! ^accrocliear 

de battre mie troupe en M» auxcAcés desbateaoz, êc (bm < 

tail, ou de faire aifemenc des muent par des hommes, 

prifonniers de guerre. * RAMEAU DE MINE. 

RALLIER AU VENT. [ ML ] Petite partie d'une 

[Ma.] Faire la manœuvre galère fouterraine ; l'es petits 

oécefbttt pour conduire na retours y qui conduifenc aux 

^aiiïeau vers le vent. ' endroits od Ton ù pcopoic 

' VlJIe RAMANACOR. d'établir un foaraeaii ou un 

{'-C/.j Des Indes , & dans feu fomerrain** 

'océan oriémal , entre l'ifle RAMER. [Mi.] Se Cenk 

de Çeylan le pays de Ma* de raifies , comme le poiffon 

• ravâs. fe ferc de fes nageoires pour 

RAMASSER SES FOR. avancer fur l'eau, & à cer- 

CES, LES DÉBRIS D'UNE tain endroit un bateau ou un i 

ARMÉE , &c [Gu.] Affem- bâtiment, 

blet le tout en un même en- • R AMER A LA PAGAYE, 

cte^bipourfaircde plus grands [Jbfâ.}^e (ervir de cetceeC- 

«fTdrcs. ... pèce -de pelk au lieu de 

* Réimir ce qui rdte , afin rame , pour, diriger fur Tean 
^ it conferver avec plus un bateau on* «a léger bâôr 
d'avantage contre les entre» ment. 

prifes d'un ennemi vainqueur. - RAMEUR. [Afa,] Celui 

• RAMBACÏE. [ Ma. ] Élé- qui fe fert de rames , & qui 
yatioti près de réperon d'une les fait agir conrne des na- \ 
*j^ère ; cet exhaoflèment eîl -geoires , pour mener fur Teau 
faitfourcombatoreafecplus un bateau ou un bâtiflMK 
d'avantage. * léger. 

ilAMBERCaBS. [ m. J RAMPANO. [Gé.y Ville 

{Anciens petits bAtinens maritinE» de Grèce > St Ams 

elois , plus étroit qu'une ga* la Morée, fur la mer Médi- 

Icre y 8c qui alloit â vpiles & terranée, à 40 deg. ^^ mlo. 

à rames. • • de long. & â 36 d^g. {4 naîo* 

. RAME. [ . J Sox«e de delac«icpik' < 
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RAMPE. [Fo.] Douce 
penc» pratiquée po«r aller 

ou pour revenir plus alfé- 
ixienc d'un lieu élevé ; on les 
place dans le calu intérieur 
d'un remparCydans celui d'une 
Miurefcarpe, & ail leurs» pouc 
snootcf plus facilemcDC far 
un terre-pleioy dans un cher 
mitt conveitf fiir nue place» 
formé , Sec & pour y cbarier 
du cauon. 

RANÇON, [Gu.] An- 
cienne arme oftenfive , tran- 
chante & perçante , coinpo- 
fée d'un fer pointu > accom* 
pagné de deux ailes coupan- 
tes , & qui^ étoîc fixé au bouc 
d'une liaympe ou d'un manche 
de bois. • 

RANÇON. [Gu.] Sommç 

dont conviennent les puiC- 
fances belligérantes pour le 
rachat des foldacs & officiers 
prifonniers de guerre > & oiie 
ronnepeuc échanger cooue 
des militaires- de mêine gra- 
de. La rançon eft ordinaire- 
ment fixée i un mois de la 
paye du prifonnîer. 

RANÇONNER. [Gu.J 
Fixer la fomme au moyen 
de laquelle on donnera la 
liberté & la permillion a un 
officier de diftinâion de s'en 
retourner dans Ca patrie. 

RANÇONNER.[iîl/tf.] 
Ufer de ùl force & de fon 
.aramage pont k faircnlonaer 
ipe groflê (bmme^ 

Agiu en pirace^ & u'ac- 
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corder la liberté à m bkxift 
ment de mer 6c à fon équi« 

page , qu'à un très-haut prix, 
ANG. [C^.j Degré 
d'honneur ou d'élévation en- 
tre les militaires; ce qui 
marque l'emploi od ils fonc 
parvenus > & ordinairement 
i'ancieimeté de fervice qu'ils 
ont les uns fur les autres , 
ijuivanc la date de leur bre- 
vet* 

RANG. [Gii.] Une fuite 
de foldats ou de troupes mis 
en ligne, c'e(l-i-dire les uns 
i cô:c des autres y le premier 
rang ciï celui c]ui précède 
les autres vers l'endroit oii 
ils fout facej le lècond, le 
troifième & le quatrième 
rang y (è fuccédent dans l'or- 
dre naturel. 

RANG. [Ma.] Ceft-J- 
dire la ciafîé dans laquelle 
on met les diiîérens vaiijeaux 
de guerre ôc les navires mar« 
chauds , félon la quantité de 
canons & de pouts qu'ont les 
uns , & la quantité de ton- 
neaux que portent les autres. 
Tous vaifTeanx de guerre qui 
ont trois ponts , & qui portent 
juiqu'a loo ou iio canons, 
font du premier rang ; ceux 
qui ont deux ponts ^ Se qui 
montent jufqu'à 74 canons , 
font du fécond rang; ceux 
qui ayant également deux 
ponts » mais qui ne portent 
pas au-deU cle ^4 canons » 
ïoïki du .troilîème rang. Les. 
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Bavires marchasls qot p«r-* 
teat iufqu^â loo^ tonneaux , 

font da premier rang dans 
leur elpcce ; s Jis n en por- 
tent que 800, ils font du fé- 
cond rang ; s'ils n'en portent 

2ue éoo, ils font du troj- 
ème tsng s'ils n'en poneot 
que 4 à f oo^ ils ibnt du qtia* 
irii m» rang ; dtt daqmeinè 
detaier rang , s^iknVfipocv 
tent que 300 & au-defloss. 
RANGÉEN BATAILLE, 
f C//. ] C'eft-â-dire en ordre , 
chacun à fa place > & tout 

Eê( â recevoir Si à cooibaccre 
;nncmî. 

RANGER EN B A- 
TAILLEUNE TROUPE, 
UNE ARMÉS. [Ga.] Met- 
ttt chaque compagnie , cha- 
que régiment, chaque bri- 
gade , chaque divKion à fon 
rang, & félon fon ancien- 
neté, fur une ou plufîeurs 
« lignes, & difpofer tout pouf 
être prêt i recevoir ou a at- 
taquer rennemi » Se à agir 

Cndant l'aôiou félon ce qne 
g^n^ral<>connmandant a 
ordonné , & félon ce qu'il 
juî^era ne'cefliire pour re- 

Î'oufTer l'ennemi, & aiFurer 
a vi^floire. 

RANGER LA COTE. 

ÎJ/ii.} Navjger en côtoyant 
e rîvaee. 

RANGER LE VENT. 
[Ma.] Ceft fing:er à fiz 
quarts près du ruinb, d'oà 
vient le vent. 
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RANGUE. Iffu.] GSmi 

mandement iàir aux niatelofi 

de fe ranger le long d'une 
manœuvre. ■ 

RAPALLO. [Gé.] Ville 
maritime d'Italie , & dans 
l'état de Gènes , fur la inei 
Méditerranée y â i6 deg. 
mOé de long. & i ^14 dcg^ 
sa nûnr de lat^ fapt»- 

RAPERSWIL.[G/.]ViUft 
forte de Suide , (îtuëe fur le 
lac de Zurich , à 16 deg. 31 
min. de long. & à 47 deg» 
zo min. de lar. fept. • 

RAPIDITÉ. IC//.J La 
promptitude avec laquelle 
quelque chofe s'exécute , 
comme des nurchesd'armée» 
des fiéges , &c. qui té font 
irès-prompteraent. 

On die aufîî la rapidité des 
eaux , lorfqu*elles ont un 
courant impétueux* 

RAPINE.Pillage,vol£aît 
fur des troupes, & particu^ 
liérement lur les habîtans 

d'un pays ami ou eonemi. 

RAPPELLER- [Gu^ 
Avertir par le fon d'un tam- 
bour les ibldats difperfés de 
fe reodre i leur régiment » â 
leur compagnie > & chacun â 
fon rang , pour faire l'exer- 
cice , ou pour marcher après 
avoir pris un peu de repos. 

RAQUES. [Ma], fioolei 
de 'bots percéM diamécrale^ 
ment, afin de les enfil|| 
pour faire on racage* 
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RAQUES ENCO- 
CHÉES. [ Ma. ] Boules de 
bois , qui , omre qu'elles font 

gougées, onc couc au tour un 
coche pour y poler ie bicorc , 
avec lequel on les amarre. 

RAQTJES GO JGÉES. 
[ Mu, ] Boules cie bois , qui 
ont fur leur côte une écban- 
crure pour recetoir une 
corde* 

RASE. [JUs.] Mhtion 

de poix & de brai , avec la^* 
uelle on Càitdtc les vaii- 



?, 



eauT, 

RASE-CAMPAGNE. 
[Ctf .] Pays piac » & au-def- 
lotts des colines; cerrein fur 
lequel des croupes peuvent 
fe voir 3c cooAattre avec 
aifance. 

RASEBORG.[C/.]ViUe 

maritime de Suède , & dans 
la Finlande , fur le golfe de 
Finlande, n deg. ^^ min. 
de long. & â 60 deg. %o mio^ 
de lac. fept. 

RASER UN BATIMENT 
DE MER. Ceft lui 

ôter ce qo'il a d'oeuvres mor- 
tes (nr (es hauts. 

RASER UNE FORTE- 
RFSSE , &c. [Fo,] Détruire 
fes remparts , les inu:?, com- 
bler fcsfofles, mettre ce lieu 
hors d'état de faire obi^acle i 
une arm^e» ou de iervir de 

Kfte , d'aurant meilleur que 
n peut ajouter à (a fitua* 
tion avamagep/e. 
RASER UNE CAiiU 
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PAGNE, UN CHEMIN 
COUVERT, UN OU- 
VRAGE, l/NË TRAN- 
CHÉE, &c. [Gu.] C'eft le 
battre dans toute la longueur, 
avec des boulets , des bom- 
bes ou des balles , de ma- 
nière que 1 on ne puiflè y re(^ 
ter fans danger, 

C'eft diriger par- defliis 
Tendroic un feu de canon on 
de' moull|ueterje , qui en 
rende l'accès difficile & meur- 
crier à reîm<?mi. 

RAS SIÉGER UNE FOR- 
TERESSE. [Jtt.] Travail- 
ler de nouveau à s'en rendre 
maître par l'arc , en £ii(âtic 
les tranchées , les travaux 
rout ce qui eft néceflàire pour 
y pénétrer 9 malgré les of^ 
positions d'une valeureuiê 
garnifon, qui ne néglige rien 
pour la bien défendre. 

RASSURER DES TROU- 
PE S. [Gu.] Ranimer leur 
courage par des harangues» 
leur donner occafion déjugée 
que leur poiition e(l sâre 
avancageotèj que les mouvcv 
mens que Ton leur £iît faire 
(ont prudcns & réfléchis; les 
amener a délirer de voirTeii» 
nemj , & à prétendre â la 
vidloire. 

RAT. [Mu.] On nomme 
ainfi un endroit oià il y a un 
grand courant d'eau â tra- 
ver(er poury former un pont, 
ou un établiilèment, ou une 
peufliide. 
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RAT. [Ma,] Petit pOfQ- ciaires ou autres petibiml 

ceau i ruËige des calfaceurs afTe mbi ces , avec pouvoir de 

qui carennent un bâtlmeot leur fouverain^ pour terminer 

marin. ' la guerre ou leurs diffé* 

RATDEMARÊE.[J!/tf.] rends. / 

Sorte de tempête , à laquelle RATION. [Cu.JIfa.] La 

le vent ne femble pas avoir quantité d'alimens de ditfé- 

part. rentes natures & d'un cer- 

Suite d'un gros tems qui tain poids , ou mefure que 

a'eft fait fencir ailleurs , qui Ton donne pour lafttbfillance 

agite encore la mbr,& dont journalière d'un homme ou 

les vagues fe foulevenc tout- d'un cheval » & que Ton di(^ 

â-coup,commelleUesétoient tribue par jour a chacun def 

preflëes obliquement par une pafTagers qui font â bord d*un 

force fupérieure , qui les di- vaifTeau. 

rigc vers les bords de la mer , RATION DE FOU- 

oii elles fe déployent ou fe RAGE. [Gu,] La quanticc 

brifent avec tant de violence , de foin & d'avoine néceffaire 

qu'elles entraînent tout ce pour la nouricure journalière 

qui leur fait obftacle. d'un cheval. 

RATER UNE ENTRE- RATION DE FOU- 
FRISE, UNE EXPÉDI- RAGE DE CAVALERIE. 
TION , Sec [Ou.] Ne pas [Cn,] Ce qu'il en faut chaque 
rëuf&r faute de bonnes pré- jour pour chaque chevaux de 
cautions , de prudence , d'ac- cavalerie & ceux de leur of- 
tivité ou de fecret, ou pour ficier. La ration de cavalerie 
avoir eu affaire â un ennemi confifle ordinairement ep dix- 
toujours veillant y inilruit à huit livres de foin , & deux 
propos par des déTerteurs, - tier<: de boiffeau d'avoine, 
par de bons efpions , ou par RATION DE FOU- 
des traicres à leur patrie. RAGE D'INFANTERIE. 

RATIBOR. [ Gé. ] Ville [Gu.] Ce que l'on en accordé 

forte d'Allemagne y & dans pour la lubfiftance journa- 

la Siléfie , fur l'Oder , à 3 f lière de chaque cheval d'offi* 

deg. 5p min. de long. & à 50 ciers d'infanterie. La ration 

deg. 14 min. de lat. fep. d'infanterie eft compofée de 

RATIFIER. Confirmer, douze livres de foin & d*ua 

approuver, avouer, par une demi boifleau d'avoine, 

promeffe formdle ou par un * RATION DE PAIN, 

acte public t un traité con« [Ou.] La quantité de cet ali* 

venu par des plénipoten* nent que le Roi accorde par 

jour 
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jour à chaque ioldat. La ra- 
tion dç pain pcfe ordinaiie- 
inenc viugc-huic onces : on 
compte aufli une certaine 
qttaurité de rations de pain 
par jour i chaque officier 
pour la nourriture de leurs 
valets y les uns en ont deui , 
les autres quatre, huit ou 
leize, fclon leur grades ils 
les font recevoir en nature, 
ou on leur en fait le dé- 
compte en argent après la 
campagne. 

RATION DE VI VRES, 
[ Gu* ] La ration de vivres ou 
rétape , que Ton fournit aux 
foldacs qui font route , con- 

fifte en une livre & d:;niie de 
pain , une livre de viande 
fraîche , & un pot de la boif- 
ion du pays 9 ou une pinte 
de vin* 

La ration de vivres que l'on 
fournît aux foldats , aux ma- 
lelots» & aux officiers embar- 
qué^ & employés dans une 
colonie, confifte également 
en pain , farine ou riz ; en 
viande fraîche ou falcc; en 
poix , en fcves , en huile , &c. 
(dont on leur fait le décompte 
à certain prix, quand ils ne 
teçoivent pas ces rations de 
vivres en nature. 
RATISBONNE..[C/.] 

Ville forte d'Allemagne , & 

dans la BafTe-Bavièrc , 1 ren- 
trée de la Nab & du Ncgén , 
dans le Danube, à deg. 

46 min. de long. & à 48 deg. 
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5 6 min. de^ Lcicude fepten* 

trionale, 

RATOLFSZELL. [Gé.] 
Ville forte d'Allemagne , 6c 
en Suabe , dans le Landgra- 
viat de Nellenbourg^ fur le 
Bodenfée. 

RATZBOURG. [Gé.] 
Ville forte d'Allemagne , & 
dans le cercle de la BaiTc- 
Saxe , â i8 deg. 33 min. de 
long. & à J3 deg. 47 min. . 
de lac. fept. 

RAYA. [Gé.] Ville très- 
force de Pologne, capitale 
du Palatinat de même nom , 

6 fur la Raira ,337 deg. 54 
min. de long. & à 5 x deg. 
50 min. de lac. fepc. 

RAVAGE. [Gu.] Les ef^ 
fcts des armes a feu ôc Van- 
chances dans un comba?^ 1» 
dégât que Ton faic dans un 
pays ennemi , & qui eft quel-< 
Quefois pouflé -au point que 
(es habitans abandonnent leur 
bien pour fauver leur Twe. 

RAVAGER UNE CAM- 
PAGNE, UN PAYS, UNE 
VILLE. [Gu.] Y porccr la 
crainte , la défolation , & 
uelquefois la mort , par un 
égâc qui ne laifTe aucune 
reuource â rennemî & à fes 
habitans. 

R AVALLEMENT. [Jfa.'J 

Efpèce de retranchement que 

l'on fait fur le haut de Tar- 
ricie d'un vaiffcau, pour y 
mettre des fufiliers. 

RAV£L1N ou DEMIn 



\ 



Digitized by Google 



• LUNE. [Fe>. ] Pièce de for- 
tification ^ luuée vis-â-vis une 
courtine, 8c au -delà de la 
contrefcarpe : cette pièce â 
âéux faces en ligue droite 
Éhacanëî te qui font drie 
pqipte vcxs 1^ cainpàène. 
. ttÀVIN. Cà^ité } forte de 
ièffi y bd chèihih tarm it 
iicixx , ordinàiriemeiit fait par 
îeis feaux de piuifcs ^ui coû- 
tent dans une campagne , & 
qui y font de profondes tra- 
cés 'y ces accidens ou ravins 
ibnc tté'ceffairfes i connoltrè; 
bà th tiire avantage i la 
guerre > poiit afibrèr mt fcroii* 
jpe in une atfbëè ebmrë i^aj^- 
proche dè IVnhëml , qui hè 
peut pafler fes barrières dans 
la vue d'attaquer , fanss'ex- 
tobfer 3 perdre, & du tems, & 
He braves foldats , pour peu 
bue s'oppole a fon en- 
ireprne. 

RAVINE. Profendé» tra- 
ces Aitfei àakis les terres , par 
its eàux qui y coulenl avec 
tapiditë. 

RAVITAILLER UNE 

Forteresse , &c. [cu.] 

1r ifaire conduire & arriver 
^des Viyrè^ pbur la fub(îilancè 
de fa garbifbb é mênîë de 
fe» habitans ; y fàirl^ éj^léf* 
^ebv ^ârVettiiridel hlQtii^ohs 
3eeberre, les cholés ilé- 
cMÎaires à fa défenfe. 

rijle de RÉ. [Gé.] De 
France, & dans l'Occan, 

fur la côte duFoûou.. 



RE A 

RÉALE. [Ma.] Nom que 
l'on donne i la principale 
galère d'Efpagne , & d'un 
état indépendant. 

RÉARMER UN PEU- 
PLE,UNE GARNISON^ 
UNE TROUPE, UN 
VAISSEAU, UNE FLGTi 
TE. \Gti. Ma.] Céft fait 
redonner des armes , & Ici 
ftiunir de tout ce qu'il faut • 
pour rentrer de nouveau en 
guerre , lorfqu'on eft intormé 
du deflein hoilile d'un en* 
lieinJ qui enfreint le traité 
i^d'il a fait. 

REBELLES. Ceux qui Cé 
Ibûl^vem contre une auto^ 
Hté fonveraine & légitime y 
contre une loi établie , contre 
ce qui a pour objet le bien 
cortimun, ou les bcfoins de 
ré(ac ou d un iieu^ ceux c|ui 
^*bppoftnt d'une manière 
^ù'élcônque à ce que \a forcé 
des armèis ik le drohdu vain* 
quéurleurimpole. » 

REBELLION. Soulève^ 

nient , révolte des habitans 
d'une ville, d'une province , 
ou, &c. qui dè{aprouve t 
forces ouvertes ce qui eft ar- 
rêté & ordonné pbur lès be^ 
fôin's de l'étàt ou du lieo » 
pour une )>onnè j^lice j \ 
ceil5c qui s^fl*eîrtblem& ccm- 
^eVfent éntr*c\ix les ihoyens 
de s'oppofcr à l'autorité d'un i 
vainqueur qui veut profiter dé " 1 
fon avantage eu fuivanc Ic^ i 

loix 4e la guerre; ' 
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REBORDER pu Kk* Retoamet aa combat aprèg 
BORDER. [Mé.] Revciûc s'être .ralliés , revenant eà 
ooe feeonde fois • Tabor» or<lre& avec one nouvelle ar* - 

dage dans un nombat naral. deur contre rennemi. 

REBROUSSER. CHE- Charger de nouveau Ife 
MIN. [C;/.]Djfconrinucr une armes à feu , pour atu^ucr 
njarchc &l revenir fur Tes pas ou pour fc défendre. 

Qïàtt ou par piii4enoe, RECIF ou RESSIF. 
on parce que le mouvecacoc [Méul Suite de rochers con^ 
n'étoit qu'vûe ftsme pour Tensd'cauy endroits 4anee- 
ttooiperleiiMeflii, afin 4e& xcux À très-contraires i la 
poricffÂcréleflMBt Je pt^cipi- route d'un vaifleau quand it 
cament , & contre fon atten- y eft poufTé par un ui au vais 
te, en quclc)u*autre endroit, temps , ou conduit par un pi- • 

RÉCAPITULATION lote ignorant. 
. des forces d'une Armée ou RECOURIR/^^<r^//- 
d'une -PuiJîfance* [ Gu. ] Le tures d'un Bâtiment. [Ma^ 
tableau court 6c précis ^ C'ed y repailer légèremeojc 
mec fous les yeux 9c par le Caliat » pour boncber 1» 
écrit u>ttt ifoâ oompoiè vuldes. 
les forces de terre ou lesiM^ RE COURIR fur un^ 
cesdemen Man^ttvre/[Ma.] Cth Iz 

Ecrit qui fait voir de la tenir à la main étant dans 
même manière ce qu'il y a une chaloupe^ & la iuivic 
^le troupes eiîedlives en gar- dans Teau. 
«ifon , en quartier, ou, &c. Faire RECOURIR une 

RECEPTION. [GuÀ Manctuvre. [Afa.] Ceft J», 
lua cérémonie qui mec un oi- foufTer jufau'oii il convient 
ficter a ion raog> le Êiifant RtCOU VRËR une uCfn- 
«ecmnoxtre au grade «à. il Muvre. [Ma.] Ceft la tirej: 
.«ft élevé* dansle bâtimem* 

Jjt bon ou le manvais ac» RECLAMER. [Gu,"] De- 
cueil que Ton fait a un con- mander à l'ennemi un officier 
qucranc, à un envoyé» â une qui dans une bataille peuc 
tj:oupe, &c. avoir été bleflié ^Sc.fait pû* 

RECHANGE i54W- iinuier, 
muent. [Ma.] C'oA ^ réferye Paire valoir 4es préteo* 
^el'on âûsde toutesièsaue iions légicioies ^ afin d'aro^ 
«qsuvres pour les orouver Hc •Ikcisfiiétioo. . 
«Vn rervk dans le faefoia. lo&piocer là proteâion ^ 

RE CHARGEUR. [Ci^^ du iècouu .de la parc d'unf * 

N a ij ■ 

1 
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puiflaoce , pout r éfifter atiz 

cncreprifes Ôc i Tambitioii 
d'une autre puiiïance. 

RECLAMPER , RAC- 
COMMODER ou REPA- 
RER. [ Ma, 1 C'eft rétablir 
une cbofe î comme un mât i 
mt mgae> une voile , &c. de 
xnânière àwavok s'enfervir* 

RECONNOISSANCE 
Van Pays. [ Gu. ] L'idée 
qu^on en prend en le par- 
courant , afin d'en connoître 
militairement fa conftitution, 
ou par précaution pendant la 
paix, ou par commiiCon en 
terhps de guerre ; dans ce cas 
c'eft le maréchal général dç 
logis del^armée ou Tes aîdes^ 
ainfî que les' ingénieurs des 
camps •& autres officiers in- 
telligens , qui font ces recon» 
noiflances. • 
- Aller en RECONNOIS- 

SANŒ. [Gu,] Parcourir 
ifh,p^ys pour en examiner 
ïii çonftitutîon générale & 
l'aitalyfe,' c'tft*â<-diy£ les 
rivières , les . chemins , les 
inonta'ghes ; les bois » les 
plaines , &c» le lieu , la ^g^Xfiy 
la diredrion & la nature de 
toutes ces chofes que Ton re- 
préfcnte fur un papier , afin 
4e ^rojecter en conféquence, 
Je juger camps que l'on 
jpeut occuper , de la marche 
qùe chaque cdlonne de tcou- 
jpe devra £ure pour porter 
«né armée en qnelqùVtfdfoit, 
"des ponçs qu'il faudra çt^blir 



pour (avorilèr fa marche; 
àt% ' campagnes que l'on 
pourra fourager au verd ,. • 
des villages & autres lieux 
que Ton pourra fourager au 
fcc , & d'être bien iuftruitdes 
lubfiilances & au:res ceilbur-' 
ces fut lefqaeUes on peur 
Compter. 

RECONNOITRE-EC...] 
Obifervei) examiner , remar*» 
quer la forme, la nature , la 
quantité ou les qualités de. 
quelque chofe; fur quoi il 
eft important de s'inftruirc i 
la guerre , afin de fe décider • 
â employer la force^ ou â lâ 
tfepouffer. 

RECONNOITRE/^* 

AlUns& Financé un Campi 
-dans une Fortereffe ou dans 
un Pûfit y ou , ^c. [ Gu^ ] 
Crier Qui-vive ? k quiconque 
fe préfente &: enfuite Halte^ 
là ï C'ell le devoir d'une fen- 
unelle qui a ordre de ne fe 
pas laillcr approcher , âc dV 
venir auffi-tôt âfon pofte on 
au corps dê-garde ^ d'odi 
ïè • dét^iche ofeux. ou • quatre 
iufiliers qui viennent rccon- 
noîtrent en criant aufli Qui^ 
vive ? & qui après la réponfe 
s'informent de quelle nation, 
de ouel régiment & dequellc 
qualité fi>nt ceux qui (e pré^ 
iemem venant à Tatmée ou 
^tt pofte» afin de juger fi cei 
perionaes ne fimt pas fiifi» 
peé^es; fi c^ft à rentrée d'une 

.viUc.4e £;ttçm ou autres ^ oa 
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3cman Je le nom & les <|tia- 
• liiés des pcrfonnes , ce qu'el- 
les viennent faire , (i elles 
ne font que pafler ou h elles 
féjoiuuefODC } & à quel h6* 
telierie elles logeront. De 
tout ceci on en rend compte 
au commandant) & ibureot 
on lai conduit ces perfonnes 
qu'il quefiionne à (on gré. 
RECONNOÏTRE Les 

' JEnvlrons une ForiefeJJe , 
/a Pofltion d*une Armée , la • 
Situation Ù la. Nature d'un 
tojle , une Troupe , un f^aif- 
feau , une Flote , Ùc [Gw.] 
S'en approcher le plus près 
qu'il tift poffible (ans fe dé- 
couvrir & fans rien hafarder 
qu'autant qu'il le faut, ponr 
bien s'inflruire & pour agir en 
conféquencc , & pour en ten- 
dre compte à un général. 
. RECRUE. Les 
nouveaux englués pour fol- 
dats ; les bommes que l'on 
enrôle pour compléter, pour 
augmenter ou pour former 
des régimens , afin de groflir 
une armée, ou de remplacer 
les morts & les déferteurs. 
. RECRUTER. {Gu.] En- 
rôler , acquérir des hommes 

f>our fervîr le Souverain ou 
a république en qualité de 
ibldacs. 

. RECUL. [Jr.] Le mou- 
vement en arriére que fait un 

canon & les autres bouches 

. .à feu , dans l'infranc que leur 
charge s'eiiâame. Le Recul 



RE- Dr tft 
vient de la pre/npti/OU' de 
l'effort, fur la cuiaflc , que 
fait la poudre enflamée en 
cherchant à s'échaper par Tcn- 
droit qui lui réfilte le moins, 
c'ell-à-dirc du côté de la 
boùrre ; alors -elle chaiTe 
devant elle & avec violence 
la balle ou le boulet qui étoit 
dans Parme. 

. REDENT. IFc] Petit 
ouvrage de la fortification 

paffagére compole de deux 
faceschacune en ligne droite, 
& qui fe réunifTent en for- 
mant une pointe du côté de 
Tennemi. On emploie des 
Redensaux lignes de circon- 
vailation , de contrevallation 
& autres; leur objet eft.de 
fervir de flancs qui défendent 
l'approche & le pafTage du 
folié des lignes , & c'cflpour 
cela que les Redcns font pla- 
cés aux extrémités & au mi- 
lieu des courtines. 

REDDITION^«/2tfF<>A 
tmffe. [Gu^l La ceiGon ou' 
l'abandon que l'on en faitpac 
capitulation â l'ennemi qui 
en a fait le fiége ep règle , ou 
qui y a fait une brèche pour 
y entrer & s'en rendre maî- 

^'""rEDOUTE. [Fo.] Ou- 
vrage defortifîcation& com* 
munément de figure quarrée. 
JLes redoutes (bot fituées aux 
environs d'une fortereilè , 5c 
auffi aux environs d'un camp 
&d'uu champ de baraille^gouc 
. . N n iij 
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en fortifier le devant & pour de Rëdnits font terraffés , Se • 

enaflurer les flancs, en met- à finiple parapet, ou formés 

tant dans ces ouvrages des pai- un naur crénelé , afin de j 

troupes qui veillent contre les voir & de tirer fur ralîîégeant | 

iiirpriresy&quiencasfd'acca* iorfqu'on eft forcé de lui 

ipLc Se d'approche tirent con- abandonner la pièce antécé- 

iinfieUemeat fiir l'ennemi , dente ) ils fervent encore â 

éourlecootenir&mêmepour cenvirir ic i défendre la tête \ 

réloigner , ott afin de le re** du pont étt de la communi- ] 

tarder. cation qui va de ces ou- | 

REDOUTE-CASEM A- vragcs à rcnceime de la ! 
TÉE. [Fo.] Celle qui a des place, 
fouterreins voûtés â l'épreuve* RÉDUIT. [Fo.] On- 
de la châte des bombes , dans vrage de forci&cacion de dtf- 
laquelle on peut avoir des féreme^ grandeurs, fitaé an-» 
inanitions en ma^^afiu & en delâd'aneenceinteouqui en ' 
sdretê , 9c mettre a rabti des éait partie, 
troupes qui ont belbin de * S<Mrte de petite citadelle 
iepos* ou de petit (on qui fert de 

REDOUTE A MA- refuge à des troupes forcées 

CHE-COULIS.[F(?.] Celle d'abandonner les fortifica- 

dont la pai tie fupérieure dé - tions qui font au-delà , mais i 

borde par étage £a partie in- en confervant la ferme rcfo- 

férieure y de manière que par lution de fe défendre juf* 

des ouvertures , faites pour qu'à la dernière extrémité, 

cela^ on voit êc ou défend - RÉES. [Gé.] Ville forte 

le pied de la redoute rar le d^AUemagne Se d^ne le do* 

Moyen des annes â wu ou cliéde Cleves> fur le Rhin» 

avec de groffes pierres. i 14 deg. z min. de long. ^ 

' RÉDUIRE une Forte^ & à 5 1 dcg. 4.5- niia. de lac. | 

rejj€ , une Troupe , un P<^s , fept . I 
&c. [ Gu. 3 Le contraindre , REFLUX , EBE ou JU- 

i'obliger par la force des ar- S ANT. [J/a,] La dcfecnte 

mes à fe ibumettre à Vob&t' des eaui de la mer qui fe 

-fance d'un fouverain. fectre comme eUe eft mon- 

RÉDUiT. [Fo.] Ouvrage tée , c'eft4-djre en ûj heures 

4e la fortSfitatfoii perma- reniraot dans fes bonies or- 

Hente ; petite pièce placée dinaires que Ion nomme ^tfj|/e 

dan^ une aiitre; cfpece de Mer. ' 
petite demi-lune /imée dans RÉFORME. [ (7w. ] La 

une plus grande. Ces fortes liberté qu'il ell nécelTaice de 



. Kj ^.d by Google 



REP REF <sf 

Aomet i des té^vam 90! nqi^eronc daijis r^gi^i 

officiers & â des fôMats iç œensoa ailleurs, 
<e retirer chez eux, lorfqu'ori I^EppR34EF^ un^ Çûm^' 

ne peut les employer fans p>^^n(e , un Régiment , unf 

furchar^er Tétac dans un Troupe , Oc [Gu.] Lui don- 



' temps de paix ; dans ce cas 
les o^ciexs tiù>tiXié$ font 
^cdinairemem rappe)U$ À 
leur régimeor & âleur r^pg 
iorf^u'il ^aqge des emploie, 
mi ep atcei^i^lai^t^^^ !9f^ 
penfion. 

RÉFORME. [G//.] Titre 
qui coniiUce le caag & le 
grade accordé i uq officier 
pour lêrvk & être traité en 
la <]ualité locfqa'on l'em* 
ployera, • 

RÉFORME ou RELIEF. 

iGu,] Ecrit .qui CQfljunande 
un tréforier de payer i jun 
militaire, & fur fa quittance, 
ce que le fouveraii> lui ac- 
corde d'appointemens pour 
renttetemr â fon fervice en 
fa qualité d'officier réformé. 
Ces ordonnances fe délivrent 
ordinairement tous les fix 
mois & font payés par le tré- 
forier généial en exercice , 



ner la liberté , le diiToudre, 
parce CJU2 le bieu de l'état 
ou les circ9u(lai)ce$ pb^ig^of 

en Hier amu. 

é$ Çanqn , des Çhèvaff^ , def 
Sfil:fafs,[Çii.] i)éciderQue> 
yéricablement , ils ne font 
plus ea état de fervir, & don- 
ner des ordres en confé- 
quence, afin que les mau- 
vaifes armes foient mifes ^eu 
magafin^ Sç d'en fubAituet 
d'autres .dont Qn pujiTe faii;e 
ufage, Se afin qi^è ces bon;- 
mes ^ ces clievayx ne fçlenc 

5 as â charge aji fQUverain oa 
l'état. 

REFOULER, [^r.] Se 
feryir du refouloir pour en- 
foncer à force de bras le bou* 
chou ou la bourre que l'on 
met par-de/r^s la poudre 
doqt on charge lin canpç , 
A.auffi le bouchon que Tpn 
]odct par-deiTus \e bouler 



ouparfcscommisétabliçdany-^:. REFOULER /./ Àf^r/e 
les prownces 4e l'état pour jri^^ ^ j^^^. rjf^i 
payer les troupes* 

RÉFORMER^^jOjJÎ. 
ciers. [Çu.] CeiTer de les em- 

5 loyer ik de leur faire toucher 
es appointemens , en leur 
conservant quelquefois le^r 
ff^Ae avec rdjlérançed'acij- 



DJnger la route d'un bâti- 
ment fur mer dans une direc- 
tion oppofée àla.m^éc ou^ 

REFOULOIR ou de- 
moiselle, [^r.] Inftru- 
ment de bpis dont on fe ferc 



?er 1 ieut touf au^ eçpjlois . ^ our enfp^cer la bourre que 

Nn i\r ' 
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Toainêt dans les groflèsbou- Âmtter , conduire quelque * 

chesâfea. * ' chofe, être â la têce d'une 

Le Refouloir eft un rou- entreprife pour veiller aur 

leau ou un cylindre au bouc abus 8c pour empêcher toutes 

d*une ampe ou d'un bâ;on nialvcilanons. 
liilEramenc long pour l'cnfon- Etre le fouverain & le pere 

cer dans la pièce autant que d'un peuple, & lui faire la loi^ 

cela efl néceflaire. pour fon bonheur & pour fa' 

RÉGENCE. Le temps gloire. ! 
a'un interrègne ou de la RÈGLEMENT. Ce qui 

minorité d'un pTmce &uve* eft arrêté, ftatué & ordonné 

rain , pendant lequel un des pour le bien du fervjce , ou 

grands du royaume gouverne pour une bonne police, ou 

en Ton nom. pour le bonheur d'un peu- 

REGGIO. [Ge\] Ville pie. 
forte d'Italie & dans le Mo- RELACHE. [ A/^. ] Le ^ • 

denois, capitale du duché de . parti que Ton prend d'encrer 

même nom, à iS deg* iz dans un port ^ pour iè mettre 1 

min. de long. 6c â 44deg. 43 i l'abri d'un- gros temps ou 

min. de lat. Cepu pour fe pourvoir » &c. I 

RÉGIMENT. [C«f.^ RELACHER, [il^'^.] 

' Corps de troupe â pied ou a Difcontinner fa rouie fur mer, 

cheval , & fous une même do- & mouiller dans un port pour 

mination, compofé d'un ou y prendre les chofes nécef- 

de plufieurs bataillons ou ef- faii es au vaiflcau , ou pour 

cadrons divifés en difiFérentes s'y metue à l'abri d'un temps 

compagnies-Un régiment eft contraire à la navigation. 
Commandé par un ofScier fu* RELAIS. Lieu marqué 

périeur colonel de ce régi- pour y faire quelque chan* 

nienr. Les régimens fê diftin* gement qui facilite le tranC- 

guent parle nom d*unétar^ ou port que l'on fait d'un en- 

d'une province , ou par celui droit à une autre endroit. * 
deleur colonel; dans céder- RELAIS, BERIVIE ou 

nier cas on dit que le régi- LISIERE. [Fo,] Efp.^ce qui 

ïnenc eft un réglaient devgen- règne a l'extérieur d'un ou- 

lilhommes. vrage de fortification, le long 

. RÉGION. [Ce.] Grande du/bord fupérîeur de l'eC- 

étendue de pays liabité par carpe de Ton foilë ; c*eft une. 
différens peuples , connne eft / (brte de . chemin qui enve- 

ÏEmope, rAmérique , &c. lope Touvrage , qui fert â re- ^ 

REGIR. Gouremcr , or- cevoir fcs débris iorlqu'il eft 
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tattu en temps de fiége par 
des boulets; c'cft ddns cet e(- 
pace que Ton met un rang 
de palilTadc, dont Tobjet cil 
d'empêcher la deferciony & 
refcalade ou les furprifes. 
' RELAIS A CAMIONS, 
A C HEV AUX , A 
BROUETTES ou A 
HOMMES. [F^OPoî»» 

ou dations que l'on établit à 
certaines dillances les uns 
des autres, pour y porter fuc- 
celTivement les terres qui 
proviennent d'une fouille ou 
.d'un terrein que l'Ai appla- 
nit^ ou pour tranfporter quel- 
Qu'autre' chofe aun lieu i 
«u a^treen faifant la navette » 
de manière que Ton va d'une 
flacion a une autre avec la 
charge & que Ton en revient 
vuide pour y retourner char- 

{\é. Dans les travaux du roi 
es relais â brouettes font 
'communément à 15.0a 20 
toiiès les uns des autres , â 
moins que4a 'nature du pays 
oblige â les établir plus près 
' ou plus loin. 

RELATION. [Gu.] Dé- 
tail citconflancié de tout ce 

3ui s'eft fucceflivement fait 
e remarquable dans quel- 
qu'occa fion , comme dans une 
- bataille, i un combat naval, 
*â Tattaqse & â la dëfenfe 
' d'une forterefle. 

RELATION SECRETÈ. 

La correfpondance , 

es moyens par leltjucls 



IR E L f^r 

cft înftruît de ce qui fe dit, de 
ce qui le projette & de ce 
qui le fait chez l'ennemi , à 
Ion armée , en les forter elles, 
dans, fou confeil, &c. Le 
compte que Ton rend de 
toutes ces chofes dansla vue 
de favorifet l'ennemi % alors 
c*eft faire le métier d'efpion 
& mériter leur fort. 

Les relations fecretes s'é- 
crivent en chiffres , ou en 
termes , ou en noms dont on 
convienr,de manière quec'eft 
un talenc difficile de les lire 
quand on n'en a pas la cUf. 
Les perfonncs en corre{pon« 
dance peuvent aifément pu 
impolêr en ayant chacun une 
feuille lemblablement décou- 
pée dans les vuides de la- 
quelle on trace ce que l'on a 
à fe mander, remplillant après 
le relie de mots arbitraires» 
de manière que Ton necroure 
point de lèns dans l'écrit , 
qu'il n'y a que la perfenne 
qui a la féconde feuille dé- * 
coupée , & qui là po(e de(- 
'{lis , qui puiile être in(^ 
truite.. 

RELEVER i'Jncre. 
[Ma,] La mettre en une autre 
place. 

RELEVER un Bâtiment, 
une Galère. [ Ma. ] C cft fe 
' foulever, fe mutiner, ît ré« 
volter contre ceux qui com« 

mandent , leur manquer d'une 
manière indigne & fe rendre 
maiire du bâûment«« 
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RELEVER avec U Boup- 
SoU. [i£f.] Ceft s'co fer- 
¥Îr pour placer fiir une C9ttc 

marine diiférens objets au 
rumb He vent ou on le$ rcr 
marque fur terre ou fur mer. 

RELEVER une Garde, 
fine Garnifon > un Pojie , une 
SendneUe , Ù€. {QuA C'eû 
prendre fa fÏM pour taire Ji^ 
même (ervice» imn que d^a- 
cttn k (on tour aie parti b f«r 
figue & au repos, 

RELEVER les Points 
d'une Cote, [ Ma,] Opérer 
géométriquement fur terre, 
pour avoir l'élofgnemem» U 
iliftance encre les endroits les 
fliis remarqoablee ienr 
orient .en réfdontcef nkam 
4»ptfiationi fm le papier , afin 
Â^y voir ces difïérens objets à 
leur place refpeâivc , & ainfi 
former le plan ou la carte 
d'une c&te , comme font ies 
«narins. 

RELEVER U Ttaaciù. 
{Au.] Ceft y aller aawc 
de nouvelles nooptf , fren- 
4re la place de osÙes ^ui y 
ibncafîn qu'elles reviennent , 
. & occuper comme eiles les 
poftes coavciiables pour gar- 
der & défendre la tranchée 
contre les lordes Je la gar- 
nison. 

- RELEVER mn raiffeau 

{^«•] Le oiettre 4 flot apiès 
qu'il a modU m qu'il a 
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RELIEF. Papier ra • 
donnance Qui commande 4 
un trdforier 4e payer les ap« 
poîntemenç d'un officier r^r 
formé ou qqi étpi( ^l^fcf^t p^r 
congé. 

REMBLAL [Fc] 
L'emploi que l'on ^ de| 
lerres qui s'apportent de 
qneiqu'endrojt, foiqx ea b^t* 
mer certains ouvrages , cojpor 
me tenaffe , glacis ^ ttf^ 
Bec. 

Se REMETTRE. [Gu.] 
Reprendre la même place ou 
la mêii^e pofijiQM l'oa 
irientdç .quitter, 

fiip^er la perte d'homii 
me$ p ifit chevaux , de ba.^ 
gages , ifi mm^km » 4ce. 
qu on a fw dans ivie ba* i 
taille. 

Remplacer ce qui a ét^ 
perdu , confommé ou détruit 
pendant le cour$ d'une cam- 
pagne , comme les foldacs 

feu <k Jes amei tr^ncbaatcf » 
fie tout ce qui appartient î i 
l'artillerie 8c aux vivres* 

REMOLE, REMOUX, 
HOU ACHE^)/v SILLAGE. 
[Ala,] Ceft ainli que Ton 
nomme Teau agitée en fpi- 
raie ou agitée aprçf le pap 
fage .d'iMH jraiffeau, par fon 
(illage ott par fa ;vitc;^e; 
et» tonmans d'eau Knqpn- m 
cent nne cavitë , un endroit i 
fiur lequel il eft dangereux 



Digitized by Google 



R E ^f REM * 

J i*arriver & où un bâtiment meurtrière. Un rempart eft 

I e/l cxpofé à périr. ordinaireiucnt prcgsdë d'un 

f REMONTE. [C/i.] La foflé vti en face&"en flanc 

' fourniture des âouveaai che- par les différentes parties des 

f vaux néceffaires aux troui^S ouvrages, & *ii cil footena 

d cheval pour fuppiéerâ ceux par le tain extérieur qu'on 

qui manquent ou qu'U faut lui donne 9 ou par un mur qni 

réformer* monte jufqu'â une certaine 

REMONTER une Ri- hauteur, ou enhn par ua 

viére, [ Gu, ] Aller au con- mur qui l'appuie dans toute 

traire de fon courant , foitTur fa hauteur; ainfi il y a trois 

fes bords , foit fur fes eaux , fortes de remparts, 

dans le deflèin de la tr^- REMPART MIXTE ou 

verferenquelqu'eniroitpour A DEMI-REVÊTU. [Fo.] 

éviterfennemi,oupourrat- Elévation de terre qui cn- 

teîndré 6c le corobattrer ceint une ville ou un ouvra<*> 

REMONTER une Troupe, f e , & qui eft foutenu du cAté 

\Oui\ Lui fournir des che- de la campagne par un mur, 

vaux , la remettre en équi- qui ne monte que jufqu*au 

pages, afin qu'elle puiffe faire niveau du terrein , & enfuitc 

Ion fervice. par le talu que l'on donne 

REMORQUER aux terres. On juge qu'un 

' featu [Ma,] L'attacher aveç tempart miitte eft le meillenc 

tinecordei un autre b&timent des remparts, parce que les 

pour le tirer â(bi. 'boulcta s'y enfoncent fans 

^ REMOUILLER. [Ma.] canfer d'éclats dangereux , 

jetter de nouveau l'ancre comme cela arrive quand les 

dans un même endroit pour y boulets viennent frapper le 

contenir un vaiffeau. i haut d*un rempart appuyé 

REMPART. [Fo,] Eleva- fur un mur; parce que Taffié* 

tien de terre, qui environne géant n'en peut détruire lo 

& ferme une ville de guerre, revêtement pour avancer la 

de manière i en interdire l'en* brèche» que lorfqu'il a amené 

t trée â rennemi. Un remparc (on canon fur le bord du 

; fait dîfiérens coudes ou re* fefli^Sipaffceqii'ilfoiimitniohis 

I tours , qni forment les pièces de décombres , qu'il eft plus 

I appeliées baftions & les au- aifé à réparer , & qu'il coûte 

très ouvrages dont l'objet moins âconftruire. 

eft d'augmenter la force du REMPART REVÊTU. 

) lieu , d'en rendre l'accès plus [Fo,] Elévation de terre , qui 

i diffiçile & l'atiaque plus envçlope une viUc on «n 
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ouvrage , & qui dans toute 

fa hauteur extérieure , ou du 
cétc du foffc , cil fouteiiue 
par un mur. Ce rempart a 
Tavantage de pouvoir êcre 
fore élevé au-deflus de la 
campagne , d'être bien fou- 
tenu & peu fujet â des rcpa« 
rations » mais il eft plus dîf- 

{^endieux ; & quand les bou- 
ées le frappe , il s^en échape 
des éclats dangereux ; il pro- 
duit plus de terre pour com- 
bler Ion fofle ; & , au cas qu'il 
foie bas , il offre une rampe 
plus douce à raffiégeanc pour 
monter a l'affa.it. 

REMPART NON RE- 
VÊTU ou DE TERRE. 
[JR^.] Levée ou élévation 

toute de terre , qui entoure 
& ferme un lien , de manicre 
que Tenncmi n'y puifle libre- 
ment enrrcr, 

Terraflc qui fc fouiîenc 
(delleHuême, au moyen du 
talu qu'ion lui donne. Un 
rempart totalemetfç de terre 
codte peu à faire; les boulets 
s'y enfoncent fans caufer d'é« 
clats; il ne fournit pas aiïez 
de décombres pour palier Ton 
foflc ; mais ne pouv.int l'éle- 
ver i une certaine hauteur , il 
ne voie pas loin ; il peut être 
facilement efcaiadé , & il faut 
fouvent le réparer : on l'em- 
ploie moins à former Ten^^ 
ceinte d'nne place , qu à • 
former difBceates pièces de 
fi^nificacion cx^éûeuiçs au 



REM 
grand foflc d'une fortereflê: 
REMPLACEMENT. 

[Gy.] Ce que l'on fubftiiue a 
des chofes qui exifloicnt ou 
qui manquent \ celle de même 
nature que Ton met a leur 
place} comme du canon à la 
place de celui qui eft dé- 
monté \ des chevaux & des 
hommes â la place de ceux 
qu'on a perdu par accident 
ou autrement. ' 

REMPLACER DU CA- 
NON, DES TROUPES, 
&c. [Gu,"] En mettre d'au- 
tres à l'endroit où il étoitj 
faire occuper le même lieu, 
par de mêmes chofes » ou 
d'une autre manière. 

RENCONTRE. Le 

choc inopiné , le combat tu- 
multueux de troupes récipro- 
quement ennemies. 

RENDEZ-VOUS. [Gu.} 
Lieu défigué â un oâcier gé* 
néral » à un commandant de 
corps ) ou à une troupe « pour 
s'y rendre â jour on* heure 
marqué, afin d'exécuter un 
projet ou d*aflurer le fuccès 
d'une entreprife de guerre, 
ou pour interdire un pafîagc 
à un ennemi que Ton pour- 
fuit après le gain d'une ba- 
taille. 

RENDRE LES ARMES. 
\Gu^ S'en défaifir en faveur 
du vainqueur » & par-lâ le-^ 
connoftre fapuiflàncey5c re* 
cevoir la foi. 

RENDRE LE BORD. 
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iJkfa»] Venir ffloiiillcff Jans 
un porc ) déùtmet un faiC-* 
ièaa» 

RENDRE UNE FOR- 
TERESSE. [Dé.] La céder 
par force 8c par cipiiulaiion , 
après l'avoir gardes comme 
lin fuj'ec tidele à ioa iouvoraîu, 
êc après l'avoir défendu en 
brave, prudent Se eipéfi- 
fnencë militaire. 
) L'évacuer (èlon des con- 
ventions faites par un accom- 
modement, ou par un traké 
entre des puiflances. 

Se RENDRE. [Gu.] Céder 
à la force par compolition , 
& après une vlgoureufe ré* 
fiiUnce f qui fait re(peâ;er 
une troupe vaincue, â laquelle 
le vainqueur ne refufe pas des 
éloges & Itfs honneurs de la 
guerre. 

Céder par lâcheté , par 
crainte , & fans avoir com- 
battu , à la propofuion de 
mettre bas les armes ; c'eft 
une conduite qui déshonore 
le commandant & fa troupe. 

• RENDRE MAITRE 
4fun Champ deBatailU. [Gu^l 
Y combattre k. vaincre Ten- 

nemi, l'obliger de s'en re- 
tirer & en demeurer poffef- 
feur; ce qui eil une preuve 
-de victoire. 

Se RENDRE MAITRE 

d'une Forte re ffe , d*un Pojîe y 
Sec. [Âtt.] Èn prendre pof- 
£efSon par Tart , en faifanc 
.'travaux néccflôim i cet 
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effet, en employant rartiUe* 
rie pour faire brèche, & ibr- 
ceria garnifen à capituler & 
à évacuer ce lieu. 

S'en emparer par furptifc 
ou par traliiion. 

Proliter de la ncgliî^ence 
à faire une bonne garde ^ du 
mauvais état de l'endroit; j 
entrer brnrqucment avec des 
troupes y qui (k portent aux 
portes» aux corps-de-gardè 
& par-tout , fans que i ennemi 
ait le tems de fe mettre en 
défenfe ou d» faite gran<Jc 
réiîfrance. • 
RENES. Banile<î de cuir 
attachées à un mord, pour 
fervir enfemble a gouverner 
& à faire mouvoir â (on gré 
un cheval. 

Tenir les rênes d'un gou- 
vernement'ou d'un état, c'cft 
avoir la liberté d'agir , d'or* 
donner & de faire obéir à fa 
volonté. 

RENFORCER uneArmée^ 
une Garde , une Curnifon , un 
Pojlc^ une Trpupe^ Ùc. 
C'eû l'augmenter en nombre 
pour attaquer avec plus de 
force, ou pour mieux fe fou» 
tenir contre les cntreprifes 
odeniîvcs de Tcnncmi, ariii 
de le rcpouflcr , .s'il eft polîi- 
ble , avec perte & déiavan- 
tagc pour lui. 

RElNlFORT. Aug. 
mentation de troupes oa 
d'artillerie , que Ton envoie 
on que Ton reçoit pour être* 
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plus eù force, & en état d'en* 
ireprendie ou de fe défendre» 
RENFORT. [^A]Baii- 
écs y ou forte de oeiacoce qui 
envelope une grofle boucne 
i feu j on diflingue plufiears 
renforts ou ceintures à une 

Îdéce de canon ; elles portent 
c nom de la partie dout elles 
font voifincs. 

RENOMMÉE. La répu- 
tation acquife par de bdles 
mâions : les nations , les trou- 
pes > les généraux, ont nbis 

2ue tous autres des occanons 
e fe faire une boniie renom- 
mée. 

RENSBOURG. [ Gif. ] 
Ville forte d'Allemagne , Se 
dans le duché de j^oUtein , 
fur Lcyder, à 27 deg» i8 
niin. de long. & à 14 deg. 30. 
min. de lat. fept« 

RENTRANT* [F4>.3 Ce 
qui efl oppofé à faillant , 
comme un angle , ou un ou- 
vrage de fortilication dont 
la pointe cà tournée en de- 
dans d'une ville ou d'un 
j>ofte , £s fon ouverture vos 
renne mi ou en dehors. 

RÉPARATION [F(F.G«-] 
Tèuc ce que l'on £ut poiic fe 
remettre de fes pertes mptis 
une bataille ou après une 
campagne ^ pour mettre les 
fortifications d'une ville de 
guerre eu état de défenfe & 
}e lieu en sûreté contre 
)es encreptitès de Tennenii,' 
ffurten^e dm chttntns pc«i« 
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ticabk^, afin qu'une année^ 
Ibn artillerie Se fes bagages 
y puillent paiTer , fans cta^ 
contrer de la part du loccal 
de grandes difficultés. 

RÉPARTITION. La 
divKion de quelque chofe en 
dittërentes portions, comme 
la divilîon d'une prife, d'une 
fomme ou d'une graiifio- 
tion à ceux qui doivent f 
avoir part pour plus ou 
moins » félon leur grade. 

La diftrtbutÎQn d une trot* 
pe en diffécens endroits , pour 
y veiller comme fentinelle , 
ou pour s'oppoier i une ai** 
taque. • 

La diftribution des armes 
Se de l'habiilemeac que l'en , 
fait aux foldats. 

Lafortîou doat chacun doit 
contribuer â une impofiiion » 
de nature quelconque. 
. i'e REPLIER, [C//.] Mou- 
vement que fair une troupe 
pour fe porter fur la droite ou 
fur la gauche d'une armée ou 
pilleurs , félon que les cir« 
confiances le demandent dans 
un combat , ou felon quecda 
eft néceiOTaiie pour quelqu'ea- 
oreprife de guerre* 

REPOUSSER L'EN- 
NEMI. [Gu.] L'obliger, en 
le chargeant avec avantage, 
de fe retirer , Se d'abandoiuiec 
le lieu & fon dcffein. 

REPOUSSER UNE 
SORTIE. [j4n.] La forcdr 
de fe, sttdcer , d^abaudonnug 
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\ fon entreprilè, & derentter 
i d'oià clic fon ; pour cels^, oh 
I fait marclièc èn ordre les 
troupes de la traiicbce , des- 
tinées â tbutenir les travail- 
leurs , 6c i s*oppofer aux en- 
ireprifes d'une garnifon qui 
a dciïcin de dccruiic les tra- 
vaux , d'enclouer les canons ^ 
de tuer des afTiégeans , & de 
fe délivrer^ s'il efl poffible, 
voiiinaÉe de rennemi* 
RÊPPEN, [Cé.] Fone- 
léite d'Allèmagne y Scûiaé'e 
dans la nouvelle mardi é de 
Brandebourg, au cercle de 
Scernberg. 

REPRENDRE LES 
ARMES. [Gu.] En faire de 
nouveau ufage après on peu 
dé repos , afin de s'exercer & 
é^èitç habile à s'en fervir. 

REPRENDilELÈSAk. 

Mes. [Gtt,] S'armer de nou- 
veau en profitant des cir- 
conftances , & continuer de 
fervir à la guerre centre la 
■convention de cefTer de por* 
ter les arnfies pendant un tcms 
limité. Manque de boime foi ^ 
qui prouvé qtc'on ne peur 
ï ailùrer d^vôir délariné une 
troupe , qu'en îa faifantpafler 
comme prifonmere de guerre 
dans les états du vainqueur. 

REPRENDRE UNE 
' MANCEU VRE.[J/^] Ceft 
ia replier, pour aûnafrei plus 

liaut ou plus loin. 

, Représailles, {gu^ 

. CoQdiiicfe & aStionfemllable 
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d celle de l'ennemi envers ~ 
les prifonniers , les villes Se 
le i^ays amis 5 dro% de U 
giierre, qui amorife d agir 
auiB inhumainement que lui , 
quand Toccafion s en prc- 
lente. 

REPRISE. [Cu,] Le re- 
tour forcé par .la voie des 
armes, de ce que renhemi 
avoir enlevé ou pris fiir tene 
ou for mtr ^ leomuae an coû* 
toij ime croupe, un pode, 
«ne foctettâè, un VaiiTeau. 

RÉPUBLIQUE. [G/.] 
Etat libre , indépendant d'une 
autorité foureraine Se abfo- 
lue > mais qui e(l gouverné 
r des magiilrats élus pat 
peuple 9 qui agiïïent pour 
le bien êc l'intérêt commun , 
lèlon les lois couftantes 8c 
invariables de l'état républi** 
cain. 

REQUENA. [Gf.] Ville 
forte d Efpagne , Se dans la ■ 
nouvelle GalHlle, fur l'O* ' 
iiana, à 16 deg. 40 min. de 
long. 6c i $9 deg. 301010» dè 
lat. fept. 

. RÉQUIPER UN VAIS^ 

SEAU , &c. [Mu.] Le re- 
mettre en nouveaux équi- 
pages , de manière que l'on 
puiiï^ en taire ufage en met» 

RÉSEdVE. IGu.] Péché 
armée ou partie d^une armée^ 
on détachement fous les or« 
dres d'un oftcier général ^ 
charge de fmc l'avanc oh 
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Tarrière-garde , d'obfcrver ou 
de contenir rennemi. 

Une J^lerve eft une ref- 
(burcc fans les batailles , 
àoùt on fait ufagc oour fou- 
tenir ou pour renfoncer les' 
picmicres lignes , pour s'op- 
polcr aux progrès de i'en- 
nean , ou pour affurer la vic- 
toire. • 

RÉSERVOIR. Lieu fait 
pour contenir de l'eau , & en 

procurer â des fontaines, â 

des balîlns , ou â d'autres eil- 
droics, aiÎM d'y trouver l'u- 
tile ou l'a'i^réaDie, OU la su- 
leté d'un lieu. 

RÉSOLUTION, [Cu.] 
L'intention oà l'on eft. de 
faire une chofe) félon Toc- 
cafion qui s'en prcicnte à la 
guerre. 

• Le parti q«ie l'on prend 
d'agir a une manière ou d'uae 
autre » après un conlell Se un 
snur examen, pour conferver 
ou augmenter (bn avantage 
fur rennemi , pour complé- 
ter une viftoire , ou pour 
éviter un mal & le détourner, 
& fe retirant prudemment 
après une affaire malheu- 
teufe* < 

RESSERRER UNE AR- 
MÉE, UNE FORTE- 
RESSE , UNE TROUPE 
ENNEMIE , &c. [Gu,] L'ap- 
procher de manière à empê- 
cher Ces communications, Tes 

convois f à lui ôtcr Tes reA 
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fources, & a lui donner da. 
rinqui étude. 

RETENUE. Ce que Ton 
retranche fur la paie des loi- 
dats , comme le trente-uniè- 
me jour d'un mois , &c. fur 
les appointemens des offi-^' 
ciers , comme les <{uatre de- 
niers par livre , les abonoe- 
niens , les lournituics , les 
dépenfcs de corps , &c. 

RETIMO. [G/.] Ville ma- 
ritime f (ituée fur la côte fep- 
tentrionale deTifle de Can- 
die , en la mer Méditerranée » 
â 41 deg. zo min. de long, 
& à 3 5 deg« Il niin« de laîu 
fept. 

RETIRADE ou COU- 
PURE. [Fo.] Retranche- 
ment fait dans une pièce de 
fortification , pour le retirer 
derrière, dans Tintention de 
défendre plus long-*temp$ 
rintérieur de l'ouvrage at- 
taqué* 

RETOUR- [Fo.]L€i 

différens coudes , plis ou an- 
gles que fait une tranchée , 
une galerie de mine , une 
branche ou face d'ouvrage 
de fortification^ une chaulTée, 
un canal, &c. 
RETOUR DE MARÉE. 

[JUa. ] Le flot , le flux , ou les 
autes eaux de la mer qui 
reviennent. 

RETRAITE. [Gu,] La 
marche rétrograde que fait 
une troupe ou une fiote , ou 

une armée battue, & qui 

ccde 
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téAt le champ de bataille oa 
la mer I pour éviter une plus 
' grande perte. 

RETRAITE. [Fo.Mj.] 
Nom que Ton doune â un 
lieu d.iiis lequel on fe retire 
apics avoir écé vigoureufe- 
ment attaque , U forcé de 
céder & d'abandonuer un 
terrein ou un poile. 
Les châceaux forts, les 

gaads réduits , les citadel- 
&c. font des lieux de 
retraite. 

Les porcs de mer , & tous 
les endroits dans Icfquels on 
pciu être en sûreté contre les 
tcms contraires i la naviga- 
tion y ou contre des ennemis 
emreprenans U vainqueurs, 
font pareillemem des lieux 
de retraite. 

Battre U RETRAITE. 
\àu?^ Son de tambour ou de 
trompette , qui ordonne aux 
foldats de fe joindre à leurs 
corps refpedlifs , 5: de fuivrc 
les dilpoiîfions d'une marche 
rétrograde & néceifaice après 
une bataille perdue , afin de 
conferver les débris d'u&e- 
^o upe ou d'une armée» 
. Annoncer à chaaue fol- 
dat , & par le fon ((es tam» 
Impurs , la fin du jour , & qu'il 
lui efl: commandé de fe re- 
tirer dans les ca(ernes, à fa 
CJiambre, ou fous la tente > 
ç'il n*eft pas de fervice. 
Donner U RETRAITE, 
t Accprder â quelc^u'im de 
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pafler le refte de fa vie dans 
le repos» îouiiTaat de tout, 
(es appointemens, ou d'une 
partie , ou d'une penfioo , 
ou lui donner dans cette vue y 
s'il eft militaire , une place 
dans une ville de guerre 
pour le récompeufer delesfec- 
vices. 

RETRANCHEMENT. 
\Fo?^ Ouvrage de foriifica» 
tlon; foiTé bordé d'un para**.- 
pet, & placé en avant d'ua 
camp & fur des Aancs, afia 
d'en rendre l'accès difficile , 
& de l'alfurer contre les fur-j. 
prifes. 

Ouvrage fitué au devant ou 
en arrière d'un pont pour le 
couvrir, & pour empécbec 
delepaiièr. 

Sorte de rempart à fimple 
parapet» conftruit dans le 
milieu ou â la eorge d'un 
baftion» dans l'intérieur d'une 
demidune , d'un ouvrage i 
corne, ou d'une autre pièce.. 

Coupure que l'on multi- 
plie dans les rues & jufques 
fur la place d'armes d'une. 
forierefTë aHîégce , afin d'op-, 
pofer obftacles fur obllacles 
â l'afncgeant» & de la dé« 
fendre jufqu'â là dernière ex-^ 
trémité. 

Les rctranchemens que l'on 
conllruit en même-temps que 
les ouvrages dont on fortifie 
les villes , fe font plus folides 
que les rctranchemens paâkf 
gers» c'eft-à'dire que ceiu( 

O9 
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3oe Ton forme pendant la 
Bcced'unfiéee. 
'Les retrancnemens (ont des 

lignes ou des levées de terre, 
faites avec celles cjui provien- 
nent du fofle qui les précède , 
que l'on diipole pour couvrir 
l'encrée d'un pays , & le long 
defqoelles on dilUibue une 
armée , afin d'empêcher Ten- 
nemi de pénétrer» ou d'en 
.Tenir i un combat* 

RETRANCHEMENT. 

iJ/j. ] Efpace formé fur un 
vaifTeau pour y habiter ail- 
leurs ^ue dans les chambres 
ordinaires. 

iŒTRANCHER unejir- 
mi^f un BajHon^ un Camp y un 
Pont & un Pcfte, &c. [Fo.] 
Faire autour de Tune , dedans 
ou vis*à-vis les autres, des 
coupures , &" des terres qui en 
proviennent , élever un pa- 
rapet momentané , capable 
de retarder ou d'arrêter les 
cntreprifes de Tennemi, & 
de lui £iire payer chèrement 
iès' tentatives, par la perte 
dliommies qu'il fait, en cas 
d'attaque ou de fiiccès. 

Je RETRANCHER. [F^^O 

S'environner promptement 
d'ouvrage de la fortification 
paifagère , formé de la terre 
d'un foflë aue Ton creufe^ 
travail qui (e &it i la guerre 
par des payfans plutôt que 
par des feldats. 
^ Se faire une (ont de fer* 
lertllci qiie Ton garait de 
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troupes pour (e rendre 'pluk 
redoutable d l'ennemi , pour 
(ê procurer de l'avantage fur 

lui , pour le contenir, & pour 
le battre en face & en fianc, 
s'il avance. 

RÉTROGRADER. [C//.] 
Retourner en arriére, 6c 
abandonner fes projets ou fes 
conquêtes après une afiaire 
malneureufe , ou parce que 
le mouveinent ou les éntre« 
prifes de Tennemi appellent 
l'armée au fecours d'une 
ville, d'une province, ou 
ailleurs. 

K£.WEL.[Gé,] Vaic forte 
& maritime de l'Empire RuC 
fîen, & dans la Haute-Livo* 
me, capitale de l'Efthonie, 
& fituée fur la côte du golfe 
de Finlande, d 41 deg. 4» 
min. de long. & â 5^ deg. 
23 min. de lat. fept. 

REVERS. [ Ala. ] C'cft 
ain(i que l'on nomme géné« 
lalement tous les membres 
d'un bâtiment qui fe di^'et* 
tent â fbn extérieur. 

REVERDIES, GRAN- 
DES EAUX ou M ALINES. 
[AJa,] Les pUs fortes ma* 
rces, ou la plus grande hau- 
teur des eaux de la mer , 
c)ui arrive toutes les nou- 
velles & toutes les pleines-^ 

lunes. 

REVERO. [ Gé. ] Vilicv 
forte d'Italie, 9l dans le 
Mantonan , fur le Pô , â z8 
deg* mio« de long. & â 44 
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R E V 
dicg. f8 flûn. de lat* feptea« 
criooale. 

REVERS D UNE BAT- 
TERIE. [ j4r. ] Le côté de 
fon fofTé <jui faic face i foa 
parapet. 

REVERS DE L'ORIL- 
LON. [Fo.] Sa partie qui le 
}oinc au flanc du badion. 

REVERS D'UNETRAN* 
CHEE. [An,] Son c6té op* 
pofé i fon parapet , c'eft-â- 
dire , celui où. ron ne jette 
pas les terres qui proviennenc 
de la tranchée. 

REVÊTEMENT. [ Fo. ] 
C'efl ainfî qiue Ton nomme 
la miçonnerie ou le mur qni 
fou tient un rempart , une ter* 
rafle, les côtés d'an foOlt^ 
Sec ^ 

REVÊTIR un Ouvrage j 

un Fojfé , un Rempart , unf 
Terr^ffcy &r. [Fo.] Ccft faire 
un mur qui le (butienne ex- 
^érieureiuent. 

KEVÉTU.lFo.] CeftsiU 
dire, foutenu » appu]ré> enve- 
loppé par un mur. 

REVIREMENT. [Ma.] 
iUouvetnent que l'on faitfàire 
à un vaiiïcau pour changer fa 
diredion, & le faire courir 
fur un antre rumb ou air de 
vent , que celui qu'on a luivi 
jufqu'à ce moment. 

REVIRER. [Ma.] Gou- 
,verner le vaUTeau , de ma* 
nière que le ftribordfoit dtt 
côté oi\ étolt le bas-*bord ; lui 

faire changer 4e bordée. 
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RE VOLIN. f^^.} Venc 
indircâ, quifoufle encoar* 

billon, ainfi tourmente 

confidérablement un vaif* 
fcau y en le meccauc eu dan* 
gcr. 

RÉVOLTE. Oppofition 
â forces ourertes ^contre ceux 
qui gouvernent une ville , unt 
province , &c» qui inno^ 
vent contre les lois, le re** 
pos , le bien j ou rincérêt piM 
blic 

RÉVOLUTION. Chan^ 
gement qui furvicnt dans les 
atiaires ou dans le gouver- 
nement d'un état« Les ré* 
voltttions occafionnent ibo* 
vent de grands maux, des 
révoltes 9c des g9erres iai% 
teliines. 

REVUE. [Ma.] L, exa- 
men d'un régimenc ou d'une 
troupe afTemblée (bus les ar- 
mes , pour juger de quoi il 

compofé , aie de ce qui lui 
manque. Les revues fe fenc 
par un in/pedteur ou par un 
commiilâire des Ruerres, qui 
va d'un bout i raucre 9c de 
rang en rang, ob(êrvant fi 
les compagnies font corn- 
plettes , Cl les hommes font 
de taille convenable, inftruits 
& bien exercés au manie-* 
ment des armes, s'ils (ons 
Uen 6c proprement entrete* 
onsy 8c d'ailleurs fi tout eft 
dans Tordre. Le colonel fait 
auffi fa revue pour fe faire 
couuoîcic ôc pour conooîuo 

Oo ij 
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loi-mème foa régiment, & 
Texhoner par fes difboors à 
le (aire «ne glorieulè réputa* 
tion , ou à la foutenir. 

REVUE D'UNE AR- 
MÉE. [ Gu,] Là vifite cju'cn 
fait le ibuverdin ou le géné- 
ral j pour cela , elle eit lan- 

Eée en bataille > & chacun à 
ï place , & la vUîce s'en lait 
en allant d'un bout â Taucre 
die chaque ligne y ainfi on la 
€onno}( y on t'en fait voir y 
d: on lui infpire du courage. 

Le RHIN. [Gé.] Grand 
fleuve dTurope , qui a fa 
fourcc dans le pays des Gii- 
fons, au mont Saint -Go- 
thard , & foa embouchure 
dans rOcéan, au-defibus de 
Zieyde* 

RHINBERG.fC/.] Ville, 
Ibrte d'Allenia<;ne , dans le 
cercle du Bas-Rhin & fur le 
Rhin , à 14 deg. 14 min. de 
long. & à 5 1 deg. }o min* 
delac. fcpr. 

RHîNFELD.{(;/.3 ViUe 
forte <f Allemagne, 8c dans 
la Suabe, fur le Rhin, àzf 
4eg. iB min. delong. & â 47 
deg. 40 min. delat. (êpt. 
. RHÎNFELS. [Gif.] Châ- 
teau fore d'Allemagne, au 
cercle du Bas-Rhin , dans le 
comrc de même nom , iSc fur 
le Rhin, à 2Ç deîç. 18 min. 
delong. & 3 ;o <teg. 3 min. 
de lar. fept. 

•.RHODES.rc/.]Ville forte 
êc naaôtine i'AScp cepits^ 
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de l'ifle de même nom ^ daAf 
la mer Méditerranée, i 46 
deg. de long, ic i $6 deg« 
14miu.de lat. fept. 

ri/ledéKHOD£S.[Gé.] 
D'A lie , tu. dans la mer Alé- 
direrranée, fur la côte mé« 
ridionale delà Natolie. 

Le RHONE. [Gé.J Grand 
Deuve d^Europe , qui a (a 
fource dans le Vailois, dans 
la montagne de la Fourche, 
près le pays des Suiffes , & 
ion entrée dans la mer Médi- 
terranée , d«ins le golfe de 
Lyon, 

RHUMB.[ J/tf.] Air de 
vent ou fa diredlion déaom* 
mée, de manière à indiquer 
d'oii il vient , c'eft'à*dlre quel 
angle il fait avec un rayon » 
portant de Tun des quatre 
points cardinauT. 

RIBADEO. [ Gé. ] Ville 
maritime d'Efpagne, & dans 
la Galice, â 10 deg. 4 S min. 
de long. & â 43 deg. 44 miiu 
de lat. fepr. 

RIBADOQUIN. [jér.} 
Ancienne fotte de coule- 
vriue , qui chaflbitdeux livres 
de balle. 

L'iyie RIB AUDAN. [G/.] 

Dans Ja mer Méditerranée » 
fur la côte de Provence, ÔC 
l'une des iOcs d'Hières. 

RIBAUDEQUIN. [^r.J 
Arc que Ton pofoit fur les^ 
murs & dans des tours ; cette 
arme ofienfive (èrvoit à laa-* 
CCI un jar4ot, afin de c»« 
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^odTer , <c de tuer CD mêine* 
lemps des ailkillans. 

• RIBERA GRANDE ou 
SAINT- JAGO. [Cé,] Ville 
fnaiiiime, capitale des iHcs 
du Cap-Verd , & ûtucc dans 
celle deSainc-lago , â 353 
deg. 50 min. de loog»& à 1% 
•deg. de lat. fepr. 

RIBORD. [Ma.] Second 
rang de pUttcfacs placées au- 
dei^otts de la quille d'ttu bi» 
tiiuenc marin. 

Les Iflcs RICHELIEU. 
[Ct^. ] De TAméiiquc fcp- 
tencrionale , & au Canada , â 
rentrée du iieuvc Sainc-Lait- 
Tent > dans le lac de Saint** 
Pierre. 

: RICOCHETS, [^r.j Les 
|>etits bonds que fait an corps 
]ecfé prefqu'horironcalemenc, 
xommc un boulet qui fort 
^*un canon , chargé exprès 
pour caufer ces effets, en ra- 
iànc la campagne ou le de- 
dans d'un ouvrs^e. Les ri- 
cocbets ont l'avantage de ren- 
contrer fucceffivenaent plu- 
iiea£S objets ^ & ainfi multt* 
plient les dangers & les frac- 
cures. 

Tirer à RICOCHETS. 
[-^r.] Charger & pointer un 
canon, de manière (^ue le 
boulet fe reproduifc , pour 
ainfi dire , à différens poînrs 
de fa courfc , aHn de brifer 
plus de-chofes, d'eftropier 
ou de tuer plus de monde ; 
•^eft pour cela que Toa tire 



fouTcnt â ricochets dans Tai» 
taque 8c dans la défenfe des 

villes de guerre. ' ' 
^ RIDEAU. [Fo.] Longue 
élcvdtiou d'un tcnein; bulle 
raonidgne ou côieau , (]ai 
•domine fur une campagne 
ou fur quelqu'endroip. Un 
rideau eft avantageux à celui 

Îui l'occupe à la guerre; 
e-lâ il voit & canone upe 
armée , une troupe > ou une 
fortcreîTe c|ui eft dans le bas; 
il ci\ dcidvâiKageux à la 
troupe ou au lieu qui en cH 
voilin. 

RIDELLES, [^r.] Les 
cô:és d'une cbareue Uics en 
«échelle ou en râtelier , pofés 
verticalement 8c félon leur 
longueur^ de part S: d'autie 
de la voiture* 

.ridp:r une voile. 

[Mu,] C'eft la racourcir par 
le haut avec de petites cor- 
des , nommçs r/îies ou ris , 
8c qui font placées i trois 
•pieds au dcffus d'une vergue. 

RIDES ou RIS. [Ma.] 
Petites cordes placées au* 
Jeffus d'une vergue, qui Ctt^ 
vent â racourcir les voiles 
d'un mât , quand il n'eft pas 
nèceiïaire de les porter en- 
tières, & qui fervent aufli à 
bander de grolTes cordes. 

RIGA. [Gé.] Ville forte 
& maritime de Ru/Iie y & ca- 
pitale de la Livonie , (îtuée 
fur la Dvina , près de la mer 
3altique a àe^. ic long.. 
O o iij 
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diàfé dcg* f ) inio* 4t lat laquelle qd met du cfanM 

i^t. " pour éloigner des vai&an 

RIGOLE^ Petit fotté os eooemis êc défenare rentrée 

pecic canal creufé pour def« -d'on port de mer. 
ficher un icrrein ou pour RISBERME. [Dé.] Ou- 

ramaffer des eaux , à deflein vrage fait de fafcines , de 

de les conduire en quelqu'en- pieux ou de gabions , & conC- 

droit f afin d'y former un truit au dehors d'un mur , 

^ng ou d'abreuver un lieu, d'une enceinte , d'une pièce 

RINTLEN. [Gé.] Viile de fortification , ècc afin de 

fbne d'AUemaene , & dans s'oppofa: ans attaques & d'é» 

le cercle de V^ftphalie fvr loigner des alEéaeans. 
le Wefer yiz4 deg. 46 imii. RISSON , ERISSON cm 

de long. & à r* deg- 1 8 min* GRAPIN DE FER. [Mj.] 

de lat. fept. Ancre à quatre bras qui (e 

RIO-JANEIRO i>i/^»f//2/- croifent : croc pareillemenc 

SEBASTIEN. [Cé. ] Ville à quatre branches- oui ferc a 

ébne& maritime de TAmé- accrocher un vaifleau, â on 

rique méridionale êL dans le autre vaiffeau 9 pour en venir 

firefil. i l'abordage dans im combat 

RIPA - TRANSONE. saval. 
ÎGé.] Ville forte d'ItaUe & RIVA. [Gê.] VUk forte 

âans la Marche d'AncAne. d'Italie flt dans le Trentin ^ 

• RIPEN [C^.] Ville mari- çrès du lac de la Guerda, 

time de Dauemarck & dans a i8 deg. ii min. de lon^ 

le Jutland , à l'embouchure & à 45 deg* 4S aûn. de lac 

delaNipfaa, fepr. 

RI S. r A/a. ] Ran^s de * RIVAGE. [Cé.] Le bord 

trous ou d'oeillets faits a une d'un étang , d'un lac» d'une 

voile» ëc danslefqnels pafiênt rivière ^ d'un fleuve on de la 
des cordages appellés gar^-, oser* 
€ettes , qui iêf vent à rape^ RIVE-DROITE. [ Cé. } 

tîffèr cette voile. Prendre un Le côté d'un courant d'eau 

Ris. C'eA racourir une voile qui fe préfente â droite en al- 

d'une certaine quantiié & fe lant de fa fourcc a fon em- 

fcrvir pour cela des gar- bouchure , ou en regardant 

cettes. du côté où coule Teau. 

RI SB AN. [F(7.J Petite . RIVE- GAUCHE. [Gé.'\ ^ i 

fortification; forte de redoute Le côté d'un courant d*eau ; ' S 

de figure quelconque & ter- celuiqtiifo préfontei gancbe V 

«ûnee eiî pltite forme » fiic en aUant de & fonrce â ik \ 
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bouche» ou en rogar&nt ia 
côtë que coule Teau. 

RIVER de Bord. [A/u.] 
C'eft faire tourner le flanc 
d'un bâtiment du côte oppofé 
â celui où il éroit. 

RIVERAINS Les lieux, 
Jes babicaos , les bords d'une 
rivière. 

RIVIERE. [C/.] Courant 
d'eau qui provient d'une fon« 
taine, d'un dfang, d'un lac 
ou de quel(ju autre fource. 

Les rivières font des cou- 
rans d*cau qui fe jettent dans 
d'autres courans d'eau & qui 
là perdent leur nom ; il en 
'el\ pourtant, comme la Loire^ 
la Seine i&c. qui conlênrenc 
leur nom jnCqu'â la mer où 
elles Ce rendent y & qui pour- 
roient être nommées fieuve^^ 
.félon la dcfînitioi\ que Ton 
donne du fleuve. 

ROA. [G^\] Ville fottc 
^d'Efpagne & dans la vieille 
Camille , fur la Duere » à 
14 deg. 10 min. de long. 
ic i 41. deg. 48 mia» de lat* 
Cb t 

^rifle ROBIN. [C/.] 

.D'Afrique , dans l'Océan A t- 
•Jantique , & vers le cap de 
JBonne -Efpérancc. 

ROC - D'ISSAS. Pièce 

3 narrée 8c de bois qui, à l'un 
e fcs bouts , porte plufieuis 
xouets de poulies , fur lef- 
quelles pafTenc les cordes 
'nommées IJfas* 

ROCÇA-D'ANFO. 
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[Gé.] Ville trés'fonçdltalie 
Se dans l'état de Venife , fur 
le Lac d'Idro, i i8 dt^. % 
min. de long. & à 41 dcg. 50 
min. de lat. fept. 

Les Forts ROCCA-DI- 
ANNONE ou ROCCA- 
D'ARAZZE. [Gt^.] Ea 
Italie &c dans le Montferrac » 
de part & d'autre du chq- 
. min qui Ta d'Afti à Alezan* 
drîe. • • 

ROCHEFORT. [C/.] 

Ville forte & maritime de 
France & dans le pays d'Au- 
nis , fur la Charente, à itf 
deg. 41 min. de long. & à 
46 deg. % min. de lat. fept. 

La ROCHELLE.. [C^,] 
Ville fone.lc maritime 4c 
France , capitale du pays 
d'Aunis, êc fituée fur l'O- 
céan y à 16 deg. 14 min. de 
long. & a 46 deg. 10 min. de 
lat. fept. 

ROCHES -MOLES ou 
GAIES. [A/a.] Banc de ro- 
che ou de fable couvert d'her* 
bages & de beaucoup de va(è^ 
de manière â faire échouer 
un bâtiment fi le vent l'y 
porte ou s'il eft msd con*. 

"rOCROY. [ Cé. ] Ville 
forte de France & en Cham- 

fagne , fur les confins du 
lainaut» i i% deg. 11 min. 
de long. & i 451 deg. 56 min* 
de lat fept. 

RODAS. [C/.JViUc tris- 
forte d'Alie 1 dans les Indes 
Oo ir 
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9c dans les états iu Gnnd- 
'Mogol , au royaume de Ben- 

{;alc , à TOI deg. lo min. de 
ong. & à 1 $ deg. i % min. de 
lac. fept. 

RODE-DTTAMBORD 
eu DE POUPE. [A/a.] 
Pièce de bois ou plancher cjui 
eft dellôus & fouttem le ckâ- 
teao de poupe. 
RODE DE PROUE. 

Eft'rade ou plancher peu éle- 
vé à la proue J'uu bâd« 
imm, 

RODESTO. [Ce.] Ville 
maritime de la Turquie euro- 
péenfie , & dans laRomanie, 
liirla mer de Marmara y i 4f 
.deg. Il mm. de long. & d 
40 deg. t é min. de lat. fepe* 

ROI. Téce couronnée Se 
feconnûe pour 4e chef d'tm 
écac , père d'un peuple qu'il 
gouverne félon certaines loix 
londamencales. 

Un Roi agita fa volonté; 
fait laguerreoula paix quand 
îl lui platt; augmente ou 
diminue (es troupes à fon gré; 
impofeou diminue la le?ée 
des deniers fiir (on peuple 
autant que cela eil nécefîàire 
& lui paroît fufte ; c'eft lui 
qui fait puuii Se qui récom- 
pcnfe. 

Quand un Roi gouverne 
&ul & abfolumenc> ce Gou- 
Ternement eft appellé Me^ 

marchique, 

ROI ÉLECTIF. Téte 
couronnée > choifie ptr les 
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principaux du peuple d^m 
état , pour le régir felon les 
loîx fondamentales du royau- 
me. Souverain qui ne fait fa 
paix ou la guerre , qui n*au(^- 
mence ou ne diminue les 
troupes 9 qui ne met d'impo- 
£tions nouvelles ) &c que da 
confentement des nobles 9c 
des principaux dej'état : cette 
manière de gouverner eft 
nommée ArijkocrMqut. 

ROLE. [G^.] Lifte , ca- 
talogue ou état qui comprend 
le nombre & les noms des 
foldats d'une compagnie ^ 
d'un régiment » &c. 

Etat ou régilïre oi\ Ton 

• voit en ordre les chofes fiices 
oui fiiire , cooiiae ce<|uj ro« 
vient k chacno , ce qu'il « 

«reçu, ce qu'il doit payer ^ 
ce qui lui refte i payer, ou^ 
&c. ■ ' 

•bîjîe R O M. [ Gé: ] De 
Danemarck , fur la cote 
orientale du Sud-Jurland. 
Lu ROMAGNE. [ Gé. ] 

• Province d'Italie & dans i'étac 
de PEglife; bornée au noid 

{>ar le Ferrarois \ à Y^fk i par 
e golfe de Venife 9i par le 
duché d'Urbin ; au fud , par 
la Tofcane,&; àTouefl: parle 
Boulonoi$*/idv^/z/2£ eA ia ca- 

^'romaine ou PESON. 
Sorte de balance i un feul 
poids 9l â crochet» dont 00 
le fert pour donner quelque 
chofe au poids , pour vérifier 
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i( les rations de |>ain êc it 
fburage (ont de pel'anteur ré- 
glée , & (i les vendeurs ou 
les fourniiTeurs font de bonne 
foi. 

- Ztf ROM ANIE. [C.\] 

• Province de la Turquie d'Eu- 

- rope , bornée au nord par la 
Bulgarie 3 à i'elt , par la Mer- 
Noire; au fttd y par l'Archi- 
pel Se par la mer de Marma- 
ra, 6c â Tooeft par k Macé^ 

.doine. 

R O M B A L I E R E (j// 
FOURURE. [y;/./.] Revô- 
tciiicnr ou bordaec de pian- 

•cnes , qui couvre czceneure- 
meut les membres des bâtir 

-mens i rames, des galères âc 
autres. 

ROME. [C/.] ViUe forte 
d'Italie & capitale de l'Etat 
Eccléfiaftique , & fmiéc dans 

• la province, no année la Cam- 
>pd^ne de Rome , fur le Tibre > 
à 30 dci^. 9 min. de long. 
£c i 41 ^eg« 54 mia« de lat. 
ièpt, 

ROMONT ^« ROND4. 
MONT. [C/.] Vilk fonfc 
de Suifle'ft dans le canton de 

Fribourg, â 15 deg. dc long. 
& à 46 deg. 50 min. de lau 
fcpr. 

ROMPRE une Troupe, 
\Gu?^ La charp;er «onire foik 
gré, de manière à la mettie 

défordre & eniuice. 
^ > Lui commander de - fedi- 
ivlfer pour ia former volonr 
tairement dVmc autre ma«5 
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niire , afin de la faire mar-* 
cher agir en colonne ou 

-autrement , ou pour démaf- 

3ucr du canon deltiné i teu- 
royer l'ennemi. 
ROND A. {CéA Ville 
forte d'Eipagne & dans le 
royaume de Grenade , fur 
les frontières de TAndaloufie, 
à la deg. 45 min. de long. 
18c i ceg. 31 min. de lat* 
iêpt. 

ROMDACHE BOU- 
CLIER. [G//.] Arir.cdctcn- 
(ïve ) & de figure ronde ou 
ovale. 

Grand écuflon qui fe tient 
d'une main , pour le porter 
au devam des ctnips» tandis 
que de Tautre main , ft avec 
«une arme ofienfive , on cher- 
che il détruire l'ennemi. 

RONDE. {Cu.'\ Vifîte 

nodurnc & rcf^uliére qui fe 
fait dans une fortcrciïe & ail-» 
leurs , pour voir ii ou lait 
4>onne garde aux portes Se 
aux pofles ; fi chacun y eft 
à fon deireir, les (cntinelies 
âleur placé & obfiârvant (cru* 
puleuléacnt la. configne 
qu'on leur a donnée. 

RONDE. [G//.] Petite 
troupe ou petit dctacbcmenc 
Compoféde quelques foldats 
qui , fous la conduite d'un 
chef (& pendam la.nuic & i 
différentes heures) va vifitec 
les pofies & les fentîneUes 
deftinés- k la garde d'un 
rempart, d'uu;ottvragc , &c. 
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RONDE'MAJOR.fC//.] 

La viluc que fait le major 
i'une forterelTc, pour exa- 
miner ù. chacun e& exaû à 
fondevoir,& fi on veille cof^ 
tr0 les ^irprîTes à chaque 
corpsode* garde» â chaque 
porte, i chaque pofVe, Sec 
. 'Faire la RONDE. [Gu.] 
Aller la nuit de pofle en pofte, 
Jes vifiter tous pour voir û on 
y veille avec foin , Ci chacun 
eù. â fon devoir, i fa place, 
& pour réparer le déibrdce 
qui feroit arrive. 

RONDELLE. [Gu.] 
Arme d^ieafive , ' bouclier 
rond Sût de boir dr couvert 

de cuir, & qu'autrefois on 
donnoit à l'infanterie , qui 
la porroit au bras gauche , 
pour fe garantir des coups de 
l'arme traocitauce 4ans ua 
combat. 

RONDELLIERS. [Gu.] 
Soldats d'ia£tiitene qui por^ 
toieot chacun le bouclier ap^ 
pelië Rondelle^ pour s'en fcff*- 

vir dans une bataille a parer 
les coups de fabrc Se de toutes 
armes piquantes^ tranchaocesi 
&c. 

RONDINER un Ûfcf- 
min y &c, [Gu*] C'eft le cou* 
vrir de bûches rangées les 
unes â*càté destautrel, afin 
de le rendiae praticable , nan» 
(eulement aux troupes , mai« 
encore aux voitures pefantcs, 
aux bagages d'uae armée, à 
ractijlleiie^^c. 
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£e Fort ROSALT. [G/.] 
De l'Amérique feptcntrio- 
nale ôc dans la Louiliane » 
fur le Mii&lEpi , à ^5 deg.dc 
lat. fcpt. 

ROSE DE LA BOUS- 
SOLE ou DES vents: 

[AJa.] Divifion d'une çircon» 
férence en 3 1 parties égales 

par des rayons , à 1 1 deg. 
I ^ min. les uns des autres ; 
ces rayons font nommés 
Rumbs ou Airs de Vents ; 
ils forment la KoTe II fervent 
•à juger de la route que tient 
un bâtiment , & â la diriger 
VOIS rendroic Tou veut 
parvenir. 
ROSES. [Gé.] Ville 

forte & maritime d'Efpagnc 
& dans la Catalogne , fur 
la mer Méditerranée , au 
fond du golfe de Rofes , à 
xo deg. 48 min» de long* 
À.i 4^ deg« 6. min. de lac» 
Xept. 

. .ROSETTE. Cdvre ronge 
ou pur , tel qu'if iÔR de 1» 
foutè* La Rolette entré dans 

la compoAtion du métal 
dont on fait les groiïès bou- 
ches a feu; on en met un 
liexsiixcdettx tiers d'éiain le 
plus fin. 

. .ROSSANO [GL] ViUe 
ibnrd'IiaUe:£c au royaume 
de Maptef , dans la Cilabre 
Citérieure^ 234 deg. 27 mi^ 
de lon^. &à 35 deg. 4^ m\t 
de lat. fept. 

- aOSTOCH. [a.] ViUe . 
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fdCte^ft maricime d'Alle- 
magne » dans Je cercle de 
la naute Saxe , an ducké 
de Meckelbourg , fur la 
Waroe de près la mer Bal- 
tique, a 30 deg. 30 min. de 
long. & à 1^4 deg. 8 min. de 
lac. icpr. 

ROSTRUM. lAfa.] 
Ceft ce que Ton nomnie 
lUitrejDcm le bec, llavam 
OQ la proue d'un bâtiment» 
. ROSTURE. lMa.] ?la^ 

fieurs rours de corde que Ton 
fait pour fixer une chofe & la 
icnir attachée. 

JL7/^ ROT A. [C/.] Dans 
TArchipel de Saint-Lazaref 
4ç l'une des illes Marianoes 
on. des Larrons. 

ROTERDAM. [C/.] 
Ville (om Se maritime des 
Pays-Ras, dans la Hollande 
& fur la Meufe , â 21 dcg. de 
long. &: à 5 1 degy 57 min, dç 
lat. fepr. 

.ROUAGE- [^/.J La 

Îartie qni comprend les rouef 
'nue machine^ Sccm .comme 
d'un affiu de cantm*, d*an b% 
iquec y d'une yofrore 1 âtc. 

Prendre en ROUAGE. 
\Att,'\ C'eft tirer fur le coté 
d'une chofe à roues afin de 
les brifer, 6c de rendre la 
chofe inutile ou embacaifante;» 
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une Manœuvre^ [M^*] Ceft 
les plier en cercle 'ou ea 
rond. . 

, ROUER A TOyii ii& 
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CaB/e^ une Manœuvre. [Mj.J 
C'eft la plier en rond i mais 
de gauche â droite. ^ 
ROUERA COîfK£ 

TOUR un CdbU y une Ain-* 
nœuvre, [A/j.] C'eft la plier 
en cercle, mais de droite i 
gauche. 

ROVERE. [ G/. ] Ville 
forte d'Allemagne, au Tirol, 
fur les confins de la répu-* 
bliqne de Venife & fur T A- 
dige , i iS deg. ^6 min. de 
long. & à 4^ deg. 1 1 min.de 
lac. fepr. 

le ROUERGUE. [G/.] 
Province de France , bornée 
au nord par le Queici & par 
l'Auvergne; à Teft, parles 
Cévemies & par le Gëvau* 
dan ^ au (ud , nar le Langue* 
doc , & i roucft par le 
Querci. Rhode^ eil fa capi« 
cale. 

La Mer ROUGE. [Gé.l 
La grande étendue d'eau, le 
golfe qui eil .eucie rAfriq^nç 
irArabie. 

ROULEAU de Fafcines. 
[jàii,] Sorte de Ëigot fait de 
xaicines, di^quel on fe 1ère 
dans l'attaque des places, 

pour garantir du feu des aC- 
fiégés la tête d'une fanpe. 

ROULER ^nfemHe.lGu.} 
Fajjre tout â cour , p^ com- 
pagnie , par régiment ou nat 
détachement, le même itt^ 
Tice* 

ROULIS d^um VaiJfeaiU 
Le balancement gu'il 
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iait en mer , penchant altcr- 
nacivement de droite à gau- 
ciiv^Mpu de (li'ibord â bas- 

Le aOUSSILLON. 

[C/.] Province de France , 
bornée au nord par le Bas- 
Languedoc ; à Tcft , par la 
nier Méditerranée ; au fad , 
p.ir la Catalogne ( dont elle 
cil fcparce par les Monts Py- 
rénées), (ScâTouefî par la Cer- 
dagne* Perpignan eft fa ca- 
pitale. 

ROUTE. Grand chemin 
' qui va d'une province dans 
une autre , & qui favorife les 
voyageurs & le commerce 
parterre. 

ROUTE. Itinéraire 
}>ar écrit du chemin que doit 
tenir une troupe. , 

Efpcce de tableau , fur le- 
,quel elle voit les lieux par 
oi\ elle paflTera fucceffive- 
inent , & od elle arrivera 
chaque jour , ou elle recevra 
rétape , ou elle féjournera , 
ou on lui fournira les voi- 
tures néceiïaires pour porter 
fon bagage ; en forte que tout 
écanc marqué & daté fur ce 
tableau , elle arrive à fa def- 
rination a jour indiqué : pour 
tout dire , ces routes font 
des papiers ficjnés de Tlnten- 
dant d une armée ou de 1 in- 
tendant d'une province ou 
<i*un commiffaire des guer- 
«ï es , à la vue defquelles on 
iouiuit à une troupe que Toa 
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faîc voyager, & à des offi-^ ^ 
cicrs ayant droit, le logement 
les autres chofes nécef-* 
faircs que le fouverain ac- 
corde pendant le temps que 
dure une marche. 

ROUTE FRANCHE^ \ 
Le chemin direft que i 
fuit un vaifleau qui avance . 
toujours fur le même rumb , 
comme s'il avoic vent-ar- 
rière, i 

ROUTE D'UN VAIS- 
SEAU. [ Ma, ] Les degrés i 
de lonHtude & de latitude 
qu il parcourt ou qu u a par- ; 
couru fur mer , pour arrivée 
à certain lieu. 

■ ROUTIER. {Ma.^ Livre 
qu'ont les pilotes pour leur 
inftrudlion , fur la profon- 
deur des eaux de la mer , oïl 
ils voyent la qualité des 
fonds différens fur lefquels 
un vaiffeau arrive , c'cfl-à-dirc 
que le Routier leur apprend 
que le fond eft de vafe ou de 
fable , mêlé de coquilles , de 
petites pierres colorées , qu il 
ell de roc, ou &c. 

ROYALISTES. Nom I 
que Ton donne aux perfonnes f 
qui, dans des temps de divi- \ 
non , demeurent conftara- 
ment attachées â la perfonae 
& i l'autorité royale. ^ 

ROYAUME, EMPIRE, 
ETAT. [ Gé. ] Etendue de 
pays plus ou moins confidc^ 
rable. Portion de la furface 
de la terre , foumife â un roi ^ 
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2*00 empereur ouâ noe rfpQ« 
Ûique. JLes royaumes & les 
empires comprenueoc diffé-» 
rens pays , a ppellés provinces 
ou aucfcmL'nt j ils font héré- 
dic dires ou électifs , & don- 
nenc le tiue de coi ou d em- 
pereur. 

ROYE. [Gé.] Ville forte 
de France > & dans la Picar* 
die, â xo deg. %7 min. de 
long. & i 4P deg. 5 % mm* de 
la(.ièpt. 

RUBIERA. [Cé.] Ville 
force d'Icalic , & danslc Mon- 
denois, fur la Sechia, à i8 
deg. 30 min. de long. & 244 
deg. ^4 min. de lac. fepc. 

RUDOLPHSWORm 
iCé.] Ville torte d'Allema- 
gne , & dans la Carniole , fur 
la Gurck, à 33 deg. 15 min* 
de long. & à 46 deg. } mia« 
dclac. fepc. 

RUE. Libres communica- 
tions, bordées de mur ou de 
maiibns , & qui craverienc 
les villes , les bourgs , les vil- 
lages, &c. 

RUES. [Gu.] Les libres 
paflages par lefquels 00 va 
du front de bandiére au der- 
rière d'un camp , c'eft-à dire 
les srandcs commimicdcions 
par oii les officiers Se les lol- 
dacs arrivent à leur tente > ou 

J»ar lefquelles ils forcent pour 
e rendre à la céte du camp ^ 
celies^lafont nommées ^ri^t/i* 
dts rues ; Tencrée des tentes 
Jes Jiprde , les petites fépara-. 
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tions qui (ont entre le camp 
de deux compagnies adodiécs 
Tune â Tautie y lont nommées 
petites rues; elles fervent 

feulement à donne: la t.ici- 
litc de courncr autour de cha- 
que tente , pour les tcudie ou 
pour les déccndie. 

Dans la mer Baltique , & fur 
la côte de la Poméranie ^ vis^ 
d*vis Scralfund. . 
RUGENWALDE. [C7/.] 

Ville maritime d*Ailema{Tne, 
& dans la Pom^ranie ulrc- 
rieure , (ur la VPipcr, a 34 
deg. 10 min. de long. & à 54 
deg. 35 min. de lat. fcpt. 

RULNER UNE FOR. 
TERESSË. \Gu.\ Renverfet 
fes murs. Tes remparts, com^ 
bler (es folles, rompre fês 
ponts , &c. & la mettre dans 
tel état , qu'elle ne puifle être 
détendue, ni avoir gainifon. 

RUINER UN PAYS, 
[C:/.] Ravager la campagncj 
détruire les bois par le fer ou 
par le feu , ^ fans néccffiié j 
défoler fes habitans en les 
privant de leurs denrées , de 
ieurs belliaux , &c. & au (ùr- 
plus en tirer de groflès con- 
tributions en argent , ou au<^ 
trement. 

RUINES. Les d ebris con- 
fus ou les relies de quelque 
chofe, comme les veûîgei 
d'un château 9 d'nne force-* 
reffe, &c. 

RUISSEAU. [C/.]Etroi( 
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tourant d'eau, qui n'eft pas 
navigable, mais qui ordinai- 
remenc arrofc une caoîpagne. 
Les ruifTeaux [ont fort avan- 
tageux à la gaerre lorfqu'ils 
coulent devant on camp. Ce 
font del' barrières qui arrê- 
tent ou qui retardent Ten- 
nemi ; qu'il cft obligé de 
paffer , & qu'on lui difpute 
s'il avance, & dont le pallagc 
lui coûte cher , s'il le reûre 
au cas que Ton foit à ponée 
de le charger avec fnccés 
lorCquIl déffle» quelaue me* 
fure qu*il prenne de le met» 
tre en bataille avant & à me- 
fure <^u'ii fait paiTer fes crou- 

^^RUMBS. [Ma.] Les diffé- 
rentes dire^ions des airs de 
vent, tracées fur les cartes 
marines diâéremmeht dé- 
nommées pour indiquer de 
quel point vient le vent. Les 
tunibs font au nomb|:e de 
trente-deux partant d*un mê- 
me centre , & â 1 1 degrés i ç 
minutes les urft des autres ; 
c'eft proprement ce que Ton 
nomme/*? RofedelaBouJfole^ 

RUMEUR. Bruit fourd, 
f laime, eSet de la crainte ou 
du mécontentement d*nne 
troupe on de la populace. 
■ RUN. {Ma.] L'cfpace 
ménagé au fond de cale d'un 
bâtimcr.t , pour y mettre & 
ranger les différentes mar7 
chandifes & les pacotilles. 

HUPTURE. iGu.\ Cou- 
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duite contraire à ce qui au-* 
roit terminé une aâaire, à un 
accord tait , l un traité de 
paix , &c Une rupture de 
cette nature conduit ordimrit^ 
ifement à une guerre ouverte , 
ou i la ranimer. 

RUPTURE. [Gu.] La 
brèche ou l'ouverture que 
Ton fait avec le canon ou 
avec U mine â une foftiâca- 
tion. 

La deflruifUon d'un pont^ 
d'un bitardeau ^ ou de quel- 
Qu'autre édifice favorable i 
1 ennemi, 

La trouée & la divifîon 
qui fe fait dans une troupe 
vigoureufement chargée dans 
un combat. 

RU REMONDE. [C/.] 
Ville forte des Pays-Bas , 
dans le duché de Gueldres» 
à l'entrée de la Roer , dans 
la Meu(è, i 13 deg. 3 5 mia; 
de long. & â 5 1 deg. 1% min. 
de lat. fept. 

RUSES DE GUERRE. 
[ Gu, ] Les petites manoeu- 
vres , les mouvemens , les 
feintes, & tout ce que Toft 
fait pour tromper rennemi^ 
fhrprendre un ppffe, une fbs* 
tereffe , 6cc. 

Les embulcadesy les pié^ 
ges que Pon prépare à la 
guerre pour en tirer avan^ 
tage fur l'ennemi , s'ils no 
font pas découverts. 

La RUSSIE ou MOS« 
COVIE. IGé.} Vafte en^ 



^.y .i^cd by Coogl 



RUS 
yiie, qui fait partie ciel'EiH 
xope de i'Afie, bcNrné aa 
nord par la mer Glaciale ; i 

ïei} , par la mer du Japon j 
au Cad , par la grande Tar- 
tarie , par la mer G.ilpicnnc 
Se paciaPcrfey ôc à VomcIï 
par la Pologne Se par Ja 
Suède. Cet empire comprend 
la Molcovie orientale » la 
Mo(covieoccidentale> ta Tar- 
tarie Mo(covite > la Laponie 
Molcovice ^ ringrie, la Li- 
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vonfe-y une panie de la Fin* 
lande, IScc. Mofcôu OSaint-» 
Paershourg tont fcs capi- 
tales. 

le Château RUSTEM- 
BERG, [ Gc, ] Fort d'Aile^ 
magne , dans Téleflorac de 
Mayence , & dans rEychfeV» 
RYE. [C/.J Ville maritime 
d'Angleterre , lituée fur fa 
côte méridionale , â f8 deg. 
%% min. de long. & i 50 deg« 
5 5 min. de lac. fcpc« 
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A AD AH. [Gé.] Ville 
fone d'Afie» Se dans 1 Arabie 
Henreofe, i 6x deg. 30 min. 

de long. & â 1 7 deg. 1 5 min. 
delat. Tept. 

UiJhSh^k, [C/.JDcrA- 
mérique,dansIani^rduNord| 
de l'une tics ides Antilles. 

itf SABINE. [Gé.] f ro- 
Thice d'Ital ie 9 bornée au nord 
par rOmbrie; â Teft^par 
r Abruzze ultérieure ; an md , 
par la campaj^ne de Rottie; 
& âToueft par le patrimoine 
de Saint-Pierre , dont elle cft 
fcparée par le Tibre. âIa^ 
gliano eft fa capitale. 

SABIONETA. [Gé.] Villé 
ferte d'Italie , capitale du du* 
Aié de même nom, & fituée 
Inr les confins du Mantouan Sè 
duCrémonefe, â x7deg. S9 
itÛQ. de long. Si i 4; deg, 2. 
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minutes de lat. feptentrionale. 

Les SABLES D'O- 
LONNE. [Gé.] Ville ma- 
ritime de France &: dans le 
Bas-Poirou , à 1 5 deg. 41 
min. de long. & à 46 deg. 3a 
nain, de lar. fcpr. 

SAfiLlER. [Ma.] InAru- 
ment qui Cm i mefurer un 
temps de durée ; ii eft corn-* 
pofé de deux cônes oppofée 
par la pointe , de verre olane 
Se tranfparent, placés dans 
une bocte à jour fur ies cô- 
tés ; ces deux cônes ou pe- 
tites bouteilles fe communi- 
quent de l'un â Taucre par un 
petit trou ; le cAne fupérienr 
contient une certaine quan^ 
tité dé menu (kbie qui paflè 
peu â peu dans le cAne in^ 
rcrîeur ; cette communication 
fe fai( dans un temps précis ^ 
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comme en 5 , 10, i < , 10 , 

30 minutes : le Sablier, donc 
on fe ferc fur un vaifleau , eft 
fore petit & ne dure que 1 
juiauces « pendant lefcjuelles 
on compte, la quanucé de 
sœuds {faiis au cordage qui 
tient auUch) qui paflènt dans 
.ce peu de temps ^ fâchant 
combien de lueuds , & qu'ils 
font à 47 pieds ~ les uns des 
autres, on découvre la lon- 
gueur du chemin que le bâti- 
ment à couru pendant deux 
minutes j aiuH ce qui! en 
fait par heure. 

SABORDS, [^tf.] Les 
ouvertures qui font aux côtés 
d'un bâtiment marin y par Icf* 
quelles on pointe les canons 
pour diriger les boulets. Les 
vaifleaux ont autant d'éta- 
ges de i^bords qu'Us ont de 
ponts. 

SABRE. [Gu.] Arme of- 
fenfive & tranchante , dont 
le fert la cavalerie, les dra- 
gons , les grenadiers & les 
troupes légérci, courenfra- 
per Vcnncmi & le détruire 
dans un combat. 

SABRER une Troupe. 
\GuJ\ La charger vivement 
a coups de fabre pour la di^^ 
fiper 9 la détruire ou la met- 
tre hors d'état de combat^ 

^ VbURRE. [ Ma. ] Le 
«"OS fable êc ce qui compofe 
Tt Icft que Ton met dans le 
fond d'uu bâtiment marin ^ 



SAC 

afin qu*il s'enfonce fuffi(am- 
ment dans Tcau & qu'il s'y 
tienne droit. 

SAC-A-LAINE ou BAL- 
LOT DE LAINE. [^^/.J 
Foureau ou étui de toile 
rempli d'autant de laine qu'il 
en peut contenir ; ils iervcor 
dans une tranchée i fegaraii^ 
tir des coups de fufils des aC- 
(îégeans ; rien n'arrête & n'a- 
morti mieux les balles j cepen- 
dant on a été forcé d'en, 
abandonner Tufage , parce 
que le foldat » au rifque do 
perdre la vie , voloit la laine 
pour la vendre ; àu défaut 
de (ac i laine on fe fert d^ 
gabion fard ou d'ao mame-^ 

SAC-A POUDRE. [Ar.] 
Petit étui ou poche de toile 
qui contient cinq livres de. 
poudre à tirer , ahn de juger 
aiiémenc de la quantité qu^ôn- 
en met dans un fourneau de 
• mine.Ces (acs de poudre, & du 
poids de cinqlivrw , fe paflènt 
de main en main pour être 
vuidésdans le cofredela rai- 
ne. Les facs à poudre que Ton- 
jette à la main, dansTatta*' 
que & la dcfenfe des forte-, 
refTes , onc une fufée od oa 
met le £eu , comme â une 

i grenade > avant de les lancer * 
ur des ennemis aflemblés 
dans un chemîncouvert > danc. 
' un fbfle , dans une pièce de 
fortification , afin de les ea 
chalTer ou de les bleifer : 

lorfquç — 
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UnCcpiit CCS facs contiennent 
une plus grande quantité de 
: poudre , on les envoie fur les 
ennemis en fè (èrvanc d'un 
mortier. 

• SAC- A- TERRE. [Dé. 
Att.'\ Etui ou poche de toile 
qu'on emplit de terre , pour 
(ervir â couvrir les épaules fie 
la t£te de ceux qui tirent par 
defltts un parapet \ pour cet 
effet on po(c horifontale* 
ment ces facs fur le parapet; 
deux font mis Tun â côté de 
Tautrc , ne laifTant entr'eux 

3UC de quoi paiTer le canon 
u fufii; le tfoifièmc fac eft 
pofé fur les deux premiers, 
êt ils forment enlemble un 
eip^e de crénan* Ces cré- 
naux faé^ices fe font égale- 
ment, & fur le parapet des 
ouvrages de la fortercfîe, & 
fur celai de la tranchée. Les 
facs à terre fervent encore à 
boucherrouvcrtureou le foi- 
' ble entre deux gabions ; pour 
' cela ils font mis verticale- 
' ment l'un furTautre. 

• SACCAGER une Cam- 
pagve y une Pille , un Fil- 
iale , Ùc. [Gu.] Y détruire 
& gâter autancque Ton peut, 
y porter la cramte & la dé- 
folation , n*y laiflèr aucune 

^ reflburce â 1 ennemi & même 
à (es habitans, pour fe vangcr 
d'une_défobéiflànce » d'une 
infldéîîté ou de trahifon. 

SACCAI, iCé.] Viile 
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très-force & maritime dei'A- 

fie & dans le Japon , au royaii> g 

me de Quito, â 153 deg. 

de long, fie â J4 deg. de lac« 

lêpt. 

SACHET de MUrailU. 

[Ar,] Petit fac de toile rem- 
pli de monue ferraille , &: 
qui fe lance , avec le canoa 
ou le mortier , dans les C^m*- 
• bats fie à un ailaut. 

SACQUIER. [Mé.l 
Celui dont l'emploi eft de 

faire décharger les bâtimens, 
des facs de grain 6c des facs 
de fel qui y font. 

SACRIFIER une Troupe. 
[Gu,] L'expofer par nëcel^ * 
fité pour le bien du férvice 
fit pourfauver le plus grand 
nombre, comn.e dans un ou- 
vrage de fortification où font 
des mines, pour favoriiecjpe 
retraite , <Scc. 

La mettre en danger évi- 
dent de périr fans qu'il en 
puiiTe réfulter aucun avan- 
tage ; ce qui arrive par inca- 
pacité 9 ou par oubli , ou en 
l'abandonnant volontaire- 
ment pour fe retirer avec trop 
de précipitation , & par con- 
féquent fans avoir fait les diL- 
politions d'une honorable re<* 
traite. 

SACRÉS. [Gé.] Ville 
très -(•rte fie maritime de 
Portugal fie dans l'Algarve^ 
près du Cap Saint- Vincent, 
à ^ dee. % min. de long. 



Digitized by Google 



$U s A I 

& â 36 deg. 50 miiu de lat. 
fepr. 

SAIGNER i^ne Rivière, 
un Canal ou un Fojp. [j4tiJ] 
Y faire une ou pluiieurs ou- 
vertures pour en £ûre forcir 
ou en détourner Te au , afin 

Jiu'aprés on y puiiïè pafler â 
ec> ouen y jettant des claies, 
des fmlcineS) &c« 6c arriver 
vers une fortcreflc aflîégée. 

SAILLANT. [Fo,] Ou- 
.vrage de la fortification per- 
manente & de la pafTigére, 
qui a deux faces , qui fe réu- 
niflenc en pointe du côté de 
Tenneoij. 

On nomme proprement 
Saillant la pointe ou i'angle 
d'un ouvrage qui fe préfente 
à ceux qui appcochcnc de 
cet ouvrage. 

SAIN. [Ma,] Paragc en 
m«r où il n'y a ni bancs, ni 
rochers; lieu dans lequel un 
raidèau navigue & eft en sâ^ 
jreté. 

CoeeSAïHE. [Ma.] Ceft- 
à«-dife celle où il n^ a pas 

dVcueils, & fur laquelle les 

vailTeaux font en silreré. 
SAINT-AUBINET. 

[Ma,] Nom d'un pont de 
corde » dont on couvre les 
cuiiines & les marchandilès 
d'un bâtiment de mer. 

SAINTE-ANNE. [G/.] 
Ville maritime de l'Améri- 
que feptennrionale & dans 
1 iOe du Gap-Breton. 

Les lyies S Al HT E- 
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ANNE. [C/.] De PAraé- 

rique méridionale & dans la 
mer du Nord , fur la cote du 
Brefil. 

La SAINTE - BARBE. 
[A/a.] Le lieu d'un vaiilèaa 
od Ton met les munitions de 
guerre & les tiftenfiles de 
rartillerie. L'endroit dans le* 
quel logent le m^tre cano* 
nier , l'écrivain , Taumônier , 
le chirurgien & les olîiciers 
gardes marines dans diffé- 
rentes cabanes faites pour 
cela j & compofant laSainte* 
Barbe : le maître canonier 
occupe celle de droite , Té- 
crivaîn celle de gauche. 

5AINT.MAPIN. [Gé.] 
Ville forte d'Italie, capitale 
de la république de même 
nom , enclavée dans le duché 
d'Urbin ,& ficuée â 30 de^. S 
min. de long* & à 44 deg^de 
Izt. fept. 

SAINT-PETERS- 
BOURG. [Gé.] Nouvelle 
capitale de l'empire Ruffieo ^ 
iiiuée dans le golfe de Fin* 
lande , à 47 deg. ^8 min* 
de long. & â j4 deg. 56 min. 
de lat. fept. 

Z^SAINTONGE. [G/.] 
Province de France , bornée 
au nord par le Poitou & pat 
le pays d'Aunis; â Teft , par 
i'Angoumois & par le Péri- 
ord ; an fud> par le Bour* 
elois , ar à l'oueft par l'O- 
céan. Saintes eft fa capi- 
taie. 
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SAIQUE.[.^/rf.] Bâtî- 

ment grec & fott pelant qui 
porte feulcaicnt un beaupré, 
un petit artimon & un gran l 
mât avec Ton hanier qui eft 
f fort hauc; ce bâtiment n'a ni 
mi faine , ni perroquet , ni 
baubans \ fen grand mit eft 
contenu par des galaubans & 
par un étai qui répond au bouc 
du mât de hune fur le beau- 
pré. 

SAISON de la Guerre. 
[ Gu, ] Le temps propre â 
camper , i marcher & i en* 
treprendire fur des force- 
lefiès» 

Le temps chaud, celui oa 
la cerredounedes herbes pour 
nourrir les chevaux. 

SAISON DU REPOS. 
Le temps d'hiver, celui pen- 
dant lequel on ne peut cam- 
per une armée , la faire mar- 
çher & entreprendre des fié- 
ges (ans Texpotèr â être ruinée 
par la rigueur du froid. 

La SALA. [Gé.] Rivière 
d'Allemagne qui a fa fource 
dans l'Archevêché de Saltz- 
bourg & (bu confluenrdans 
la Saltz. 

SALADE. [Gu.] An- 
cienne & légère armure de 
leie. 

SALÉ, rc;.'.] Ville forte & 
maritime d'Afrique & dansle 
royaume de Fea? , fur la Gue- 
rotty du deg. f min. de 
long. & â 3 4 'deg. de lac. Tept. 
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rijh SALÉ ou VIJU du 
SEL. [Gé.] Dans la mer du 
Nord , fur la c6ce de la Ni^ 
gritic, & l'une des ides du 
Lap-Verd. 

Côte SALE. [Ma,] Ccft- 
à-dire dangereu(c,oii il y a des 
bancs, des bafles^ des bat- 
tures, &c. 

SALER NE. [Cef.J 
Ville mtf ritime d'Italie , au 
royaume de Naplcs & fur le 
golfe de même nom, a ^a 
deg. Tp min. de long. & à 40 
deg. 4Î min. de I?t. fcpt. 

.SALOBRENA. [Gé.] 
Ville m^iiiime d'Efpaene& 
dans le royaume de Grenade, 
fur la mer Méditerranée Si 
fur laSalobrena. 

LisIfl^sdeSKhOmOlX. 
[Gé.] Dans la mer du Sud oa 
la mer Pacifique. 

SALON]CKIc?//THES. 
SALONIQUE. [Gé.] Ville 
forte & maritime de la Tur- 
quie d'Europe , capitale de 
la Macédoine, & iîtuéefur le 

Soife de même nom , i 40 
eg. 48 min. de long. Se â 40 
dee. 4f min. de lac. (èpc. 

SALPETRE, [u^r.] Sel 
que Ton tire des décombres 
en plâtras & en pierres d'un 
vieux mur. Trois quarts de 
ce fcl fur un quart de foufre 
& de charbon compolè la 
poudre à tirer. 

SALSES. [Gé.] Château 
fort de France & en Roùf* 
fiUoo, furies Confins du Laa< 

ppij 
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gucdoc , à zo dcg. 3 5 min. de 
long. & à 43 deg« 43 min. 
de lac. (cpc 

Z'Z/ZfSALSETTE. [Gé.] 
Dans la mer des Indes , près 
de la prefqa'ine en deçà du 
Gange. 

£tfSALTZ. [C/.l Rivière 
d'AUemaene qui a la foiirce 
près dés mntiére^ du Tirol 
& Ton confluent dans rinn. 

SALTZBOURG. [Ge\] 
Ville forte d'Allemagne 6c 
dans le cercle de Bavière, 
capitale de la principauté de 
même nom fimee fur la 
Saitz» â 30 deg. jfp min. 
de long. & à 47 deg. 41 min* 
de lat*. fepr. 

^Ji?//!/. SALVADOR. 
iGé.] Ville maritime dcTA- 
mërique méridionale & ca- 
pitale du Brcfil , fîruée fur la 
baie de Tous les Saints , 
d 339 deg. 3 s niin. de long. 
Sciil deg. de lat. mér. 

Les IJles SALVAGES. 
rc/.] D'Afrique & dans 
rOcéan Atlantique , entre 
rifle de Madère & celles des 

Canaries, 

SALVATIERRA. [C/.] 
Ville très-forte de Portugal , 
dans la province de Beira > 
fur les frontières deTEflra* 
madure & fur TElia ^ i, \% 
deg. 48 min. de long. & i 
39 deg. 33 min. de lat. fept. 

SALVATIERRA. [C^.] 
VHle forte d'Efpagne 
daus la province d'Alavai 
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â deg. 28 min. de long. 
& à 42. deg. $0 min. de lat. 
fept. 

Le Alarquifat de SALU- 
CES. [Gé,] Province d'Italie 
& dans le Piémont, bornée 
au nord par le Dauphiné \ i 
Tefl , par le Savillaa & le 
Foflàno ; an fud , par la pro- 
vince de Coni & par le 
comté de Nice, & à Toueft 
par la vallée de Barcelo- 
uette. Salaces cft fa capitale. 
• SALVE. [An] Salut ex^ 
primé par un certain nombre 
de coups de canon , afin de 
faire honneur. Un £ilat eft 
réglé for la qualité de la per- 
fonue; fiir ce que Ton doit k 
une nation & a la force du 
bâtiment que Ton rencontre. 

Tinr en SALVE, [^r] 
Mettre en même temps le feu 
à toutes les pièces de canoA 
d'une batterie à la fois , pour 
réunir les forces & faire plos 
aifément une brèche â un 
rempart; on tire auffi en 
falve à poudre (ènlement» 
tous les canons, & après tout 
les fufils , à l'arrivée d'un 
prince du fang , d'un général 
d'armée , ou à l'occafion d'un 
événement heureux. 

SALUER. [Cif.jSe fervir 
de Tarme , du fponten , da 
drapeau, on, &c. que l'on 
pone pour rendre en mar* 
chant, Bc quelqu'un qui 
pafle, l'honneur qui lui eft 
du , ayant égard a fa uaif- 
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fance ou à Ton grade rupérieur 
dans l'arc milicaire. 

SALUER du Canon. 
[J/j.Gu.] En tirer un certain 
nombre de coups â poudre 
feulement I pour marquer 
rhonneuc que Von porte â 
quelqu'un ; fur mer les na- 
vires tirent un nombre im- 
pair & les galères un nombre 
pair. 

SALUER ^« Pavillon. 
[ Md.1 Ceft le tenir pour 
cela , de manière qu'il ne 
voltige point ; c'eft aufTi i'a- 
mener(àns qu'il paroiflê. 

SALUER deà VbiUs. 
[MaJ^ C'eft amener les hu- 
niers a mi-mât ; ce falucfup- 
pofe ou annonce qu'un bâ- 
timent eft dépourvu de ca- 
non. 

SALUT, ^u. Ma.] Les 
marques quefon donne avec 
le canon , on les armes â feu ^ 
ou autrement , de déférence » 
d%onneur onde refpe^^yâ une 
perfonne d'une naifiancc dit 
linguée , a un général fupé- 
lieur dans Tétac militaire. 

Certains autres lignes dont 
on fe fert en mer , comme 
en fe mettant (bus le vent» 
en amenant le pavillon ^ en 
£û£mr les premières te les 
plus norabreufes décharges 
d'artillerie*, &c. 

ShUJTfur AUr. {Ma^ 
Honneur qui fe rend entre 
des vailfeaux de diâcrentes 

aations » félon une conren* 
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tion entre les puiïïaiices & 
félon le î^radc de l'oHiciec 
commandant. 

SAMARCANDE. [C^fJ 
Ville forte d'Ade & dans le 
pays des Usbecks , capitale 
du royaume de Samarcande , 
fituée fur les frontières de 
Pcrfe & fur la Sogde , à 
86 deg. ^o min. de long, 
& â 39 deg. xo min. de lac. 
fcpt. 

Les IJles SAMBALE& 
\Gé.] De l'Amcfrique & fur 
la côte de l'iilhme ^ui joint 
les deui Amériques. 

£tf SAMBRE. [C/.] Ri^ 
vière qui a fa fource au vil- • 
lage de Navion en Picardie , 
& fon confluent dans la 
Meufe , â Namur j dans les 
P tiyS'Bas» 

SAMBUQUE. [Cil.] An- 
cienne machine de guerre^oa 
échelle que Ton portoit dans 
un vaiflèau , & qui fervoit â 
etcalader les murs d'une ville- 
du côté de la mer. 

SAMEQUIN. {M^.] 
Navire Turc & marchand 
qui va terre-à-tcrrc en fui- 
vant les côtes, 

La SAMOGITIE. [Gé. ] 
Province de Pologne, bor- 
née au nord par la Curlande; 
â Peft , par la Litbname ; aa 
(bd , par la Pruflfè royale, 
d Toucft par la Mer Bal- 
tique. 

uîfie âe SAMOS. [c;/.] 

Dans l'Arçhipel ,.fur U c6te 
Ppuj 
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de la Natolie , entre le golfe 
deSamos Se celui d'Ephefe. 

r/ASAMO-THRACE. 
[CéJ] D ans r Archipel ^ entre 
la côte delà Romanie & l'ide 

ri/I<: SAMSOE. [C^.] 
De Danemarck & dans la 
Mer Baltique, entre le Juc- 
land & Tifle de Fionic. 
. njlé SANCIAN. iCé.] 
Dans rOcéan , fur la côte 
delà province de Quanton en 
Cliine. 

SANEIR. Ceft-a-dire 
qu'un bâtiment de mer coule 
ou dcfcend âfond. 

SANDALE. [Ma.] 
Petit bâtiment de mer fér- 
vanc pour Tallegée des gros 
vaillèauy. 

SANDECZ.[C/.] VîUe 
forte de la Pologne 9c dans le 

Palatinat de Cracovie , fur le 
Dnnaifo ,338 dcg, 58 min. 
de long. & â 4^ deg. 50 min« 
de lat. fept. 

L'JJU SAN DO. [Ge\] 
Dans la mer du Sud & fur 
la câte (eptentrionale itViùc 
de Njplion. 

SANDWICH. [«^} 
Vîllê maritime d'Angleterre 
& dans l;i province de Kent. 

SANG-FROID. [Gu,] 
Tranquillité d'une pcrfonne 
que rien ne furprend ^ que 
rien ne trouble , qui a uoe 
fïittnce d'efprit qui prévoit* 
êc remédie aifément à. tout* 
Cette qualité d«ns un offi^J 
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cier fupérieur contribue beau.* 
coup a couronner d'un heu* 
i:ettx fuccés les enueptifes 
militaires; 

SANGLONS ou 
FOURS. Pièce de bois 
fourchue ou triangulaire po- 
fcc , au -lieu de varangue , 
fur la quille & vers rarrièce 
d'un bâtiment. 

SANGUINAIRE. IGu.] 
Qui aime à £dre couler le 
fang , qui n'épargne pas à 
propos la vie des- Ibldacs ; 
mais cjui au contraire , & 
fans necefïité , facrifie com- 
me par plaifir les patriotes 
dans des entreprifes mili- 
taires , dont le luccés même 
n'apportejiacnn changement 
avEanttgettx auz affaires de 
guerre. 

SANTA-CRUZ. [C/.] 
Ville forte 6c maritime d' A« 
frique , au royaume de Ma- 
roc , & dans la province de 
Suze , fur le cap d'Aqucr , 
â 7 deg. 40 min. de long. 
& à 30 deg. 30 min. de 
lat. fept. 

rij^ s ANTA^- CRUZ. 
[Gé.] Dans la merMu Sud » 
Se Vvaie des iiles de Salomon. 

SANTORINI. [G/.] 
Dans l'Archipel, & au nord 
de rifle de Candie. 

Le Fort SANTVLIET. 
Ge.] Des Pays-Bas , Se dans 
e firabanty fur l'Efcaat» 2 
a T deg. 48 min. de long. & à 
;« deg. ai min. de lat. &pu 
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• Zrf SAONE. [C/.] Rivière 
de France , qui a fa (ourcc au 
Monc de Votge , fur les t rou- 
tières d*Alûice ôc de Fraa- 
che-Coincé, près de Darney , 
Ton confloeuc dans le Rh6- 
tCfà Lyon. 

SAONE. [C/.] Rivière 
d'Italie, & dans le royaame 
de Napies ; elle a fa lourcc 
près de Tiano , & Ton em- 
bouchure daas la mer de Na* 

^'^SAPEURS. [j^r.] Sol- 
dats d'une compagnie de ce 
nom f 8c du, corps d'artillerie , 
exercés de habUes â faire une 
fappe pour approcher êc pé* 
nécrer dans les ouvrages d'une 
fortercffe affiégée. 

SAPPE. [^/r.] Coupe de 
terre faite avec plus de pré- 
caution devant une ville alfiè* 
géCf que les premières tran- 
chées. La fappe eft une par* 
tje conGdérable du chemin 

3ue fe creutê Taffiégeanc , 
ont le parapet, pour être 
plus folide que celui des tran- 
chées ordinaires , eft conftruic 
avec des gabions , que Ton 
remplit de terre à xneiure que 
l'on augmente les dimentions 
ou la feuille de la tranchée 

Îui iè fait au pied des ga- 
ions. 

On marche â la fappe 
quand on peut être atteint 
par les balles de Tafllégé. 

Pour conduire ou exécuter 
la trançhée ^ ap; ellée iàppç , 
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on pofe d*abord un gabion , 
Se un peuen-deça on creufe 
le terrein , jcttant avec une 
pelle la terre dans le gabion^ 
Se du coté delà défenle ; en- 
fuite on po(e un (econd ga^ 
bion i coté du premier , au 

{>ied duquel on fouille pareil* 
ement la terre , la jettant i 
mcfure dans ce fccond ga- 
bion ; on pofe aiufi une ran- 
gée de gabions , au jied des- 
quels on continue la fappe 
ou la coupe des terres , eu 
les jettant à mefurc , & tou* 
jours du câté de Taffiégé t 
chacun des (bldats appe. liés 
fapeursy qui fe fuivent dans 
ce travail , élargit & appro- 
fondit un peu la fippe, jus- 
qu'à ce qu'elle ait trois ou 
quatre pieds de largeur fur 
autant de profondeur \ la (àp- 
pe dans là perfedion a dix 
ou douze pieds de largeur j 
alors on la nomine tranchie. 
Ce travail (è fait jour & nuit » 
& par cette raifon il avance 
beaucoup d'un jour â l'au- 
tre, * 

SAPPE - COUVERTE, 
[^r/. ] Chemin que Taffié- 
geant fe fait en crcufant la 
terre , de manière qu'il. con- 
(èrve le deflîis de fon travail 
pour fe couvrir » on qu'il cou*, 
vre fa fappe j en y (aifiint un 
ciel avec des blindes , des 
fafcines , &c. ' 

La fappe couverte eft une 
partie de- là uaachée qui fè 

t ' r p if 
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fait fous le glacis , pourar**' 
river dans le fbfle d'un ou« 
▼rage ; cette fappe fe nomme* 
plus ordinaitemeot defcente 
de foffé, 

SAPPE-DOUBLE.[.^//.] 
Tranchée qui , de chacun de 
fes côtés , a un parapet conf- 
truic/ avec des gabions , ce 
qui fe fair quand il faut éga- 
lement fe garantir des feux 
de TaffiAgé^ de part & d'au* 
tre. La double fappe s'exé- 
curé comme la fappe ordi- 
naire , c'eft-à-dirc , qu*à me- 
fure que Ton pofe les ga- 
bions , on les remplit de la 
terre qui provient de la cou- 
pe ou de la fouille que Ton 
fait. 

SAPPE-SIMPLE. [^//J 
Tranchée qui n'a de parapet» 
conftruit avec des eabions, 
que du câré que rennemi 
peut diriger fon feu , c'cft-i- 
dire, que du côté des ou- 
vrages de la forterefTè. 

SAPPE-VOLANTE. 
\Att^ L'arrangement ou le 
tracé que Ton (ait d'une cran^ 
chée avec des gabions, iàn$ 
les emplir à mefure q|ue l'on 
les pofc , parce que Ton ne 
coupe pas les terres en même* 
temps, comme quand il faut 
avancer avec circonrpe(n:ion, 
La fappe volante fe fait pen- 
dant une fufpenfioQ d'armes » 
oupourprofiterda tempspen* 
dant lequel on ne tire pas » ou 
pendant quex l'on ca^ittile » 
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, afin de ne pas perdre un fcfol 
inftant d'accélérer le fiége' 
ou de recommencer les hos- 
tilités. 

SAPPER un Rempart , im 
Vont ^unOuvrage^ Çfc. \^Att^ 
C'eft le ruiner , le détruire par 
le pied par Pelîet du canon , 
de la mine , ou par quelqu'au- ' 
tte moyen, afin de le rendre' 
inutile. 

VÎJU de SARD AIGNE, 
[C/.J Dans la mer Méditer- 
ranée , & au fud de l'ifle de 
Corfe ; c'cft un royaume dont 
Cai;liari & Sa£an font les 
capitales. 

La SAKE. [Gé.] Rivière 
de France , qui a fa (borce' 
dans la Lorraine Allemande » 
au^deifus de Salm, Se fba. 
entrée dans la Mofelie, an* 
delTus de Trtves. 

SARE-LOUIS. [Ce.]vme 
forte de France en Lor- 
raine, fur la Sarre , a 14 
deg, i8 min. de lon<^. 8c à 
45) deg zz n>in. de lat. fepc« 

SAKGEL. [Gé.] Viilc ma- 
ritime d'Afrique , & au royau- 
me de Maroc , i i « deg. ta 
lnin.de long. & à 33 deg* 
30 min. de lat. fept* 

SAROS. [Gé.] Château 
fort de la Haute-Hongrie , 
& dans le comté de même 
nom , fur la Thariza , a 
deg. lô min. de long. & i 
4P deg. Il min. de lat, fept. 

SARRASINE , HERSE 
9ir TUYAUX D*ORGUE. 
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[Fo»] Contre-porte £iite de 
barreaux de bois» armés de 
fer par leur bout inférieur» 
La Sarrafine eft furpendue 
dans rendroic foûté deren- 
trëe d*unc ville de î^ueric & 
derrière Ta porte; on I.i dci- 
cend après avoir fermé cette 
porte ; elle (ci t de féconde 
porte ou de barriète capable 
d'arrêter rcnncnii , û pour 
encrer dans la forcereilè il 
aroit romps ou pëtardé la 
^remi^re porte. 

S ARZANE. [ G/. ] Ville 
forte d'Italie, & dans IVtat 
de Gènes, fur les frontières 
de Tofcane , & fur la Ma- 
cra, à 27 deg. 37 nain, de 
long. & i 44 deg* S min. de 
•lac. fepc. 

SAS* Efpéce de réftrfoir 
fermé par deux édafes, èc 
dans lequel on retient des 
eaux pour les lAcher feloii le 
tclbin qu'on en peut avoir, 
pour favorifer la navigation 
fur une rivièreijui a peu d'eau 
en certains endioits & en 
certains temps. 

SAS-DE-GAND. [G/.] 
Ville trés*forte de la Flan-* 
dre Hidlandoife» fituée dans 
le quartier dé Gand , i 11 
deg. 20 min. de long. & a 5 1 
deg. 1 5 nûn. de lac* fepten- 
irionale. 

• SASSEBES,c7/.MILLEN- 
BACH ou ZABES [Gé.] 
Ville force de-Traniilvanie, 

& dasis Je cepnid dç même 
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nom » â 4 r deg. 1 5 min* de 
long. & â 4^ deg* 16 mitu 
de lac. fept* 

SAT ALIE. [ Gé. ] Ville 
très*forte & maritime de la 
Turquie Afiatique , 8c fituce 
au fond du golfe de même 
nom ,348 deg. 4^ min. de 
long. & â }7 deg. 8 min.de 
lac. fept. 

SAUCISSE an SAUCIS- 
SON. [AJi.] Boyau de toile 
rempli de poudre â brâler^ 
& qui fert i porter le feu â 
la charge d'une mine ; la du* 
ciffe ou le fauciflTon , ( afin de 
nêtre pas écrafé) fe mec dans 
une petite cailTe de bois ap- 
pelle auget. L'auget fe fait 
d'une longueur fuffiuntepour 
aller jttfqu'att fourneau delà 
mine. 

S AUaSSON. [Ait. Ar.] 
Efpéce de fagot très-long, 

auquel on donne jufqu'â dix- 
huit pieds de longueur, fait 
de periies branches d'arbres 
liées enfcmbie de pied-en- 
pied. Ces fortes de faucif- 
lons fervent à former le çobe 
d'une batterie de canon ott 
de mortier y afin de contenir 
les terres & de donner de la 
folidité au parapet de cette, 
batterie ; on s'en fert aufG 
pour conftruire des fortifica- 
tions pafTagères, pour faire 
des tpaulemens ou bouts de 
parapet) capables de cacher de 
de conferver des troupes qu'A 
eft impoRam jd'avoir prie 
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d'une tranchée pour repoufler 

les forties. 

La SAVE. [Gé.] Rivière 
d'Allemagne, qui a fa fource 
dans la Hance-Carinthie , & 
qui entre dans le Danube , 
près de Belgrade. 
SAUF-CONDUIT. [Ch.] 

Ecrit authentique , qui or- 
conne ou qui prie ceux qui 
font à prier, de laiiïèr libre- 
ment paiïcr un foldat ou un 
voyageur ennemi , reconnu 
pour n'écre point fufpecl , & 
qui fait route pour ùl ùmi 
ou pour fes afiaires. 
SAVILLANO. [CV.] Ville 
très-forte dTialle ^ & dans le 
Piémont , capitale de la pro- 
vince de fon nom, & (ituéc 
fur la Maira , à 14 deg. 18 
min. de long. & à 44 deg. 30 
min, de lat. fepc. 

La SAVOIE. [Gé.] Pays 
4'Europe » borné au nord par 
le lac ét Genève ; â l'eft ,.pac 
les Alpes; aufud ,parleDau* 
phiné & par le Piémont ; & 
a Toucft , par le Bugey & par 
la Brefife. Chambcri eû fa 
capitale. 

SAVONE. t Gé. ] Ville 
forte & maritime d'Italie , & 
ihns l'état de Gènes » for la 
mer Méditerranée 9 â ft^deg* 
1 min. de lonfç. & â 44 deg. 
^o min. de lat fcpt. 

Faire SAUTER une Fof» 
iification , un Ouvrage , une 
Troupe y &c. [Au.] Ufcr i 

^opos d'une mine ou d'iioe 
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fougace, pour renverfer 5c 
détruire par fcs effets une 
pièce ou le rempart d'une 
place de guerre , afin d'y en- 
trer malgré la défenfe de la 
eamiiîbn , ou de réduite ce 
ueu â une ville ordinaire. 

Détruire par des feux (ou** 
terrains les travaux de l'alfié- 
geant, faifant en mcme-temps 
lauter en l'air les troupes en* 
nemies qui y font. 

SAUVE-GARDE. Pro- 
teâion & ézempdon afHchée 
avec les armes du proteâeur^ • 
i la porte de la perfonne 4 

2^ui on a accordé ce titre df 
aveun 

SAUVE-GARDE. [Ala.} 
Divers ou ditïérens cordages 
employés pour foutenir & 
pour préferver les matelots 
employés dans un bâtimeiil 
marin. 

SAUVE-GARDE. [Gu.] 
Soldat envoyé d'un géniSral ^ 
& par faveur , pour garder ne 
château, une ferme & fes 
alentours , contre les infultes 
& contre les maraudeurs , 
afin de préferver ce lieu de 
leurs mauvaifes aâions; lee 
fauve- gardes iê refpe^eûc 
de part 9l d'autre, & fe reci«' 
tent librement d l'armée , aa 
bout d'un jpur ou deux , aprè« 
qu'elle a marché. 

Le SAUVE QUI PEUT^ 
[ Gu. Ma ] Avis , confeil , 
forte d'ordre que l'on donne 
« une troupe q^ p4rJXoit 
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faîlliblemenc f fans qu'il en 
xéfulcâc auctta bien ; mais aa 
Contraire ce confeil efl bon 
â (bivre auaod il vient d'un 
«ommandant éclairé , bra* 
▼e, prudent & humain» Le 
Sauve qui peut fe donne fur 
mer par un fîgnal , c]ui s'an- 
nonce d'une mauicre ou d'une 
autre. 

La SAXE, {Gé.\ Grand 
pays d'Allemagne , borné an 
nord par la mer Baltique ; â 
feft» par la Prufle, par la 
Pologne £c par la Siléfie ; an 
fud , parla Bohême & par la 
Franconie , & à Touefl: par 
la Weftphalie & par le cer- 
cle du Haut -Rhin. Ce pays 
comprend le duché ou Télec^ 
lorat de Saxe 9 & les cercles 
de la Hante & de la Baflê- 
Saxe. Drifde eft la capitale 
de réleâorat. 

VJJU SAYCOCK. [ Gé. ] 
Dans rOcian , & Tune des 
jfles qui compofent l'Empire 
du Japon. 

SCALANOVA [Gé.] 
Ville maritime de la Turquie 
Afiatiqne , & fur la mer Mé- 
diterranée» i 4f deg. é min* 
de long. & â 37 deg. 54 min. 
de lac. fept. 

La SCADINAVIE. 

[ Gé. ] Partie d'Europe , 
qui comprend le Dane- 
marck j la Suéde & la l^or- 
ve'^e.' 

se ALME. [Ge\] L'endroit 
delà côte d'un bâtiment ma<* 
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tin I od on appuie les ramei 
ponr le mouvoir. 

SCAPE eu STANGUE. 
[Ma*] Nom de la tige d'une 
ancre ; â l'un des bouts de 
cette tif^e , font les griffes ott 
le<; ^rapinsj à fon autre ex*, 
trnniré, nommé bout fupé- 
rieur , eft une pièce de bois 
qui la traverfe , & qui cil ap- 
pcll'^e Trjhe, 

SCARBOUROUG. [Gé.'\ 
Ville très-forte Zl maritime 
d'Angleterre , & dans la pro- 
vince d'Yorck, â 17 <leg. x% 
min, de long. & à 54 deg. 14 
min. (le lat. fept. 

////7. SCARPANTO. 
[Gé.] Dans l'Archipel, & 
l'une des Sporades, entre 
l'ide de Rhodes & riûe Can- 
die. 

La SCARPE. [ Ci. ] Ri- ^ 
vîère des Pays-Bas , qui a fa 

fource dans l'Artois , au du- 
ché d'Aubij:;ny , Ton con- 
fluent dans TEfcaut > ptcs 
IVIortat^ne. 

Le Fort de SCARPE. {Gé,] 
Aux Pays-Bas, & dans la 
Flandre Françoife» â pea de 
difhmcedeDonar. 

. SCEPTRE Marque delà 
royauté ; riche bâton orné, 
que les rois portent dans les 
grande»; cérémonies. 

SCHAFFHOUSE. fC/.] 
Ville forte de Suifîe, capi- 
tale du duché de Schaff- 
boufe, fituée fur le Rhin y 
â 2tf deg, itf min. de long. 
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êc i 47 deg. $9 min* de lat. 

fept. 

Le Canton de SCHAF- 
FHOUSE. [Gé.] Le dou- 
zième des SuifTes , borne au 
nord par la Suabe j â Teft , 
par le canton de Zurich & 
par TEvêché de Confiance ; 
au fud 9 par le même évèché 
ôc par le.Thoargav , 6c i 
foueft par la Suabe. 
SCHARNITZ. [Cf.] Ville 
forte d'Allemagne, «5c dans le 
Tirol , fur les frontières de 
la Eavicie.' 

SCHEIDINGEN. [Gé.] 
Forcereffe d'Allemagne, & 
dans la Thuringe , dans la 
principauté de Querâirc» pris 
rUnftrut. 

SCHELESTAT. 
Ville forte de France, Se 
dans la Haute- Alface , fur 
rill , à z$ deg. II min.de 
long. & â 48 deg, 17 mint 
de lat. fept. 

LcFor£SCHENCK.[Gê.] 
D'Allemagne, & od le Rhin 
(c divife en deux bras ^ dont 
Fan eft appellé VahaL * 

Les IJUs de SCHET« 
LAND. [Gé-] Dans la mer, 
& au no:d d'Ecoffe. 

Le Fort SCH I EDER. [Gé.] 
Château de Weftphalie, & 
dans le comté de la Lippe* 
Buckenbourg , fur l'Emmer, 

SCHILTACH. [Gé.] VUie 
forte df Allemagne 9 dans le 
duché 4e Winemberg , U 
(rés des frontières de FurC< 
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unber» dans la vallée ia 
Kintfing. 

SCHINTA. [Gé.] Ville 
forte de la Haute-Hongrie , 
& dans le comté de Neûca , 
fur le Waag. 

SCHOONHOVE. [Gé.1 
Ville forte & maritime des 
Provinces-Unies y & dans le 
comté de Hollande , f|ir le^ 
Leck yjL%% deg. %o min. de- 
long. & à 5 1 deg. 5 8 mln.de 
lat. fept. 

SCHORNDORF. [Gé.] 
Ville forte d'Allemagne, & 
dans le duché de Wirtem- 
berg, fur la Rems, à 28 
deg. 3 min. de long. & â 4S 
deg. 47 min. de lat. fept. 

Les IJUs de SCHOUr 
TEN. [Gé.] Dans la mer du 
Sud , & près de la nouvelle 
Guinée. 

L'ifîe SCHOWEN. [Gé.] 
Des Pays-Bas, & dans la 
Zélande. 

SCHWEIDNlTZ.[C/.3 
Ville forte d' Allemagne , &. 
dans la Siléfie , capitale de la 

Erovince de même nom, fur* 
i Wedftritz, à 34 deg. 23 
min. de long. & â 50 deg. ^6. 
min. de lat. fept. 

SCHWEINFURT. [Gé.\ 
Ville très-forte d'Allemagne, 
& dans la Fraaconie , fur le* 
Mein, à i8 deg. de long. ^ 
à 5 1 deg. de lat. fept. 

SCHWERIN. [Gé.] Ville 
forte d'Allemagne , 9c d^ns 
le duché de Mecklenbourg^ 
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tépitale du comré de Schtire- 
riii , fituée for le lac de 
fluéme nom > â 19 deg. %4 
mon» de long. & à 53 deg. 
46 min. de lat. fept. 

SCHWIBUSEN. [Cé.] 
Ville forte de Silclic , & dans 
le duché de Groiïcn. 

SCHWINGER-SCHAN- 
TZE. [Cé.] Forcereffe d^Al- 
lemagne, & dans le duché de 
Brêfoe f foc la Schvinge. 

Lê Canton de SCH WILZ; 
[C/.] Le dnqaième des Suif- 
les , borné au nord par celui 
de Zuricli & par celui de Zugj 
à l'efl , par le canton de Cla- 
ris ; au fud , par celui d'Uri , 
le i Toueft par le lac des 
quatre cantons» ScAwiif ea 
eft ie cbef-lieo. 

njlf SCI ATI. [G/.] Dans 
FArchi pel , près de la côte de 
la Janna , à l'encrée du goUe 
de Salonique. 

SCIE-ESCOURË.[iWj.] 
Commandement qui veutiire 
Gu'il faut ramer à rebours. 

SCIER. [Ma.] Ramer d 
rebours on en arriére , ou fur 
' k lillage d'un Taifleau, afin 
de ne pas revîrer. 

SCIE- VOGUE. [Ma.] 
Commandement, qui dit qu'il 
fout faire revirer le bâtiment ; 
ce qui s'eiccute auflTi-tôt par 
les rameurs 9 qui d'un côté 
xamenc c^ avant , & de l'ao- 
trc côté rament en arrière. 

L'Jfie SCIO. [Gé.] Dans 
rAtchipel , près des côces dç 
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la Natolie , entre Mételin fie 
Samos* Scio^ fa capitale, eft 
une rille maritime. 

L'iyie SCIRO. [G/,] 
Dans rArchipel , entre TiHc* 
Mccclin, Tille de Ncgrcponc 
. Ôc l'illc Sciari. 

SClTiE(7//SETIE.[J/f.] 
Barque ou petit bâiiment de 
mer , ayant pom & des voi<f 
les latines. 1 
■L'J/k SCOPELO-[6;/.} 
Dans TArchipely à Tentiéd 
do golfe de Salomqne , ôitre 
rifle de Negrcpont ôc Tille 
Sciati. 

SCOUE. [Afj,] C'efl le 
nom du bouc d'uue varau^ 
gue. 

SCRUTIN. Manière d& 
recueillir les roii i lorfqo'ii 
s'agit de nommer i oae placé 
importante ooe perfonne ca« 

pable de la remplir arec dif- 
tindion , comme de biencorf- 
duire une communauté , une 
compagnie , de gérer des af- 
faires de coniéqueoce, ficc^ 
Pour cela, on emploie les 
billets , lesbalottes , les billes 
blanches, les billes nokes, 
(êlon Tufa^e od Ton cûfkûns 
cet endroit; choctm'de ceux 
qui doivent donner leur fuf- 
trage met dans une boetele 
nom écrit fur un papier , que 
l'on roule quelquefois , de la 

tierfoone qu'il cro t mériter 
a place ; enfuite on fort tous 
les billets en prcfence de l'at 
(emblée ^ 9c celui qui.aplus> 
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(de voix pour lui cft élu. 

Lorfqail eft queftion de 
décider pour Ton de deux 
fujets propofts pour uue mê- 
me place , on fe (en de billes • 
blanches & de bîlles noires > 
ou de billets blancs & de 
noirs j chacun met celui qui 
lui plaît dans la boétc , & de- 
vancralTembiceonles retire ; 
la couleur qui l'emporte fur 
f ancre conleiir décide T^c* 
lion. 

' Si , pour di/Iîper les ca- 
bales , pour ne rien^accorder 
â la faveur , à la protcftion j 
your prévenir les abus , les 
injuftices , pour oppofer une 
barrière à la cupidité , à 
rambiiion', pour obvier au 
ÉadL & procurer le bien > on 
iotrodottoic le fcrutin dans 
des compagnies & des focié- 
tésrefpeâ&lesiles jgnorans 
n'occupcroient pas les places, 
les charges , les emplois qui 
font ducs à la fcience , aux 
lumières, à Tcxpérience, à 
la droiture » à la vertu. 

On pourroic employer un 
Senain Secret pour connot*- 
tre J|fn délit arrivé parigno- 
tance , par jatoofiè ou par 
trabSfon de la parc d'on offi- 
cier parvenu à un grade fu- 
pcrieur , & qui auroit force- 
ment foUicité ou fait follici - 
ter en fafaveur, pour obtenir 
dé défendre une forcetefle 
impbmme à conlerver, on 
]i cpmmandement d'nne m> 
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mée de terre ou de mer , & 
qui fe feroK çonduic daas ùt 
place d'une manière abfo* 
lument répréhenfible : fi ao 
liettd*allèmbler un confoil da 
guerre , od les avis font cottk» 
munément gagnés par la' 
crainte ou par rcfpcrance, on 
faifoic ufage du Scrutin Sè- 
cret, le fouverain ou je mi-' 
niftèrc feroit très - certaine- 
ment bieninftrHicde la vérité, 
d'un fait contraire au bien 
à la gloire de la nation , puiC* 
que cbacan , ûlns être décon» 
vert & fans fe faire \n en- 
nemi , poutroit librement 
parler. U;i Scrutin fecret fc«< 
roic annoncé de la part du- 
prince ou de fon miniftre , 
par une lettre circulaire 
adreflee i chaque officier de 
ditFérens grades , en quel-»' 
qu'endroit qu'il fut» & bon i 
entendre , avec ordre exprè» 
de n'en rien communiquer 
à perfonnc : chacun obéiflanc 
a la lettre circulaire , on fe- 
roit informé par écrit de la vé- 
rité du fait î ces réponfes noa 
(ignées» mais fermées, pari 
viendroient à un tribunal in* 
diqué , & i jour fixé ; & » en 
préfence de Tailemblée , les 
écrits (èroienc décachetés , 
ouverts , lus publiquement , 
enrégiftrés par extrait, & fcr- 
viroient de bafe à un jugement 
impartial. 

Le Scrutin pent encore 
tec mis en nfage avec bean- . 
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coup davantage pour le bien 
de l'état & pour la gloire de 
la nacion, afin d'apprendre 
des militaires éclairés ^ ex- 
périmentés & patriotes I qael 
eft l'officier fupérieur qa'ik 
croycnc le plus capable de 
bien défendre une forterefle , 
de bien commander une ar- 
mée de terre ou de mer , en 
appuyant leur futiraî^e de 
£iits avérés & de toi ides 
raifens ; par ce moyen le 
Ibumainconnoîtroit ks fen- 
cimens des militaires , pour Ce 
cboifîr an général â qui il 
pourroît confier Ces croupes , 
fes intcrccs^Sc fa gloire, fans 
crainte d'être trompé. 

SCUTARI. [G/.] Ville 
maritime de la Turquie Aiia- 
tique & dans la Natolie , à 
4^ dce* 40 mtn. de long, 
i 41 oee. 4t fnm.de lat. (epc. 

SCUTE PU CANOT. 
[J}/:t.] Sone d'Efquif qu'on 
emploie au fervicc d'unvaif<* 
feau. 

l/jyic SDILES ou DE- 
LOS. [Gé.] Dans T Archipel 
& l'ime des Cyclades. 

^^j//7^-SEBASTIEN. 
[Gé.] Ville forte & maritime 
d'Elpagne& dans la province 
deGiiipu(coa>âremboucliure 
de la Garumea , dans l'O- 
céan , i deg. ^6 mîn. de 
long. & à 43 deg. 23 miu. de 
lat. fepr. 

Saûu-S E B A S T I E N. 
[Gé.] Ville maritime de VA- 
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mérique méridionale , & au 
Brelil , à 337 deg, de long. 
& i Z3 deg* 45 min. de lac^ 
mér. 

SEBENICO. [Gé.] Ville 
très -forte ëc maritime de 
Dalmatie, capitale du comté 
de Sebenico , & (ituée â l'en- 
trée du Cherca, dans le golFc 
de Venilè, 334 deg. i T. min. 
de long. & à 44 deg. 10 miiu 
de lat. (epr. 

SECOND PILOTE. 
[Ma.] Ceft alnf! que Ton 
iumomme l'un des deux vail* 
féaux qui font toujours pr^ 
do vaiueau amiral » pour le 
foutenir tant en route ^ue 
dans un combat. 

SECOURIR ///2 Eut, un 
Pays , une Puijfunce , &c. 

[Gu.] Armer en fa faveur ^ 
lui fournir des troupes y ou 
des fubfiftances , ou des finan- 
ces, ou autres chofesqui lui 
(ont néceflàires , pour l'aider 
â repouilêr fcs ennemis, & à 
s'en délivrer. 

SECOURIR une Troupe. 
[Gu,"] En envoyer qui l'aide 
a fe délivrer d'un ennemi fu- 
périeur , afin de lui faire téte 
ou de le repoufier , ou de 
pouvoir faire retraite fans 
rj(quer d^itre coupé » ou com- 
battu, ou fait priibnnier de 
guerre. 

SECOURIR une Fortes 
reffe affié^éc. [C//.] Arriver 
avec une armée , & délivrer • 
ciptte fortetelTe des ennemis 



.1 



Digitized by Google 



éoo SEC 
qui renvironncnt , & qui fe 
font des chemins pour en ap- 
procher, des travaux pour y 
taire brèche ôc y pénécrer. 

Faire entrer dans ce lieu 
des troupes , des inanitions 
ftdes fui^fînances, afin qu'il 
prolonge fa defenfe & qu'il 
parvienne à demeurer à la 
même puifnince. 

SECQUES. [A/j,] En- 
droits plats oii il y a peu d'eau 

un lable mouvant à crain- 
dre pour la navigation» 
. SECRET, Projet, ou fait 
caché , prudente difcrétion 

Îui contribue ordinairement 
terminer les affaires les 
plus importantes. Le fecret 
cft Tame des affaires , des en- 
treprifcs militaires, des né- 
gociations & de coures les 
chofes de conféquence dont 
on traite à la guerre » dans le 
cabinet} dans un confeil, 
dans une cour, &c. 
SECRET fftinSrûlùt. 

[ J/j.] L'endroit où Ton doit 
mettre le feu , afin que ce 
bâtiment incendie un vaif- 
fcau , une flote, un magafin, 
un port que Ton veut brûler 
d deiTein de communi<|uer 
l'incendie à ce qui appartient 
à l'ennemi ^ de lui faire tout 
le mal pofliblc* 

SECRETAIRE. Homme 
de confiance & de cabinet , 
chargé d'écrire &: de recueillir 
fur les affaires importantes, 
les chofes qui fç uaicen^^ ç^x 
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s'ordonnent ou qui fe font 
dans une afTemblée , dans un 
confeil ou à l'armée. Un fe* 
cretaire eft un perfonnage 

3tti fait tout ce qui fe paSe 
ans le fecret» un homme 
d'honneur , défintereflë & in* 
capable d'indifcrétion ^ ou il 
doit être tel. 

SECRETAIRE d'Etat. 
Perfonne qui a la confiance 
d'un iouvcrain , & qui pour 
lui fait les aâaires du dedans 
ou dii dehors y comme de 
régir les finances , de veiller 
au commerce » de maintenir 
la difcipline , le bon ordre 
& la juilice dans les troupes^ 
de gouverner la marine , de 
régir les affaires étrangères, 
de traiter de «guerre ou de 
paix , d'entretenir la bonne 
intelligence avec les puif- 
fances voifines , & de termi** 
ner toutes les a&ires auiiônr 
de fon reffoR ou de (on dé» 

f»artement , â la gloire ï 
a fatisfaâion du u>uverain , 
fon maître. 

Partie SECRETE a une 
Armée, [Gu^ Celle qui a rap- 
port auxefpions. Emploi dans 
l'état major de l'armée donné 
d un oi&cier intelligent » fpi* 
rituel & difcret , & qui en 
outre peut avoir des corref- 
pondances dans Tarmée & le 
pays ennemi , en faveur de 
l'armée oii il fert. 

SÉCURITÉ. Tran. 
quiliité 9 aiTurance qui ne 

craint 
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craioc ni le danger , ni Ten- 
oemi , ni Les événemens de la 
guerre , 8c qui agit avec une 
préfence d'efpric que rien ne 
tiécourne mal i propos , âc 

Î|ui mené ordmairemenc au 
uccès d'une cntrcprifc. 

SE DAM. [c,c'.] VjIIc 
fo' te de France &: en^Chani- 
pagiie , fur ia Meule, an 
deg. ^7 min. de long. & â 4^ 
ieg. 4Z m'i!!. de l u. (f'pr. 

^ SEDITIEUX. Mal. 
intentionnés qui excitent une 
garnifon , une croupe ou un 

•feu> le à la révolte. 
• S É D i T I O N. Soule- 
vcaieiu d'une troupe , d'une 
garnifon ou d'un peuple con- 
tre rautoricc, ou d'un fu* 
périeur , ou d'un fouverain y 
3L qui on refufe ouvertement 
4'obéir , de donner des fe* 
cours nécellaires , ou de payer 
'des impôts exigés à julles 
ràfons. 

SEGNA , SEGNIE ou 
ZENG. [Ce.] Ville toiie &c 
maritime de ia Croatie & dans 
la Morlaquie , fur la côte du 
golfe de Venife, i 31 deg* 
37 min. de long. & â 4 5 deg. 
'4 min. de lat. (epc. 
•■ SEGO VIE. [Ce.] Ville 
forte d'Kfp.itrnc & dans la 
vieille Callillc ,213 dcg. 5 6 
n)iiï. de long. & d 40 dcg. j 6 
min. de lat. fcpt. 

SEJD ou S AYD. [ Gé. ] 
Ville maritime de la Tur- 
quie Afiatiquc & dans h 
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Syxie » fur la côte de la Médi* 
tcrrance» à $3 deg. 30 min. 
de long. & â 3^ dcg. lo min« 
de lat* fept. 

laSEiKE. [C/.]. Rivière 
de France qui a la fource 
dans ia Bourj^ogne , près de 
Chanceaux.i quelques lieues 
de Djjon , & ion embou- 
chure dans rOcéaAt auHa* 
iVrc-dc-Gracc. 

SÉJOUR. [Cir.J Jourde 
, repos pendant lequel on refte 
en quelque lieu pour fe dé- 
lallèr. Une troupe qui fait 

route a un jour de repos , ou 
un kjour après avoir mar- 
ché quatre ou cinq jouis de 
fuite. 

Le temps qu'un bâtiment 
de mer demeure en rade ou 
dans un port étranger. 

SÉJOURNER. [Gu.] 
Demeurer dans une ville , 

dans un camj) ou en quel- 
qu'autre endroit , pour le dé- 
lalîer après avoir marché , 
ahn de reprendre de nou- 
velles forces , pour conti- 
luiex de marcher ou pouc 
agir avec .vigueur dans on 
xombat. 

VIflé de SELANDE ot^ 
ZELANDE. [Gé.] Dans la 
mer Baltique; Li plus grande, 
& l'une des ifles du Dane- 
marck où eft Copp&nhA^uc la 
capitale. 

SELIMGA ou SELIN- 
G IN S KO Y. \Gé?^ Ville 
forte de Tempire Rimea 
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dtûs la grande Tartane ^ 

far la rivière de même nom. 

SELLE. Sorte de fiége 
^ni fe mec fur le dos d'un 
cheval , afin de le monter 
commodeaaeiic & de s'y cenii 
sûrement. 

SEMALE* [Ma.] Bâti- 
snenc marin ëcroic & i un 
feul mâc , qui ferc à porter 
{dès marchandifes â bord des 
gros vaifléaux ou à eo rap- 
porter. 

SEMAQUE. [Ma.] Pe- 
tit & étroit b^clmenc marin , 
& à un feul mit & à une 
voile, qui Cui pareillement 
à mener oui (ortir des mar- 
chandifes d'un gros vaifleau : 
^b&timem porte jufiiu'â loo 
toQDeaux : ce bâtiment prend 

Î»eu d'eau ; il entre dans 
es rivières & dans les ca- 
naux. 

SEMELLE.[^/-.] Planche 
de bois aue Ton mec fur les 
cncre-coiies d'an affût de ca- 
non , afin d'y fouteiik cette 
groflê bouche à fen* 

Planche de bois dont on 
forme ledeflus ou le marche» 
pied d'un petit pont conftruic 
fur un ruilîeau , ou fait pour 
communic]uer dans une pièce 
de fortification. 

SEMELLE. [Ma.] Af- 
femblaje de trob planches 
Tune fur l'autre , repré(èn* 
tànc un deflbus de Umlier; 
elle Cm aux belandes 6c aux 
ikeiut i «Uev i h bouline ; 
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chacun de ces bâtiniens 
rins a deux (èmelles pendues 
â (es côtés , pour s'en fervir 
à bas bord ou â flribord. 

SEMESTRE. [Gu.] Ter- 
me de (îx mois de fuite , les 
moins agréables d'une année 
à l'autre » pendant lequel 
temps ^on permet â ^un cér- 
tainnombre d'officiers p^.^é^ 
giment » d'aller chez eux yap 
quer i leurs aftaires , & au 
rétabUffement de leur com- 
pagnie. 

SEMESTRIERS. [Gu.] 
Officiers cjui ont permifliQU 
de s'abfenrer de leur régi* 
ment pendant les trois deê- 
niets mois d'une année 
les trois premiers de Tan^éè 
fukante » Se d'aller ches eux 
£ure leurs propres affaires. 

SENAU. [Ala.] Petit 
bâtiment marin ; longue bar- 
<]ue à deux mâts oui peut 
porter vingt-cinq îiomaies 
& po tonneaux ; il entre 
dans les rivières & dans les 
canaux parce qu'il nelui£uK 
pas beaucoup de profendcuiK 
d'eau. 

SENDOMIR. [G/.] 

Ville forte de Pologne , ca- 
pitale du Pâlarinat de même 
nom , fîiuée i l'entrée dU 
San , dans la Wiflule 9 à 49 
deg. f £ min. de long. & ^ 
$0 deg. 13 min.de lat«iepu 
Le SÉNÉGAL. [Gé.J 
Grand fleuve d'Afrique y qui 
arrofe le pays de Galam ^ le£ 
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toyanmes desFoolct Accfiio- 
Yà , en (è rendaac dans 
rOcéan â la pointe de Bar- 
barie, près rille S. Louis. 

SENTINE. [J/j,] Le 
fond on l'cgodc d'un bati- 
meoc; iendroic od s'amal^ 
fénc les eauT , les ordures. 

SENTINELLE. [Ch.] 
Soldat détaché à peu de dit* 
tance d'un pofie ou d^une 
g^rde ) pouc veiller i la sii- 
reté d'une porte 9 d'un ma* 

f;afin , d'un pont , d'une per« 
bnne, d'un camp , ou 5cc» 
en obfervanr fidèlement fa 
configne jufqu'a ce qu'on le 
relevé , c'cû-à'dire jufqu'i 
ic que l'on mette une autre 
Sentinelle i (a place , i qui 
én donne ordinairement la' 
même confîgne 9 s'il n'eft 
rien furvenu de nouveau. 

SENTINELLES-PER. 
DUES. [Gu.] Soldats ex- 
pofés en avant & poAés fort 
près de rcnneroî, pour veil- 
ler à ce qu'il fait , au rifque 
d'être facrifiés afin d'en (au* 
ver un plus grand nombre 
de perfennes» 
SEP DE DRISSE. fJ/tf.] 

Pièce de hois placée au bout 
d'un mâc Se fur la quille , où 
font des rouets de poulie par 
où pairenc le«» grandes ris. 

SEPTENTRION oa 
NORD. [Gé.] C'eft le nom 
que Ton donne i un des 
quatre points cardinaux, i 
celui j^và eft au bout de Taie 
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do monde du côté oppofi 
au Midi. 
SEPTENTRIONALE. 

[G/.] Qui eft vers le Septen- 
trion ou le Nord par rap- 
pou à une choie (ituée vei^ 
le Sud ou le Midi. 

Lé SERCHIO. [Gé.] 
Rivière d'Italie qui a ft 
(bucce dans le Modenois aa 
mont Apeimin , 9c Con em- 
bouchure dans la mer dé 
Tofirane. 

rj/!e SERFANTÉ 
SERFO. [Ge.] Dansl'Ar. 
chipel. 

SERGENT. [Gu.] Bas 
officier (jui veille à la police» 
atiz afoies 9c aux efiets dea 
foldats d'une compagnie d'in» 
fanterie » qui la coniman* 
de lorfque les officiers Ibnc 
abfens. 

SERGENT-MAJOR. 
[Gu,] Bas officier d'infante- 
rie â qui répondent tons les ^ 
auues Scrgens du même ré* 
gimenc fur cenaines choies 
concernant le fervice. 

SERPA. [Gé.] Villo 
fone de Portugal 9c dani 
l'Alentéjo , fut ws frontières 
de TAndaloufie, i 10 deg. 
i8 min. de long. & 237 deg* 
ji min. de lat. fept. 

SERPE. Outil i mûndc 
tranchant propre â couper 
du bois ; on s'en fert i U 
guerre à couper des bcan^. 
cbes d*arbres donc on fai| 
4tt£lfcines> des gabions 1 
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lies claies i - des fagots it 
fappc , ëcc on en taie auffi 
ufage pour abattre des haies 

ahn de faire une trouée ou 
une ouverture, par laquelle 
une croupe puilic iibrcaienc 
paffcr. 

SERPE-D'ARMES. rCn.] 
'Arme oiFendve 6c crancnante 

3\m reilèiable à la fqrpe or- 
isaire. 

SERPENTER. Se die 

d'un chemin , d'une rivière 
ou de toutes autres chofes 
€|ui font des détours fore lèn- 
fillcs. 

i SERPER. [Ma.] Ceft 
lever Tancre ou les riiTous 
des bâdmeiis de bas-bord 9c 
des- ealires. 

SERRAGE. [Ma.] La 
réunion des planches qui re- 
vêtilTent rintérieur d'un bâ- 
. liment marin, 

SERRE. FILE. [Gu.] 
Le dernier rang d'un bacail* 
Ion , 4'iuie compagnie , ce- 
lui qui en fait la queue* 

Le dernier (bldat de cha- 
que file , d'une petite trou- 
pe , d'un petit nombre de 
loldats qui elFfous les armes 
& en exercice.. 
• SERRER une Armée, 
une yîlle , une Troupe^ ôccm 
. [ Gu. ] S'en approcher de 
près , lui devenir 'incommo- 
de « à charge i craindre. 
' SERRER LES RANGS. 
[Cu.] Ceft s'approcher de 
irès-piès les uns dcui^rç les 
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autres» eo;ibrte oue ces rang^ 
(.d'infanterie , de cavalerie 

ou de dragons) Ce touchent 
pour ainfi - dire j qu'ils oc- 
cupent moins de profondeur 
qu'auparavant fans rien di- 
minuer de leur longueur. 

SERRER. LE VENT. 
[Mu.] C'eft mettre les voi- 
les de biais ) de manière que 
le vaiilèau foit le plus appro- 
chant qu'il eft poflîble dans 
la direâion du vcnr. 

SERVICE de U CavaU^ 
rie , des Dragons & de l'in" 
fanterie. [Gu.] Les différen- 
tes chofes qui font da devoir 
& que font M corps dans 
les villes de guerre , en^oar- 
tiers & i l'armée. 

SERVICE des Places. 
[Dé.] Tout ce qu'y font 
les troupes , pour les confer- 
ver & pour les défendre , 
fous les ordres d'un officiel 
fupérieur i qui le fouverain 
en a confié la garde. 

SERVICES MiUtaires. 
[Gu.] Le temps que Poo 
paflfe dans les troupes/& tout 
ce que l'on fait ou ce que 
l'on a fait de perfonnel â la 
guerre, ou dans une place, 
pour obéir i fon prince^étre 
utile d la patrie ^ & pour mé- 
riter des marques de (ktis£ic* 
lion & d^honneur. 

Eire de SmVlŒ:. [Gu.] 
G'eftétre employé i-Çan tour 
pour commander ou pour 
obçir ^ coo^me poux mooier 



Digitized by Google 



SER 

la garde ou la tranchée; pour 
aller en détachement , ou en» 
fin être r.ccupé (eion Ton gra- 
de , & dans le temps & l'oc- 
cafion marqué, a ce qui eft 
du devoir d'un militaire. 

La SERVIE. [G/.] Pro- 
▼idce de la Turquie Euro- 

Ï»éeone , bornée aii nord par 
e Danube 3c par la Saxe ; 
a l'cli , par la Bulgarie ; au 
fud , par la Bulgarie & par la 
Macédoine, & à l'oucrt par 
la Bo(bie« Belgrade eft (à 
capitale. 

SERVIR. Porter 
les armes Bc marcher â la 
guerre pour combattre & re^ 
poofler les ennemis de TErar. 

SERVIR. [Mj,] Ccft 
mettre a la voile pour navi- 
guer , ou en porrcr de parti"» 
culières pour le beloin. 

SERVIR les Bouckti à 
Feu. \Ar^ Les charger 
les tiret pour détraire un ott 
dtftérens objets , comme pour 
faire brèche i Une fortifica- 
tion , pour tuer des foldacs, 
&c. 

SETUBAL. [C/.] Ville 
forte & maritime de Portu»- 
Çal & dans l'EiUamadure, 
a rembottchure du Ziidaon, 
^ 9 deg. 54 min. lie long. t&: 
à 38 deg. %é mia. de iai. 
fcpr. 

Ztf SEVERIE. [C/.] 

Province de Tcmpire Ruf- 
fîen , bornée au nord par le 
duché de Soiolea&ko & par 
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celm de Mofcou ; i l'eft, par 
la province de Vorotinski & 
par le pays des Cofaques \ 
au fud , par le pays des Co«» 
facjucs , & à l'oueil par le 
duché de Czernigove. Na^ 
vogrodek eft fa capitale. 

SEVILLE. [Gé ] ViUc 
maritime d'Efpagne , capi- 
tale de l'Andaloufic , & li- 
tuée furie Guadalquivir , à 
Il dcc îo min. de louer. & 
SL^V deg. 10 min. de lar. fept. 

SEVILLE. [Ce.] Viilc 
maritime de l'Amérique fep* 
tentrionale 6c dans l'iHe de 
la Jamaïaue, à 199 Jcg- 40 
min. de long, êc à iB deg. 
40 mîn. de lat. fept. 

S I A M . [ Gt\ I F V o \' a u m e 
d'Afie & dans la prc(c|u'ine 
de rinde en^dcça du Gange : 
ce royaume c(k b'?rné aa 
nord par celui de Laos ; â 
TeO , par èettz dé Cambaye 

de Keo ; au fiid , par le 
golfe de Siam , 8c i roueft 
par la prefqn'ifle de'Malaca. 
Juthia ou Siam eft fa capi- 
raie , firuée â it3 deg 30 
rr.in. de long. &à4dcg. 15 
min. de lit. fept. 
• U SIBA. [C/] Provin- 
ce d'Afie & dans les Etat» 
du Mogol, bornée au nord 
par la province de Nagra* 
eut ; ï l'eft, par le grand Ti-- 
bet ; au fud, par la provincb 
de Gor & par celle de Jam- 
ba , & à Toueft par la pro- 
vince de Pingab. 
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La SIBERIE, [^/.J 

Grand pays de Tempirc Rut- 
ficn ôc de TAfiatique , bor- 
ïké aa nord par la Mer gla- 
ciale ; àred , par la mer du 
Japon ; au fud, par la gran* 
<ie Tartarie, &àroadtpar 
la RuiCe. 

La SICILE. [C/.]Iflc 
êc royaume , dans la Mer 
Méditerranée , & entre Tlta- 
Ife & TAfrlque. Meffuit & 
Paierme font fes villes ca- 
pitales» 

SIDAYE. [Ge\] Ville 
forte & maritime d'Afîe, & 
fur la côte feptentiionale de 
rifle de Java, à 130 deg. 
50 mÎD* de long. & à 6 deg. 
>^ min. de lat. lêpt* 

SIÈGE. [Att.^ Les tra- 
vaux que l'on fait ; comme 
les tranchées pour arriver 
Jans une ville de guerre ; 
les batteries qu'on élevé pour 
faire bricJie i iès ouvrages 
& i fon enceinte , afin aj 
pénétrer malgré les oppoii* 
cions de la gamifon qui d^ 
fend cette forterefTe y dans 
laquelle commande ordinai- 
rement un officier prudent 
& brave , & d'ailleurs ex- 
périmenté dans la défenfe 
des places. 

SIEGE BruÇqné. {Att.^ 

Celai oix Ton ne fuit pas la 
règle fonvrir la trancbde i 
une diftance convenable de 
la fortcrc/Te qu'on a/Ticge > 
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de la (aire avancer fitccef^ 

fivcmcnt en en difpofant les 
parties contre les iorties. 

Un Siège Brufqué eft ce- 
lui oii Ton commence hardi*^ 
ment par infulter les dehors 
de la place } par drefler def 
batteries -pour Êiire brèche^ 
par le loger près des piéctt 
extérieures , fiûfiuic enfiuce 
il en arrière la tranchée ou 
les chemins par lefquels on 
devoit en règle commencer 
A attaque , & arriver après 
aux endroits od Tons^eft éta- 
bli d'abord» 

SIEGE en RegU. [Att^ 
Les travaux que l'on fait avec 
prudence & précaution, poik 
£t rendre mattre d'une fone- 
Tefiè en fuivanc les règles 
d'attaquer les places qui con- 
fiftcnt : i'*. a ouvrir & à com- 
mencer la tranchée à la dif- 
tance convenable par rap- 
port an front d'attaque ^aa 
terrein qui l'environne : a\ 
d diriger fiiccefliveniiem les 
boyaux de tranchée 9l les 
parallèles » de manière qu'ils 
ne foient pas enfilés par les 
ouvrages de la forterefte , que 
les uns fervent de flancs aux 
autres , & que ^le tout foie 
foutenu de nçon i ne laifler 
aucun avancage'aux fonies*: 
5^. à dreffer , quand il en eft 
temps y les batteries de ca- 
nons 9c de mortiers qui doi- 
vent en impofer â l'ennemi, 
protéger les progrès du tra- 
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vail 9 battre i rkodietî- ou 

mmremenc , les pièces de de- 
hors & les autres , leur f«ùre 
brèche pour y entrer , & cn- 
£a ouvrir l'enceimc pour 
prendre la ville d'allàuc oa 
pour la forcer de capituler. 

Former an SIÈGE » on 
mettre U Siège devant une 
Fonereffe. \Att.'\ Difpofcr 
vne armée autour d'une fer- 
titication pour lui interdire 
d'abord toutes comrr.unica- 
lions & les fecours nécellaî- 
re<i à fa dëfenfe & à Ta fub- 
Mail ce ; faire enfuite les 
tranchées oui conduiront aux 
ouvrages de dehors 4c deli 
fur Ton enceinte \ élever des 
batteries de canon , de mor- 
tiers & de pîerrsers , Qf\\ rcn* 
verferont les remparts, dé- 
truiront les édifices militaires 
& les incommodes y & fur- 
tout les magafins \ qui in- 
quiéteront y eftropieront , 
blefferont U tueront beau« 
-coup des troupes afliégées , 
défendant le lieu dcs'oppo- 
fant à Tentreprife du Siège. 

Lever un SIÈGE. \_Att^ 
Abandonner par force ou 
pal* prudence Tentreprife de 
ie rendre maître d'une for- 
terefle , en employant les se- 
^es de Tart» 

Se retirer avec (êcret & 
précaution ^ fe condui(ant 
de manière à • ramener les 

ÎrolTes bouches à feu , & a 
icn ma(quer le paiù que 
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l'on prend , afin d'éviter la 

pourhiice d'une nombreufc 
& brave gainifon , ou d'une 
armcc de lecouis à ponce 
& en état d'entrer en adiqn » 
& d'avoir Tavancage du g4in 
d'une bataille. 

J outenir un SIÈGE- 
Faire bon ufage de la garni* 
Ion & des munitions de tour- 
tes efpéces qui font dans une 
fortcreflc ; employer tous les 
f.ivans 3: prudcns moyens de 
la dctencire contre les eutte- 
priics d'une armée ennemie 
qui de fon curé creufe des 
tranchées > drcffe des batte-- 
ries & fait tout pour s'en 
rendre maître. 

Vljte SIFANTO. [C/.] 
Dans l'Archipel , entre les 
ides de Paros » de Milo 5c 
de Serfanté. 

SIGNAL. {Gu.Ma.'\ Ma. 
nière d'avertir , d'entrepren* 
dre , de marcher » d'attaquée 
rennemi ou de fe retiscTf fit- 
Ion les drcooftances. 

Les movens que Ton enw 
ploie ^ ou le jour ou la nuit, 
pour indiquer ce qu'il faut 
£aire ou ce qui fe fait , & pour 
demander du fecours : ces 
fignaux dont on convient font 
diaérens ; ce font ou un cer- 
tain nombre de coups de ca- 
non f ou des fufées volantes ^ 
ou des feux allumés â certains 
endroits, ou des drapeaux 
blancs poCs fur des lieus 
élevés j ou &c. Les fignau.x 
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dans line aimée navale fê 
donnent par quelques coups 
de canon , avec des pavillons 
de différentes couleurs, avec 
des feuz& des fanaux allu- 
més , qui , félon Pendroh od 
on les place , font èonnottre 
aux vaiflèaux de lifçne ce 
qu'on leur commande ou ce 
qu'ils ont à fcûre pour con- 
courir , en bon & brave pa- 
triote , au fuccès d!une eaue- 
*• prife. 

SIGNALEMENT. [Ci/.] 
Les marques difttnélives 

Ju'un homme porte fur fa 
gure & fur quelqu'un de fes 
membres, comrrîe la forme 
du nez, de (abouche, les 
cicatrices, fa taille, fa che- 
velure , la couleur de fes 
iburcils-, dC' coûtes les chofes 
le petfVent faire connoi^ 
tre, en cas qu'il foit foldat 
^«déferteur-; où fi c'efi un' 
flialfaiteur, le fignalement 
eft &nt, & on en fait des 
copies qui s*cnvoycnr, tous les 
trois mois, en dilTérens lieux 
pour bien de fî^^ner celui que 
Ton veut arrêter. 

SIGUENZA, [Gé.l ViUc 
très-forte d'Efpagne , & dans 
la Nouvelle Caflille , au bas 
du Mont Arienca^ i \% deg. 
y 2 min. de lon^. & à 41 deg. 
6 min. de lat. fcpr. 

^ La SILÉSIE. [Cé] Pays 
d'Allemagne , borH(i au nord 
par le marquifat de Bran- 
debourg & par la FoJogoej: 
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à l'en-, par la Poloc^nc; acf 
fud , par la Moravie & par la 
Hongrie , & à Toueft par la 
Baffe-Luface & par la Bo- 
hême. BreJLtu elt fa capi-* 

ViLISTRIA i>u DORES- 
TRO. [C/.] Ville forte de 

la Turquie Européenne, & 
dans la Bulgarie , à Tentrée 
du Mifiovo, dans le Danube, 
â 45 deg. 16 min. de long, 
2l Ù.S, deg. Tomîn. de lar. fcpr. 
SfLLAGE,HOUACHE 
REMOUX. [ Ma. ] Là 
Ugneou la trace tré^fenfible 
& momentanée que fait ùii 
vaiffeau, qui en avançant di- 
vife la furface de l'eau avec 
violence ; cette trace marque 
la vraie route que tient le 
bâtiment; le fîllagc eft plus 
ou moins marqué félon que 
le vaiffeau va plus oii' moins 



vîtc. 



SILLON eu ENVE- 
LOPPE. {Fo?[ Petite éléva- 
tion de terre, formant bat- 
tions , redencs , courtines & 
demi-lunes. 

Foriiiication que Ton fait 
dans le très-large foffé d'une 
place de guerre , afin de maf- 

3uer & de défendre le pied 
e i'enceime de cette ville. 
SIMMEREN. [G/.] ViHe 

forte d'AIIcmaq;ne , & au 
palatinat du Rhin , fur là 
Simmern ,325 deg 6 min. 
de long. & à 4^ deg. 5 5 min; 
deiaclepu 
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^SIMONTHOHNA. ÏCf\] 
Ville forte dcl.i Halfc- Hon- 
grie & (ians le comte de 
Tolna, fur la Satwiz.!, à 
j6 dcg. 4f min. de long. 8c 
à*j^6 deg* 40 min* de lac. 

^*?rMULACRE. [Gtt.] Rc 
prcfentation êc image d'une 

guerre ou d'un licge que l'on 
fait pour infiruire les jeunes 
militaires & les nouvelles 
croupes , aân de les former à 
leur métier. 

SINGLER. [Ma.] Profiref 
d'ua venc favorable |KHir na* 
viguer à pleines Se à contes, 
▼oiles. 

SINIGAGLIA. [G/.] 

Ville forte & maritime d I- 
Calie , 8c dans la marche d'An- 
cône, fur la Nigola , à 30 
deg. 54 min* de lon^^. & à 
43 dcc;. 4- iTiin. de lat. fcpt. • 
SINOPE. [G/.] Ville 
force .& maritime de l'Afie- 
Mineare ou de la Natolie , & 
fur la mer Noire ,352 (\eçr, 
5S min. de long. <Sc à 4 1 dcg, 
nvn, de ht fepr. 

SINQUENELLE. [^r.] 
Grofle corde , ou cable qui 
ferc â contenir des baccauz 
ou des ponçons fur une ri- 
Tjère. 

SINUOSITÉS. Les tours 

êc les d<$cotirs que fait une 

rivière, un chemin , une mou- 
Cagne, &:c. 

SIRTES. [Jl/a.] Amas de 
fable mouvanc > . dangeceufe 
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rencontre en mer, fur la- 
quelle les vaiileauz pccif- . 
fent. 

Sl^SEG. [Gé.] Ville forte 
de Hongrie , & dans la Croa- . 
tie , fur les limites de TEC- . 
clavonie & fur la Save , â 
34 deg. 3 1 min. de long. & i 
4 5 dco^. 40 min. de lat. fept. 

SISTFPON. [GJ.] Mlle 
forte de France & en Pro- 
vence, fur la Diirar.cc , a 13 
deg. 36 min. de l^^ng. & à 44 
deî^. î < min. de hu. f -pt. 

SITUATION D'UN 
CAMP , D UNE FORTE- 
RESSE, 8tc. [Gu.] Son lieu, 
fa position dans un pays, m» 
diqué par fon voifinagc , ainfî 
que par la nature du terrcin , 
par les bois , Jcs rivicrcs , les 
montagnes , les rochers, &c% 
qui font a fcs environs. 

Vljlc SKIE. [6V.] D'E- 
cofle , & Tune des ides Wef- 
ternes* . 

SLEGO. [Gê.] Ville ma- 
ritime d'Irlande , & dans la 
Province de C'onnauc,h:, ca- 
pitale du comté de Slcc^o. 

SLESWICK. [GV.] Ville - 
maritime de Dancmarck,& 
dans la province de Goitorp, 
capitale du duché de Slef- 
vick , & fituée fur le golfe 
de Slie, i t? deg. 30 min. 
de long. & à j 4 deg. 40 min. 
de lat. fept. 

SLOOP ou SLOUP , 
CHALOUPE ou COV\- 
VETTE^fi^tf.] Pem bâû- 
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ment k un mit dans Cni nu- 

lieu , avec une antenne qni 

lui (en <ie grande voile , & 
un hunier au-delTus ; ce bâti- 
ment porte depuis fix juftiu'i 
dix- huit canons , & jufqu'à 
Qnquante tonneaux. 

SMOLENSKO. [Gé.] 
Ville forte de Rufïîe, capi- 
cale du duché & palatinat de 
même nom , fituée lùr les 
frontières de la Lirhuanie êc 
furlaNicpcr, à deg. 40 
min, de long. & â 54 deg. 
jo min.de lac.fept. 

SMYRNE. [ Gé. ] Ville 
force & maricime de la Tur- 

Ïoie Asiatique , Se dans la 
Tatolie » â 4f d^ de long. 
& â 38 deg. 1.8 min* de lat. 
lept. 

SNEFCK ôuSmTZ. [Gé.] 

Ville forte des Provinces- 
Unies, & dans la Frife, au 
Wedergoo, à deg. ir 
min. de long. & à J3 deg. 4 
nain, de lat. fepr. 

L'iyie SOCOTER A. [Gé.] 
Dans la mer des Indes, entre 
l'Afrique Se l'Arabie Heu- 
ircufe , à Teft du Cap Guar- 
dafui. Tainara eft fa capi- 
tale. 

■/:^soissONi^Ois.[(:;f'.] 

Province de France , bornée 
au nord par le Laonnois ; i 
Tell, par la Champagne; au 
fud., par la Brie , Se aroueft 
par le Vallois. Soijfons c& fa 
capitale. 
SOLDAT. [Gu.] Homme 
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de guerfe , qui s'eft voué t 
porter les armes pour le fer- 
vice de fon prince & le bien 
de fa patrie. Les foldacscom* 
pofenc des compagnies , dàr 
réginiens , une armée t Ùm 
font la gloire d'un état , foit^ 
tietihêoc (es intéftts.» bbéi& 
lànt fous un chef comman* 
dant , pour repouflêr les en- 
nemis & les combattre. Les 
(bldats qui font à cheval fe 
nomment cavaliers. 

SOLDAT MILICIEN. 
l^Oie.] Habitant de la cam- 
pagne ; homme que le fort a 
obligé de porter les armes 
contre fon inclination ; mais 
qui par obéiffance fe foumcc 
à Cet VIT fon fouverain & fa 
patrie , dans les places de 
guerre & à l'armée. 

SOLDAT D'ORDON- 
NANCE. [Gu.] Celui qui 
eft toujours prêt â porter des 
ordres qu'U faut commuoi- 
quer. 

Le foldat qui eft chargé 
de conduire une nouveUe 
garde à fon camp. 

Celui auffi qui conduit la 
garde qui relèvera celle dont 
il fait partie. 

SOLDAT DE RECRUE. 

[Cu.] Nouvel engagé , pour 
porter les armes & fervir d ^ r \% 
un régiment. 

SOLDATSDEMARDŒ. 
[GuJ] Ceux que l'on emploie 
ihr les vaiiTcauz à travaiUcc 
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I la. manœuvre des écoutes 

& des coucts. 

SOLDE. [C//.] La paie 
que l'on fait aux foMacs, 
en coniidéracion des Icrvices 
qu'ils font, porcanc les armes 
pour le bien , la sure:é , la 
défenfe Se la gloire de rëcat. 

$OLEURE. [ Gê. ] Ville 
forte de Soiflè , & capicale da 

onzième canton , (icnée fur 
TAar , à deg. 5 min. de 
long. & à 47 deg. 1 8 mia« de 
lac. fept. 
Le Canton de SOLEURE. 

tGé.] L'onzième des Suiffcs , 
orné au nord par l'évéché 
Se le canton de Bafle \ â 
f èft & an fod , par le can* 
ton de Berne, 9c k Tooeft 
par les teires de Tevêché de 
Bade. 

SO LI VE ou LONGERON, 
f Ar. Dé, ] Pièce de bois de 
charpente, dont on fe fertâ 
la guerre Se dans les forte- 
refks, pour conftrnire des 
j>lanctiers de pont , des pla- 
tes-formes de batteries, & 
différens ?.utres ouvraî^es. 

SOLIVEAU. [Ar:] Petite 
pièce de bois de charpente 
ëquarrie , qui , comme les 
folives, fert â recevoir un 
plancher. 

i'^SOLOR.[c;/.] Dans 
la mer des Iodes , & l'une 
des ifles Molucoues, au fud 
de lifle des Célebes. 
• SOM ACHE. [ Ma. ] Le 
inilange de l'eau falée avec 
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l'eau douce ; le mélange qui 
fc fair de l'une avec l'autre 
i remhoiicliure des rivières. 

SOMBRER SOUS VOI- 
LES. [ Jlla, ] Etre renverlé 
par un grand coup de vent 9 
^ui fait coulée à fond & périt 
on bâtiment marin. 

Vljle SOMBRERO. 
[Gé.] De l'Amérique Sep* 
tenrrionale , & dans la mer 
du nord , l'une des iilcs Au* 
tilles. 

Pjt^-SOMME eu RAS- 
FOND. [Ma,] Endroits de 
la mer , dans jetquels il y a 

Jeu d'eau ; lieux daugereuz 
rencontrer, lorfqu'on n'eft 
pas guidé par un pilote boa 
côtier. 

La SOMME. [Ce.] Rivière 
de France , qui traverfe la 
Picardie, 6: quia (a fourcc 
dans le Vermandois a Fon- 
fomme , & (on embouchure 
dans la Manche, entre Cro« 
toy & Saint- Valéry. 

SOMME D'EAU. Ceft 
rencontrer plus de fond pour 
le bâtiment qui navigue , en 
un endroit que dans celui d*od 
Ton fort ; ce qui s'entend 
pour avoir femme d'eau. 

SOMMER un P^Jle , une 
Troupe , une Ville ^ [Gi/*] 
Propofer à l'officier comman- 
dant de le rendre £ins faire 
aucune dé(ên(ê» Se d'abao* 
donner le' lieu confié i fa 
garde , fins être obligé de 
1 cpandre du fang , & d'cire- 
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fait y ain/i que fa froupe > pti- 

Comâctde guerre. 

Les SOMMES.. [Ma.] 
Les fonds de la mer y dans 
lefqaeb il n'y ' a pat aiTez 
4'eaa pour naviguefé 

le SOND ou SUND. 
[C,\] La partie la plus étroite 
de la mer Balticjuc , celle 

Îai eft entre la Suède & le 
ljnemarck,«& 1 ^ plus étroite. 
SONDE. Conte 
dont on fs fert en n^r pour eu 
inefurer la profondenr en dif* 
fifrens endroits. La Sonde eft 
divifée par des nœuds de cinq 
pîcds en cinq pieds ; cette lon- 
gueur de ciaq pieds s'appelle 

^ SONDE. La qoan- 
titë de fois cinq pieds ou' la 

Jnamîcë de bralies qu'il y a 
o defliis des bafles eaux dè 
la mer, an fond de la mer. 
Cette qu^mrirc de braiïès 
d'eau eft ordinairement mar- 
quée fur les carre s marines , 
par des nombres qui indi- 
quent qu'où ils font placés 
il y a cette profondeiu d'eau. 

Les Ifles de la SONDE. 
[Gé,] Dans la mer des Indes , 
à Vimtat des iHes Moliic- 

3 nés, entre le 1 5 8* & le i ^ 8* 
e^^. de loncr. & entre le 7* 
det; de ht. fcpt. & le 8' deg. 
de lar. mer. 

SONDER un Fojfé , un 
Gué, une Rivière ^ &c. [Gu.] 
Cbercher i en connoître la 
profendeuc^ k Batuce .de 
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fon fond ^ pour jugea i! oà 
peut facilement le traverfec^ 
s'il eft navigable 9 6l pour té* 
fléchir aux n^yens d'y caii& 
traire, des. ponts idOS^z fetidei 
pour faire pafler des trou^ 
pes, leurs bagages, rarcii** 
lerie , &c. 

SONDER LA ]VIER.[^^.] 
Opérer de manière â coa-« 
noitre ce qu'elle a de pro<* 
fondeur d'eau , la oacnre 
de fon fond* Four cela , oit 
iè fert de la fonde on d'une 
corde' de groflèur' convena^* 
blc ; au bouc de cette corde , 
on y met un plomb qui pefc 
lo ou ^olivrcs, 6c quelque- 
fois 60 ou 80 livres iorfqu'il 
y a une grande profondeur 
d'eau. Ce plomb eft fait en 
pain de fucre creufé par le 
bas pour contenir du (uif ^ 
afin jqoe s'appuyant fur \h 
fond , ce fuif fc charge de 
quelques parties terrelh esqui 
y font , ou ce fuif reçoit 
rimpreHion d'un rocher ou 
des choies qui font au fend 
de la mer; ainfi on enconnott 
la nature âTaufli la profon- 
deur , en comptant combien 
on a filé de nœuds , qui font 
autant de brafTcs & autant de 
fois cinq pieds. 

SON Mer de U Trompette. 
\Gu?[ En faire entendre le 
fon, pour avertir les cava* 
liers de ce qu'ils ont â £ure 
au camp, ou dans un com« 
Inu > coaune d'apprêter leo» 
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clieVaaZi'^'de monter à che-^ 
vsd y de marcher , de charger 
Kenncmi , &c. 

* SONNE'CC^^LD. [ Cé. ] 
Ville forte de la B.ific-L.i- 
face, fur le Dober , près 
des frontières de rElectotac 
de Saxe. 

SOPRON. [ Cé ] Ville 
forte de lafialTe-Hongrie, Se 
for les frontières de l'Autri- 
che , près le lac de Ferro, i 
J4 deg. 41 min. de louc^. &: 
a 47 dcg. 40 mia. de lac. 

^^^ORA. [G,'.] Ville force 
de Danemarck, & dansT^ûe 
de Zélande , a ip deg. 28 
mifh de long. & â 55 deg. 
x^mÎQ delar.fepL 

• Les //î^y SORLINGUES. 

[Ce,] D*Anglccerrc , & dans 
POcôan, a la pointe de la 
province de Coniouaillcs. 

SOROCK. [ Gé.] Ville 
forte de Pologne , fituèe fur 
-leNieflcr. 

'SORTIE [i)/.] Détache- 
ment plus ou moins confidé- 
raWe d'une partie de la gar- 

nifon d\ine fortcreiïe allîé- 
gée , que Ton fait lecictc- 
ment puder au-delà de Tcn- 
ceince ou des ouvrages de 
fortification de la place pour 
troubler les aflicgeans , filit 
des prifonniers , détruire ba 
combler la tranchée , en- 
clouer le canon > &c« dans la 
viie d'arrêter ou de recarder 
les travaux de rcmiciiii , àc 
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de Tobliger , s'il eft pofEble» 
d'abandonner ou de lever le 
fié^e. 

SORTIF EXTÉRIEUR h: 
eu DU DEHORS. [Vc] 
Les dctaclicmens d'aliicç^cs 
oui fc poicent au-deià <les 
forci rïcacions d'une ville aflié- 
gée qui marchent (ècré- 
cernent & en ordre vers les 
travaux de Tafliégeant, lorf« 
qu'ils font encore au-delà du 
chemin couvert de la place , 
arin d'en doubler l'exccutioa 
Se d'en retarder les pro;^rcs. 

SORTIE INTÉRIÉURE 
ouDV DED ANS.[ Oé.] Les 
pecics détachcmens d'afliégés 
qui tâchent de pénétrer dans 
les pièces abandonnées i 
raflîegeant , afin de l'en chaG 
fer , de lui donner rallarmc, 
d'en retarder ou d'en détruire 
les travaux , &: de reprendre 
CCS ouvrages en ulant de 
toutes les chicanes d'une 
bonne & favante défenfe. 

Grojfe SORTIE. [Dé.] 
£)ccachement confidérablede 
la garnifon d'une forcerefiè 
aflîé^ée , c^ui marche fccréte- 
ment , en ordre & en lilence, 
& avec promptitude , contre 
ranié2;eanc, 6: qui entreprend 
prudemment tout ce qui peut 
talentir le fiége , & même le 
faire lever. 

Une çrofTe forcie eft aufit 
l'enrreprife d'une retraite né- 
cefTaire , pour n'être pas £iic 
piirouûier de guerre , pour 
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fc retirer d*un pays où les af- 
faires ne font psi^ avanta- 
geufes, & pour fe joindre i 
un corps d*armée. 

Petite SORTIE. [ Dé. ] 
Petit déuchement d'adici^és 
'^i va in(|aiéter les amé- 
geans & les accootamer â 
xnéprifer ces petites manœu- 
vres , afin d'entreprendre i 
propos une fortie con(i- 
dérable donc on puifle cirer 
avantage contre l'ennemi. 

Kepoujfer une SORTIE. 
[Att.] Faire marcher les 

troupes de la tranchée defti- 
nécs à foutenir les travail- 
leurs, contre des afïicçcs c]ui 
fortenc d'une forterefle dans 
la vue de détruire la tran- 
chée, d'enclouer le canon, 
de faire des pritbnniers , de 
tuer beancoup d'ennemis &l 
de faire lefer lefiéee. 

Soutenir une vSORTIE. 
[2>/*] La faire fuivre par 
d'autres troupes qui mar- 
chencun peu après ce premier 
détachement , & qui quel- 
quefois s'embufquent i afin 
que fi la fortie cft repouITée , 
mifc en défordre & liiivie de 
près par les alîiégeans, les 
croupes embiifquécs favori- 
sent fa retraite, & en cas de 
fuccès y pour que le tout fe 
téuniiïc , aiignieutant l'allar- 
me, Tcfiroi , la terreur & la 
mort dans la tranchée. 
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Torrent caufé par la pluk 9^ 
la fonte des neiges. 

SOlJDOYZKuneTroupe. 
[Ou.'l L'entretenir & l'avoir 
parmi les troupes nationales. 
La payer pour agir de con-. 
cert avec loi ou pour feivir 
ailleurs , afin d'occafionner 
une diverfion, des^auemen»; 
ter en nombre & de oonûtfr- 
plus d'inquiétude à rennc<-_ 
mi. Les puiflànces en guerre 
(budoient communément des 
ttoupes d'une autre pui(^ 
fince , pour fe faire une groila 
armée, 
£^SOUFLAGE^'/m 

Bâtiment Mddn. [J/j.] Le 
renflement qu'on lui donne 
en le conûruifant > pour qu'il 
âote bien & au'il porte avao» 
tageufemetit la voile. 

SOUFRE. Minéral qui 
s'enflame aifémcnt , & qui 
pour cette raifon entre dans 
la compofition de la poudre 
à cirer ; on en mei un (ixième 
fur un iixième de charbon , 
& quatre fixièmes de falpé- 
tre. 

SOUFRER. Enduire on 
frotter de Ibufire les matières 
que l'on veut faire brûler 
plus aîfément , pour mettre 
le feu à différences chofes , 
comme aux grenades, aux- 
bombes y aux arcitices, aux e& 
fets & aux travaux de l'en* 
nemi. 

SOU-GARDE. Petite, 
mipce fa étroite bande 4e 
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kr ou de cuivre pofée dans 
le bois &c au dcHbus de la pla- 
tine d'une arme i feu , com- 
laed'un fufil, d'uo piAolet» 
êiC afin^ue la décenreneroic 
touchée que lorfqu'on feue 
lâcher le coup» 
• SOUILLE d'un Vaifftâu. 
\MaI\ Le lieu fur lequel il 
apofé pendant la baflTc m.iréc. 

SOULEVEMENT. 
L'oppoiuion ou la mucinerie 
de û populace ou d'une crou- 
pe , détordre ordimûreinent 
occifioaoé par qb mécootefi- 
ceoiem » ou cau(é par quelque 
ciM»lè de mal conçue i ou mat 
interprété , par des efprits qui 
fbuvenc onr intention ou in* 
t^réc d'excicer une révolte 9 
une fédicion , &c. 

SOULEVER. Eaiouvoir 
les perfonnes par des innova* 
lions înjufles ou onéreulês* 
Les dirpoièc méchamem â 
s'oppofer âl'autorké^ âdet 
choies raifonnables. 

Se SOULEVER. S'at- 
trouper, s'oppofer , fe rcvol- 
ter contre des ordres fupé- 
xieurs \ s'armer pour fecouec 
le joue, refufer opiniâtre- 
ment oobéir, d'acquieflier ou 
decontriboer. 

SOUMETTRE. [Ch.] 

Aflufettir par le (brt ou par 

la force des armes , une 
ville , un pays , un peuple , 
une troupe , à Tobéiflance 
4i*un fouverain ou d'un état. 

.SOURCE. [^^.J Le lien 
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d'od (brtreau qui commence 
un fleuve y uue livicrc , u» 
ruilleau. 

SOURCE dt U Gutrrt. 
Sa caufe , fon principe ou 
(bn origine qui eft Tintérèc 
on Tambition , d'od s'en fuit 
le malheur & la ruine des 
peuples, beaucoup de fang 
répandu , &: la dcllruûiondc 
bien des hommes* 

Fas dt SOURIS. {Fo.l 
Les étroits & petits paiOTagcs 
faits pour que les troupes 
d'nnegarni(bn aillent 6c vienr 
nem des ouvrages de fortifi- 
cation dans leur feflS , & des 
fefles dans ces ouvrages, pour 
y faire leur fervice «Se pouc 
les défendre en temps de 
fiége. On donne communé- 
ment ce nom à des petits de- 
grés 9 comme â ceux qui mè- 
nent dans une demi-lune, 
dans un chemin cou ven > &c* 

SOUS BANDE. {Ar.\ 
Plate bande de fer pofée dans 
chaque entaille circulaire 
d'un affur , c*cft-i-dire , dans 
la cavité qui reçoit le tou- 
rillon d'une bouche i feu. 

^OUS-BRIGADIER. 
\Cu^ Bas officier d'une trou* 
pe à cheval, deftiné i foula- 
ger le brigadier de la mtme 
compagnie , de â le repréièn* 
ter en cas d'abfcnce. 

SOUS-LIEUTENANT. 
[ Gu, ] Officier d'une com- 
pagnie , qui en l'abfence du 

çaf icaine de du Ueocenant de 



Digitized by Google 



é\6 SOU 
la même compagnie , h com- 
mande dans les occafions où 
^e doit agir, 

SOUS-MAITRE, [^r.] 
SoldiC d'une compagnie d'ou- 
vriers qui n'a pas encore le 
zang ni la paie de aiaîcce 
ouvrier. 

SOUTE. [Mm] L- plus 
bas étage de rarricrc d'un 
bâtiment dç mer ^ l'endroit 
^ans lequel on renferme la 
poudre a àrer y dans lecj^uel 
• auffi eft le bifcuit & les lub- 
iillances néceffaires à la vie. 

SOUTENIR. Se 
porter &c agir de manière â 
conferver ce que l'on pof- 
fede, ou uue troupe qui efl 
devant foi , contre letForc 

3ue fait Tennemi , pour pren- 
re Tune ou pour vaincre 
l'autre. 

SOUTENIR une Forw 
rejfe , un Ouvruc^c: , ///; Poni , 
un Pofie y une I roupe y ou ^ 
&€• [J^é*] Ecre à fa portée, 
lui donner des hommes ^des 
armes , des munitions , des 
fubfiftances , la protéger en 
cirant â propos fur renàemi , 
Itenfaifanc roue pourTobli- 
' ger de fc retirer. 

Se SOUTENIR dans un 
Camp j dans une Fo rte rejfe ^ 
dans un Pays , dans un Pof- 
te^Ùc. [Gu.Ma,] C'eft en 
conferver la poileflion, s'y dé- 
fendre vigoureufement & s'y 
maintenir malgré tout ce que 
'£û( l'ennemi pour t'en em- 
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parer ; pour cela il. bml 
outre de la capacité . Se de 
\^ prudence t être pourvu oa 
fc pourvoir de munitions & 
de rubfiftanccs en quantité 
iuliil.inte j fa voir d'où en. ti- 
rer suiemcnt & à mefurejquc 
Ton en coufomme. 

. JVSpaTENlRX'eftmiffi 
demeurer dafisle même en<* 
droit de' la mer ne pas 
dérivée. malgré le veoc ^Ijk 
marée contrs^re. 
SOUTERREINS. [Fo.] 

EdiiiCes , pafTigcs ou com- 
municacioiis vouccsS: cachés 
en cerre, comme fous un rem* 
pirt, dansdesouvrages, &c. 
Les foucerreins (èrventé aller 
d'un endroit à un autre ùm 
éire vu de.l'ennemi, comme 
pour parvepir dans une pièce 
détacliée , dans le fond d'un 
foffé , ou ailleurs. Lorfqu'ils 
font fpacicux , on y loge des 
troupes , on y rer\ferme des 
munitions pour les garantir 
de l'incendie , & tout ce qu'il 
eft néceifaire de confcrvec 
avec foin pour la défeofe de 
la place* 
SOUVERAIN. Chef 

d'un peuple , maître abfolu 
d'un pays , a .qui fes fujets 
obeidcnc en toutes chofes, 
conformémeat aux loix fon- 
damentales qui font établies 
dans cette fouveraineté. 

SPACIEUX. Se die de 
quelque chofe qui a mie 
grande étendue^comme d'une 

place I 
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place f d'une plaine , d'une 
ville I 9cc. donc Tenceime 
embrafle oa renferme on 
grand efpace. 
SPALATRO.[C/.] Ville 

forte 6c maiitiiue de la ré- 
ublicjue 6i (ur le ^^oltc de 
'enile , capitale de ià. D.il- 
inacie Vénicienne > ficuée 
d 35 deg« 6 min. de long. 
& i 43 deg. (3 min. de lac 

SPALMER 0u ESPAL- 

MER un Bdtiment de Mer. 

[AJa.] Ceft le poiffer , le 
goudronner ; c'elr enHn le 
mettre en état d*aller à l'eau. 

SPANDAW. [Cf.] Ville 
force d'Ailemagrie, au cer- 
cle de ia haute Saxe , & dans 
la moyenne marche de Bran- 
debourg y i la jonâioQ de la 
Sprée 6c de la Havel 9^31 
deg. T 8 min. de long. 3c i 5 ^ 
deg. ^ min. de lac. lept. 

SPATULE. [Jr,] Ef- 
pcce de petite palette de 
Dcis , donc le fervent les 
bombardiers pour incroduire 
de la terre & du founige 
entre la bombe U le mor^ 
ûer , afin de contenir ce bon*- 
let creux fur le milieu de la- 
chambre du mortier. 

SPECIA ou SPEZZE. 
[G/] Ville maritime d'Ita- 
lie & dans l'état de Gênes, 
fur les frontières de Tof- 
cane » i 17 deg. m, micu de 

long.&à44deg.4miû.de 
lattiepu . 
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SPHERE. [C/.J Globe on 
boule imagine pour repré* 
lènter ce qm confticue la (iic« 
face de la terre » les diAf^i* 
rentes té^vom & les mers » 
lelon leur plicc, les unes à 
rcj;ard des autres. 

SPIRITU - SANCm 
[ C-»'. ] VlUe mai itime de 
TAmcrique méridionale dC 
au Brclii » capitale du Gou- 
vernement de même nom , 8c 
fituée i 339 deg. 40 min. de 
long. & â lodeg. 30 min* 
de fat. mit* 

SPONTON ou DEMI- 
PIQUE. [Gu.] Arme otîcii- 
Hve Se perçante que les ca- 
picaines d'in£anterie portent â 
la main. 

Là SPRÉE. [Gé,] Rivière 
d'Allemagne qui a fa fource 
dans la Luface , fur les froii'- 
tières de la Bohème , près du 
villaï^e d'Ebcrsbach , & fon 
confluent dans ia Havel, â 
Spandavjj'. 

STADA eu STADEN. 
[Gé.] Ville force d'AUema- 
gne & dans le duché de 
firéme » prés de l'entrée de la 
Schvinge dansTElbe, â 1^ 
deg. 36 mîa« de long. 8c 2 
53 deg 44 min.delat. fepc* 

STADE. [Gé.] Lion^ueuc • 
de chemin d'environ 60 toi- 
fes. La Stade comme la lieue 
eft plus ou moins grande en 
une province qu'en une autre. 

STAGNO. [Gé.] Ville 
maritime de Oalmatiet 9c 

Rt 
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clans la république de Ra- 
gufe , fur le goltc de V cni - 
iè ) à 35 deg. 40 n)jn. de 
long. & à 4^ deg. 54 min* de 

lar. l'cin. 

STALIMENE ou 
LEMNOS. [Gé.] Dans TAr- 
chîpei & près du golfe de 
Conte (Te. 

nyie STAMPALIE. 
[Gé.] Dans l'Archipel, & 
i roueft de nfle de Rhodès. 

STAMENAIS é^u GE- 
NOUX. [Ma.] Pièces de 

bois courbes,qui entient dans 
la carcaflc ou la conlhuc- 
Ùon d'un bâriment de mer. 

L'jyie STA^CmO. [Gé.] 
Dans l'Archipel, près des cô^ 
tes de la Natolie , encre 
ftfle de Rhodès me 
Scampalie. 

STATHOUDER. CHef 

d'un Etat républicain. 

STATUT. Loi fonda- 
mentale y lépjement conl- 
tant qui s'obfcrve inviola- 
hleimenc oui doit Têue 
dans un état» dans un cotfs^ 
par une compagnie. 

STAVEREN. [Gé.] Ville 
maritime desFroFtocesrUBÎes 
& dans la Frife , au Weilcr- 
ga,fur leZuiderzée, à ii 
deg. 5 6 min. de long. & i j; 1 
deg. $ 7 min. de lac fept. 

STEENBERG. [Gé.] 
Ville uès*foL'te des Pays bas, 
& dans le Brabant Hollan-* 
dais 9 an marqttftfiitdeBerg- 
op^zpoai » i X I deg. y ofliifl. * 
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de long. & â 51 deg* 34 mio» 

de lat. fept. 

STEENWICK. iGé.] 
ViUe force des Pioirinces-» 
unies } dans l'Overiflèl, fur 

les frontières de la Frife & 
fur TAa ,323 deg. 40 min. 
de long. Ôci ^% deg. 50 min. 
de lat. fept. 

STEGEBORG. [Gé.] 
Ville maritime de Suéde 6c 
dans rOflrogothie , fur la 
côte de la mer Baltique* 

STENAY. [Gé.] ViUe 
forte de France & dans le 
duché de Bar , fur la fron- 
tière du duché de Luxem- 
bourg & fur la Meufe , à zl 
deg. 5 4 min. de long. Se à 
45? deg. 3 1 min. de lat. fepr. 

STERLING [C/.]ViUc 
très-forte d'Ecofle, capitale 
de la province de même nom» 
Se fhuée fdr le Forch » à 14 
deg. I o min. de long. & à 
5 6 deg. 3 8 min. de lat. fept." 

STETIN. [Gé.] Ville 
très - forte d'Allemagne , ôc 
dans le cercle de la hautes 
Saxe, capitale de la Pomé* 
ranie cicérieure , Se fitoée fur 
l'Oder, à 31 deg. 33 min* 
de long. & à 5^ deg. 3S mim 
de lat. fept. 

STEYERWALD. [Gé.] 
FortcrelTe d'Allemagne & 
dans la baffe -Saxe , dans 
TEvêché & très -près d'Hil* 
desheim , ^ lui fisrvant de 
citadelle* 

STICKHAUSEN^ [Gé^. 
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l^ortereilè dans la princlpaa- 
té de rOft-Frife, 9c fur l'Eda. 
' STILET. Petit poignard 
i Tufage des rraurcs & des 
Italiens vindicacits. Le Stilct 
a pour Fourreau la lame d'un 
couteau , & le maochc cil 
commun. 

La STIRIE. [Ce.] Pro- 
▼înce d'Allemagne &c dans le 
cercle d'Autriche , borné au 
nord par Tarchiduché d'Au* 
triche ; à Ted , par la Hon* 
gric ; au fud , par la Carnio- 
le , & i i'oucfl par la Carin- 
thie 8c par l'Archevêché de 
Saltzbourg. CrMi eil la ca« 
pitale. 

STOCKHOLM. [Gé.] 
Ville forte y maritime Se ca- 

Îitate du royaume de Suéde , 
tuée dans l'Uplande f fur le 

lac Mêler, prés de la mer Bal- 
tique , i ^7 deg. y min. de 
long. & â 5^ deg. zo min» 
de lat. fepc. 

STOLPENSTEIN. [C/.] 
Château fort d'Allemagne & 
dans la Mifuie, tenant à là 
ville de Stolpen. 

STOP. [Ma.] Mot qui 
▼eut dire que le fablier eft 
fini , afin que Ton retienne 
le loch , & que par la quan- 
tité de n<jcuds du cable lilés 
jufqu'i ce moment , on fâ- 
che bien prccifément la Ion* 
gucur du chemin aue le vaif- 
leau a couru pendant la du-* 
rée du fablier. 

la STORMARIE. [Cé.] 
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Province d'Allemagne Acdant 
le duché de Holftein , bor* 
née an nord par le Holftein 

propre 'j aTcft, par la V^^agric 
&c par le duché de Laweo* 
bourg ; au fud & âToueft, 
par le duché de Lunebourg 
& par le duché de firémc« 
Hambourg eft fa capitale. 

La STRADELLA, [Gé.} 
Ville forte d'Italie de au do» 
ché de Milan, dans le Pave- 
fan, fur la Verfa» près du 
Pô , à i6 deg. 47 min. de 
long. & à 4^ deg. $ aiio. de 
lat. fepr. 

STRALSUND. [Gé.] 
Ville trés-forte & maritime 
d'Allemagne, & dans la Pc- 
méranie citérieure ^ fur la 
mer Baltique, A: vis -i «vit 
rifle de Rugcn , i 3 1 deg. 
Il min. de long. & à ^4 deg» 
4 min. de lat. fepr. 

STRASBOURG. [Gé.] 
Ville très- forte de France de 
capitale de l'Alface, iitttée 
furrill prés duRhln» dif 
deg. i6 min. de long, de i 
48 deg. 24 min.de lae.i^tw 

STRATAGEME. [Gu.\ 

Rufe de guerre que le temps , 
les circonftances de le lieu 
font naître. 

Effet de Timagination poui 
fur prendre une forterefle , 
pour cacher un mouvement» 
Mue, marche ^ pour tromper 
l'ennemi , pour le fatiguer » 
pour détruire fes projets , 
poor avoir des^avantages fiuî 
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loi , pour lever cies contri« 

butions , &c. 

STRAUBING.[c;r.] Ville 
forte d'Allemagne & capi- 
tale du canton de même nom , 
en Bavière y fnnéc fur le 
Danube f â 3odeg. loimn. 
àc long. & â 48 dcg. 48 
min. de lat. fept. 

STRIBORD ou DEX- 
TRIBORD ou TIEN- 
BORD. [Ma.]Cefim6 
que Ton nomme le côté d'un 
bâtiment marin , qui quand 
on regarde fa proue , â (a 
poupe â main droite y aind 
c'cft fon côté droit. 

STROECKS. [Ma.] 
Petits bitimens marins à 
plates vtrangaes » êc dont t>Q 
taitnrage (ur le Volga pour 
le commerce • d'Aftracan 9c 
de la mer Cafpienne. 

STYLER. [G//.] Exercer, 
accoutumer les foldats à leur 
fervice , â certains travaux 
de guerre; former les che- 
vaux de lacavalerk à certains 
mouvemens. 

£rfSUABE. [G/.] Pays 
d'Allemagne , borné au nord 
par le cercle de Franconie & 
par le cercle du Bas Rhin ; à 
Vei\ , par le cercle de Ba- 
vière; au fud^parlesSuifTes, 
& à loueit par l'Alface 
& par le * ceitk du 6as« 
Rhin. 

SUAGE. [Ma.] La dé- 
penfe qui réiuhe de l'achat 
der graiffes ^c'des fidfs que 
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l'on emploie pour enduire nil 
bâtiment marin. 

SUAQUEM. [G/.] Ville 
maritime d'Afrique & dans 
la Haute-Ethiopie, fur la côte 
de la mer Rouge, 255 deg. 
6 min* de long. & â deg» 
te mîn. de lat. fept. 

SUBALTERNE. [Gu.] 
Une perlbnoe qui agit (bus. 
lê commandement d'une au* 
tre 9 comme un officier, tel 

qu'un lieutenant , un (ous- 
lieutenant , un enfcigne , &c. 
qui n'étant pas chef, eft fu- 
bordonné pour le fervice i 
un officier chef ou comman- 
dant une compagnie, un bai* 
taillon , tm eCcadron ^ un ré« 
gimenty ou , 9ce. 

SUBDELEGUÉ. Créa- 
ture d'un Intendant de pro« 
vince , qui le repréfente , fait 
& termine pour lui les affaires 
de police qui furviennenc 
dans les lieux de fa fubdé- 
légation ; comme de faire 
fournir le logement Se la 
fubflftance aux troupes qui 
palTent ou qui reilent i d'or- 
donner le nombre de che- 
vaux 8c de voitures , dont une 
troupe en marche a befoinj 
de faire tirer à la milice , de 
commander les gens & les 
bêtes de corvées , &c. 

SUBJUGUER. [Gm.] 
Réduire par la force des ar- 
mes lin peuple , une provmce » 
une nation , à, reconnoitre ^ 
i. obéir i .une puiflance* 
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' SUBMERGER. [Ma.] 

Ftire aller un bâtiment ma- 
rin au fond de la mer ou 
d'une rivière , de manière 
qu'il foie {ouc*i-faic daus l'eau 
éc perdu. 

SUBMERSION. [Ma.] 
L'a^lion d'aller fe perdre au 
fond de la mer ou d'une ri» 
Tière. 

SUBORDINATION, 

(Cu,] L'obligation , quant à 
a conJicion , d*un intérieur 
iréî^ard de fon fupcricur. 

L'ordre gui.fubfiftc entre 
les ofHcieis uibalccrnes , &les 
chefs ou commândani, entre 
ks foldats & les fergens» 
en Ibrte que tout & chacun , 
dtsmc â ton rang Sciù, place , 
conéourc tu bien du £ervice 
en obéliTant pond^uellemeat 
au cominan Jcinenc. 

SUBSIDES. Les revenus 
extraordinaires que Ton levé 
iijr les peuples en mettant des 
ioipoiitions fur les marchan- 
dUeSi les boifTons, les den« 
xées, Sec. afin de fournir aux 
I>efoiûs de Técac» aux frais 
d'une guerre , â certaines en- 
treprifes tendant à la facis- 
fad^ion ou au bien pubLc , 
OU glorieufes à la nation. 

SUBSISTANCES. 
[GuJ] Les chofes néceiTaires 

indifpenfables pour nour- 
rir une croupe » une armée > 
êcc. comme les farines > le 

tain , la viande , pour les 
ommes j l'avoine , la paille , 
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pour les chevaux. Les fub* 

tidances ne ipanquant pas i 
la ^aerre , elles procuienc 
de grands avantages; le dé- 
faut de lublîltances, au con- 
traire , fait quitter les meil* 
leures pofitlous, évacuer ua 
pays , ami ou conquis , aban» 
donner les fortaeiTes , enfia 
{énoncer i des entreprilès » 
dont la fin (èroit également 
avancageufè & glorieufe. 

SUBVENTION. Im- 
pots mis & Jcvés fur dillé- 
rewies chofes , pour tirer d'ua 
état des fccours en argent. 

SUBVERSION. Le 
renverfement , le défordre y 
le défecit qui (e uouve dans 
la régie des effets en maga«>. 
fin, dans la caiflêd'un cornp^ 
table , dans le commande- 
ment , dans la fubordina-^ 
tion , &c. 

SUCCÈS. [Gu.] La ma- 
nière dont Te termiue«gio«* 
rieufiNneot on oialheuretilè-* 
ment une entrêpriTe deguer^ 
re, comme on uége ^ une ba** 
taille, dcc» 

SUCCESSEUR. La 

pcrfonne qui monte au rang , 
a la place ou à la dignité d'une 
autre , comme fur le trône , 
au commandement d'une ar- 
mée , à une charge ^ a un em- 
ploi , ou , &c. 

SUCCESSIF.Suicede 
mêmesoude différentes cho-i 
(es enchaînées, pour ûnii 
parler jufqu' au but^ comme 
K I U) 
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les marches d'une armée & 
les changemens de camp y 
afin d'approcher de Tenne- 
tni; les tirades ouïes charges 
non interrompues dans un 
combat 5 les progrès jour- 
nalièrs d'une tranchée ; lea 
attaques & les afTauts réité- 
rés ; les effets continuels des 
grofles bouches â feu concre 
un rempart , pour y faire 
brèche ôc pénétrer dans une 
forterefle , ^ toutes les en- 
treprifes de ^ujsrre liées les 
unes aux âtitres s. pour par- 
ipenir A une finiarantageufeft 
glorieufê. 

• SUCCESSION. Ce qui 
furvient d^avaniageux & d*in- 
tcrefTant à quclqu^un , comme 
le droit y Tavénement à un 
trône , la iouifTance d'un 
iut, d'un pays , d'une pro- 
vince , la poileflîon de ce que 
Ton a réclamé daips un traité 
de paix £tit entre des pui(^ 
.fàncet)fllre. 

SUCCOMBER. [CS.] Ne 
pouvoir réfifter , & céder aux 
efforts & aux avantages de 
Tennemi en abandonnant un 
pofle,une fortere(Iê,un champ 
de bataille i un pays , Sec. 

SUD ou MIDI. [Gé.} 
L'nn des quatre points car- 
£|ianx, celui qui cftau bout 
de l'aze du monde & au pâle 
antarctique , c*eft-à-dire di* 
rcftement oppofé ?u nord ou 
au pôle ardi^ue , & précifc- 
mcm enue Torlctu & loçci- 
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dent. Le vent qui vient du 
iud eft appelle Â'i^ni du Sud. 
' . SUD-EST. [Ma.] Ainfi 
on nomme le vent qui vient 

i>récifément d'entre le fuddc 
'eftjenpaflant â 4f degrés 
entre Cjts deux points , c'eft* 
i-dire, à égale diflance du 
fud & de Tefl. 

SUD-EST^ EST. [Jfa.] 
On donne ce nom au vent qui 
vient d'entre le fud & Tefl , 
& dont la direction eft éloi- 
gnée de l'efl dé 1 1 degrés ^ 
I f minutes. Ce vent pourroit 
fe nommer Sad | ijt ou Ejfi 
ISud. . " • 
SUD.EST^SUD.[J!/^.] 

Ainfi on nomme le venc qui 
foufle d'entre le fud & Telt 
dont la direé^ion pafîè a 3 3' 
degrés , 45 minutes du fu(U 
On pourroit nommer ce venç 
Sud^Efto\àEftlSud. 

SUD -OUEST. [Jfa.] 
On nomme ainfi le vent qui 
Ibufle précifôment entre le 
fud Bc l'oueft, divifant le quart 
de circonférence en deux par- 
ties éeales« chacune de 4< 
egres. 

suD-ouEST i ouest; 

IMàJ} On donne ce nom au 
vent qui vient d'entre le fud 
8c Toueft y de dont la direc- 
tion paflè à ^6 deg.j du fud* 
On pourroit nommer ce vent 
Si/d ^ Oueft ou Oueft I Sud. 

SUD-OUEST^SUD. 

[ Ma. ] C'eft le nom que Ton 

donne au vent quilbuâe d'en* 
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tre le fuJ & loueft, & dont 
la <iire(ftion paflTe â ;3 (ic^. 
4^ minutes du fud. On pour- 
roic nommer ce \^nt Sud ^ 
Ouifiow OueJl^Sud. 

SUD^UD-EST. [Ma.] 
On nomme ainfi le vent qui 
Tient d'entre le fod & Teft , 5c 
donc la dire^lion efl éloignée 
du fud de II deg. 30min. On 
pourroit défigner ce vent par 
Sud \ E/i ou par E/t \ Sud. 

SUD i SUD-OUEST. 
[Ma»] Ceft ainfi que Ton 
nomme le vent qui fouHe 
ennre le fud 5c Tcft , mais donc 
la direftion eft éloignée da 
(udde fi deg. if min. On 
poutroic dëfigner ce vent par 
Sud i Efi ou par EJi ^ Sud. 

SUD -SUD -OUEST. 
l^JUaJ] On donne ce nom au 
vent qui vient d'entre le fud 
5c Toaed, & dont la direc- 
tion eft éloignée du fud de 
%z deg. 30 min. On pounoic 
nommer ce rem Sud ^ Outft 
Du Ouefi i Sud. 

SUD i SUD -OUEST. 

[Jtfa,] Ainfi on nomme le 
vent qui fouflc entre le fud 
5c l'oueft , mats dont la di~ 
te^ion pafTe à ii deg. tf 
min. du fud« On pourroit 
nommer ce trent Sud^Oue/k 

on Oucfl: l Sud. 

La SUDERMANIE. 

[G/.] Province de Suéde y 
bornée au nord par TUplante 
& par la Weflmanie; â Tcft, 

par la prefqa iUe de Toren ^ 
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an fud y par la mer Baltique y 
& â lotiert par la Neric. 
HUopin^ eft fa capitale. 

La SUEDE. [G^.] Royaoi 
me d'Europe » borné au nord 
par la Laponie Danoife 5c 

1>ar l'Océan ,(eptentrional; à 
'efl , par la Mofcovie ; au 
fud, par la mer Baltique & 
par le golfe de Finlande , & 
à l'oueft parla Norvège, le 
S and 5c le Catégat. Siêck^ 
ko lin efi fa capitale. 

SUEZ. [Gé.] ViUe ma- 
ritime d'Egypte, ficuée foc 
le golfe de même nom , fur 
la côte iêptentrionale de la 
mer Rouge , â 5 1 deg. de 
long. & à deg. 40 min. de 
lat. fept. 

U SUISSE. [Gé,] Répu- 
biique d'Europe, connue fous 
le nom de G>rps Helvétique » 
5c divifée en treize cantons. 
LaSulfleeft bornée au nord 
par le Sondgra\r , par la Fo-* 
rtt Noire 5c par ta Soabe; â 
Tcft , par le Tirol ; au fud , 
par la Savoie , par le Milanez, 
par la Pergame & par la 
Brefle , & à Toucft par la 
Franche- Comré. 

SUIVERUNNAVIRFc?// 
LUI DONNER LE SUIF. 
[Ma.] Ceft en enduire le$ 
' parties qui entrent dans Teau. 
SUIVRE L*ENNEML 

Marcher après lui pour 
l'atteindre , Tattaquer , le 
combattre , prendre fon ar- 
tillerie } piller ou intercepter 
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fes bagages & Tes convois, 
)ui faire des piifonniers, le 
forcer de foriir d'un pays 9 
00 détruire entièrement fon 
trmée. 

SULSIN ou SUSlN. 
[Ma.] Partie du tillac, qui 
règne depuis le grand mât 
juiqu'i la dunercc , ou le plus 
hautécage du bacimenc. Cette 
partie Te nomme aufli i^mi 
Kompu, 

SULTAN. Le foaverain 
de TEmpire de Turquie. 

VIJU SUMATRA. [Gé.] 
Dans la mer des Indes , a 
Toueft de la prcfqu'ine de 
Malaca , & Tune des ifles de 
la Sonde, 

Zc SUND. [Gé] La partie 
la plus écroite de la mer Bal- 
tique, entre la Suède & le 
Danemarck 

SUP£RFlClE.L'étendae 
ou le defliis de quelques 
clrofes , comme 1 étendue 
d'une plaine, d'un bois,d'uiie 

campagne , &c. comme l'en- 
velope ou l'extérieur d'un 
globe, d'un folidc, &c. qui 
alors fe nomme futlace du 
corps folide. 

SUPÉRIORITÉ. fCv. ] 
S'entend d'an plus grand 
nombre de troupes ; d'une 
iituation» d'une pofition plus 
élevée qu'une autre ; d'un 
commandant par rapport â 
des fùbordonnés ; de la capa- 
cité du génie d'un général, qui 
far fa couduice & avec moins 
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de monde , fait la loi à un au-* 
tre général, le forçant de mar» 
cher, de combattre ou de (è 
retirer prefque malgré lui. 
SURATE. [C*?.] Ville force 
& maritime des Indes, le 
dans les états du grand Mo- 
gol , au royaume de Guzu- 
rate , â 90 deg. de Ion j;. & à 
II dej^. 10 min. de iat. fept. 

SURFACE. L étendue de 
Tenvclope d'un folidc , com- 
me le defius de la terre , i'ex* 
térieur d'un boulet , &c. 

SURGiR. [/A/^J Arriver, 
prendre terre , débarquer dans 
un port , &c. 

SURJAULÉ.[Jl/x]Sedit 

d'un cable qui s*ell entortillé , 
qui a f.iit pluiieurs tours inu- 
tiles fur une chofc , comme 
en s'cnvelopant fur une ancre 
mouillée ou jettéc en mer. 

SURiMONTFR. [ Gu.] 
Applanir les difficultés d'une 
entreprife; comme d'exécuter 
une retraite pour faiiver une 
troupe , une garni fon , une 
armée ; comme de vaincre 
tous les obftades d'une vi- 
gouîcufc & lavante dcfcnfc 
de forterelTe , afin de parvenir 
â faire capituler; comme de 
forcer des retranchemens biea 

fardés & bien protégés, 5c 
'obliger l'ennemi â entrer 
en aôion , &c. 
SURNUMÉRAIRESi 

fC//.] Les perfonnes qui ne 
font pas encore admifes dans 
UQ coxjps de troupes complec 
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•«•fixé 1 no certain nombre ^ 
qui font on excédent y Se qui 

en attendant d'y c:re reçues 
font le fcivice coiuinc ies 
autres. 

SURPENTE. Gros 
cordage amarré au grand mât, 
poar loucenit ce qui eft fort 

EeCint à embarquer & à dé* 
arquer» 

SURPRENDRE un Camp, 

une Foriewji c , un i 'ojte , un 
Quartier , unt Trouptf , ou 
iSc, [Gu,'\ S'en approcher en 
fecrct & en bon ordre , & s eu 
emparer brurqucment, en ac« 
taquine vivement Ics trou- 
pes, fans qu'elles ayent le 
temps de courir â leurs armes 
ou ae s'en lervlr > Se conduire 
l*encreprife de manière que 
les ennemis fc rcndcMit pii- 
fonniers de guerre , fi tout 
efl combiné de façon qu'ils 
ne puifîcnr fuir. 

SURPRISE. [Gu.] K€tion 
réfléchie , 9c conduite avec 
ordre Bc fecret contre une 
ibrtereflê , un poftc , unç 
troupe , on une armée qui ne 
veille pas â fa siîreté avec 
aflcz d'attention. 

Emreprifc hardie qui éton- 
ne y qui trouble Teonemi , qui 
ne lui laiffe ni le temps ni la 
facilité de (k défendre, & 

3 us Toblige par force â aban- 
onner prompteoient (bn poC- 
te , & quelquefois i avoir 
la honte de mettre bas les 
armes ^ doue U fe feioic fervi 
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honorablement , s'il edt été 
plus veillant. 

SURPRISEDUDEDANS 
ou INTERNE. [Au.] Ac 
tion hardie ài lécrccemenc 
euueprife par une troupe, 
qui , contre l'attente de Ten- 
nemi , fe trouve avec lui dane 
quciqu'ouvrage d'une forte- 
lefle, intérieur i fon chemin 
couvert» & même tenant à 
Tcnccinte de la place , & 
qu'elle y fait prifonnier , ou 
qu'elle en challe en le char- 
geant avec vicrucur, 

SUR RISKDUDEHORS 
ou EXTERNE. lAtu] Ac^ 
tion fecrétement entrepriiè 
par une troupe qui s'empare 
d'un ouvrage de fortification 
extérieure aux autres ouvra- 
ges d'une forterefle , fans que 
rcnnemi ait le temps de s'y 
oppolcr & de fe défendre , 
de Ci'.pitulcr on de fe retirer. 

SURPRISE PAR ESCA- 
LADE. [^//.] Vive, & fc- 
crete entreprife oui s'exé- 
cute ao milieu de la nuit 
contre une fonereflè mal gar- 
dée , mal entretenue ou mal 
enceinte , afin de s'en em- 
parer dans un moment. Ces 
fortes de furprifes s'exécu- 
tent avec des échelles faites 
ex prés , & drcflées les unes i 
côté des autces , fur le(quelles 
les foldats montent fucceifi- 
vement & en filence pour fe 
rendre enfèmble fur le rem- 
parc ou U ceiraiTe d'enceioiej» 
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dl ik (è mettent i mefiire en 
bataille , marchant enfaice en 
ordre &. par détachement aux 
portes , aux dilîérens corps- 
de-garde & lut la place , pour 
•Q impofer par la force aux 
troupes ennemies qui font 
dans ces endroits » pour ou- 
vrir aux troupes amies qui 
foutiennent Tentreprife de 
Tefcalade , & ainfî le rendre 
maître de la fortercfle. Pour 
fiire efcalader cinq â Cix cens 
hommes, on a dix ou douze 
échelles , fur chacune def* 
quelles on Êût ordinairement 
monter ou pafler cinquante 
liommes. 

SURPRISE PAR PÉ- 
TARD, [y^tt.] On appelle 
furprife par pétard Tufage 
^ue l'on hût de cette bouche 
a feu pour rompre les bar« 
BÎéres, les grilles , les herfes» 
les ponts-levisy les portes , ou 
pour abattre des murs qui ne 
font pas terraflës , afin d'en- 
trer brufquement Se i force 
ouverte , Ci-t^t après Teffet du 
pétard , dans la ibrtereflè > s'y 
conduifant de manière à em- 
pêcher routes défeniès de la 
part des ennemis, & pat-B 
en être maître* Le pétard eft 
ûne groflé bouche à feu , faite 
comme une cloche ou com- 
me un cofne tronqué ; fa grof- 
feur eft proportionnée â la 
force ou i la rétiftance de la 
chofe quç Ton veut rompre 
fHirettmfer: onlerempUt de 
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pottSre k tirer , Se on y met 

une mèche ou une fuféc que 
Ton allume pour y porter lé 
feu. Il faut dix hommes pour 
fervir un pétard. Foyeiti^ 
tard. 

SURPRISE PAR 
STRATAGÈME. [^//.] 
Les différentes rulès que 
Ton emploie , fans qu*on le 
foupçonne , pour entrer dans 
une fortcrefte ; comme de 
caufer deTembarras aux por- 
tes au commencement ou i 
la fin du four , fur-tout daos 
un temps de marché ou de 
foire ^ d'introduire dans ce 
moment favorable des foldats 
déguifés ; de faire paflèr des 
troupes par des aquéducs , 
par rentrée ou la fortie d*une 
rivière , lefquelles , â l'heure 
marquée , & conduite par de 
braves & d'imelligens offi- 
ciers , exécutent ce qu'il but 
faire , pour qu'un plus grand 
nombre de troupes pénétre 
dans la forcerelTe & s'en rende 
maître. 

SURPRISE PAR TRA- 
HISON. [ An. ] Aftion ï 
laquelle (è prête un gouver- 
neur ou une garnifon, ou un 
officier, ou des habitans, 
pour (avoritêr l'entrée d'une 
îbrterefle à Tcnnemi , après 
lui avoir indiqué le Heu & 
l'heure ou il pourra fe pré- 
fenter & furprendre fans 
crainte» ou après être con- 
vcAtt fecrétemem avec lui 
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iga'il peut appi ochçr & atn- 
quer, 5c qu'il ne trouvera 
qu'âne défenfe apparence (èu- 
lenient , & que dans le vrai 
on fe prêtera au iucccs de la 
furprilc. 

• SURTOUT. [Fo.] C eft 
aioil que l'on noimne la par- 
tie du parapet d'un ouvrage^ 
qui eft plus élevée que le 
refte du paiap^t, ainu qn'i 
fangle flanqué d'un baftion » 
d'une demi*lune; l'objet du 
furtout eft de garantir l'ou- 
vrage des enEiades a richo* 

^ SURTOUT. Légère che- 
vette (ènrant a cranfporter 
différenres provifions 9c des 
bagages iTarmée* 

SUSBANDE.[^r.] Plate 
baadc de fer pofce par dcf- 
lus chaque entaille faite à 
l'aHut d'un canon ou d'un 
mortier, pour y contenir les 
tourillons de cette bouche à 
feu. 

SUSE.[CérO Ville fono 

d^talie êc dans le Piémont , 

près la frontière du Dau- 
phinè, capitale du couué de 
Sufe , & lituée fur la Doire , 
à 24 deg. 41 min. de long. 
& â 45 deg. 6 min. de lac. 

^SUSPENSION D'AR- 
MES. [Gu,] L'ezécntbn 
d'une convention faite entre 

des puiffances en guerre , ou 
entre des généraux ennemis , 

& leur aimée eu campagne ^ 
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de refter tranquille pendant 
un certain temps, de ne corn* 
mettre aucune hoftilité afin 

de traiter d'une capitulation 
ou des articles de paix. 

Viyu SYLT. [Gé.] Dû 
Danemarck , fur la c6ie oc« 
ddentale du duché de Slef- 
wick , vis-â-vis le Tondcrcn. 

SYRACUSE, [Cf\] Ville 
fene Se maritime de l ifte de 
Sicile 9 èt fur fa côte orien* 
taie , â 33 deg. de long, â 
37 deg. 4 min. de lat. fepu 

La SYRIE. iGé.] Pro- 
vince de la Turquie Afiati- 

Îue, bornée au nord par le 
Harbeck Se par b Natolie ; 
i l'eft , par le Diarbeck 8c 
par l'Arabie défcrte ; au fud , 
ar l'Arabie défcrte & pat la 
udce , & â Toueft par la 
mer Méditerranée. I^amas 
eft fa capitale. 

SYSTEME. [Cw.] La 
méthode dp qnelqu'uo dans 
la conduite d'une affaire. Sa 
manière d'agir , de. combat- 
tre, de fortifier, d'attaquer 
ou de fe détendre i la f^uerre, 
de Fa^on à réuinr infaillible- 
ment , s'il n'y a pas d'impol* 
libilité abfolue. 

SYSTEME DE FORTI- 
FICATION. [F<?0 La ma- 
nière de qucli^u'un , de di^ 
po(êr les parties des pièces 

d'enceinte , celles des ou- 
vrages extérieurs , & ces ou- 
vrages Içi à Végat J df s au^ 
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très, de forte que le tout com- 
pofeuneforcerefre de cliiHciie 
accès à TaifiégeaDt^ aifée i 
défendre avec peu de monde, 
& difficile à prendre fans per- 
dre beaucoup de foldats. Le 
meilleur fyfléme de fortifica- 
tion eft celui qui coiîte moins , 
qui peut oppofer beaucoup 
de réfiftance par des feux ra- 
(ans Se bien dirigés ^ celui 
donc les pièces onc fiiffi(àm- 
mem de terrein pour manœu- 
vrer 8c s'étendre I tandis que 
l'ailiégeant trouvera peu d et' 
pacc pour s'y loger , en per- 
dant du cemps à faire un éta- 
blifîement afTe^ folide pour 
fè garantir du feu des ^(fié- 
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gés , 8c qu'il ne pourra pouflcf 
les travaux qu'avec circonC* 

p^iflion. 

SYSTEME DE GUÇRRE. 
[Gu,] La méthode i*nn gé^ 
nécai pour (è bien camper , 

pour tirer le meilleur parti 
polfible du fervice Je chaque 
troupe , pour faire aifcnient 
fubdfter fon armée , pour 
faire des difpodtions avanta» 
geu(èS| afin d'attaquer, de 
Combattre, de foutenir avec 
Feipérance d'un fuccés ani 
couronne glorieutèment les 
entreprifes de guerre , médi- 
tées & bien réfléchies (ava- 
ment, prudemment, & bra- 
vement conduites* 
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ri/ie Tabaco. [cé.] 

De l'Amérique feptentrio- 
nale, & dans la mer des In- 
des , Tune des ifles Antilles. 
• n/Ie TABASCO. [Gé.] 
De l'Amérique feptentrio- 
nale, de dans la nouvelle- 
Eipagne» ^ ^ 
TABLE DE LOCH. 

[*J/.f:] Surface plate êc de 
bois, fur laquelle font des 
traits qui la divife en tran- 
ches verticales ou en difFé- 
rentes colonnes , dans lef- 
^uelles on écrit tlvcc de la 
craie , & de deux hemes en 
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àetkJt Insures, les chofes inté^ 
refilantes , telles que TeAime 
du chemin qu'un vaifleau 
fait chaque jour , le rumb de 
vent y indiqué par la bounblcy 
qu'il a fuivi, la quantité de 
noeuds que l'on a nié ea jet- 
tant îe loch , les variations 
du compas de ronce > & autres 
obfervations fur différentes 
choCcSi 

TABLEAU D'UNE 
ARMÉE. [Gu.] L'état en 
forme de catalogue & en or* 
dre > des troupes qui la corn* 
poièm Se de ion arcillcrîe» 
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TABLEAU D'UNE 
CAMPAGNE, D'UxNE 
GUERRE. [Cu.] Ladef* 
cripcion des marches , des 
mouvcmcns, des camps, des 
opérations, & des grandes 
cmreprifes militaires & ré- 
fléchies qui ont éié faites , 
ou que Ton (k propofe d'exé 
cucer pour arriver i une fin 
elorîeu(ê. 

TABLEAU D'UN 

CORPS. [Gu,] Catalogue ou 
état des officiers qui y Icr- 
vent, & places chacun à Ion 
ran^y félon ion grade & ^ou 
aocicimeté ; l'ordre des divi- 
fions d*un régimenc ; Tarran- 
geoienc des bataillons ou tC* 
cadrons, des compagnies , & 
de cous ceux qui compofent 
on corps de troupes. 

TABLIER. [Fo.] La par- 
tie d'un pont de ville ou de 
château fort} celle qui (e 
k?e t>onr Uicerdirc l'entrée 
& pour mafquer la poflte d'un 
fieu. 

TABLOUINS ou MA- 

DRIERS [Jr^] Les groiïes 
planches qui font le deiTas 
d'une plate - forme , fur la- 
quelle font des canons ou 
- âortiers en batterie. 

Vffle TABOGA. [Gé.] 
De l'Amérique , & dans la 
mer du Sud, en 'la baie de 
Panama. 

• TACHU. [Ce.] Ville 
force de la Chine , & d ins la 
prorince de Pékin ^ fur la 



T A B 4i9 

Guei, à 154 deg. de long. 
& à 3 3 deg. de lat* fept. 
La TACTIQUE. [Ga.] 

Science théorique & prati- 
que qui fort â inftruirc des 
troupes , à les ranimer en 
ordre , â leur faire faire dif- 
férentes évolutions couvena- 
nables pour attaquer avec 
avantage. Ou conùdere la 
grande & la petite Tac-* 
tique 'j la petite confifle a 
former feparëment & en pai- 
riculier des pecits corps , com- 
me une compagnie , un ba- 
taillon y un régiment ; la 
grande fait faire les mêmes 
chofes À coûte une armée en-) 
femble; elle dirige les mar- 
ches, les grands mouvemens 
& les favantes opérations qui, 
mènent à la viCiohc. 

On appelle grande & pe- 
tite Taâique iiavaU les mou^. 
vemens U ce que fait un; 
vaiflèan , une eicadre , une, 
flote qui agit (ur mer* 

TADOUSAC. [G/.] Port 
de l'Amérique fepccncriona- 
le , & dans la nouvelle Fran- 
ce , â l'entrée ï^c la Sa .^ULMuy, 
dansle fleuve Saint Laurent, 
à 309 deg. de long. &: à 48 
deg. 16 min. de lat.fepten* 
trionale. 

Le TAGE. \Géy Grand 
fleuve, qui a la (ource en 
Efpaeine dans la nouvelle 
Callille , aux frontières du 
royriuine d*Ara<zon . & fon 
embouchure dans l'Ûc^ai^ 
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Atlantique, & piès de Lif- 
bonne. 

TAILLE. [C//.]Laftruc. 
turc de l'iiomuie , celle du 
cheval, & particuliéremcnc 
leur hamcur & leur forme; 
il faut une taîUe réglée pour 
être admis à fervir dans une 
troupe. 

TAILLE DE FOND. 
[ALi.] Cordages qui Ter vent 
à letrouflcr ou A relever une 
voile- vers rantenne , par le 
milieu on par le bas. 

TAILLE DE POINT. 
[JUa. ] Cordages qui fervent 
a reievef ou I trottllèr ohe 

voile par les coins. 

TAiLLEMARo// TAIL- 
LE MER. [A/j.] La piîrcie 
infcrieure de Téperon d'une 
galère ; cette pièce tran- 
chante qui paroît Fendre Teau. 
On nomtne anifi taille-tner 
la gorgefe bu lè c6upe qui 
cft pareillement fouy l'éperon 
d*un V aide au. 

TAILLER EN PIÈCES. 
[Gu,] Frapper avec une arme 
4>ffenfivt , nrancbante ou per- 
çante f comme avec l'épée^ 
la bayoBiiètte , le fabre , êce, 
une troupe ôu'dbs gi^ns' en- 
nemis poùr les mettre liofs 
de combat & les détruire. 

TAILLES - FOND ou 
CARGUES-FOND [Jf/j.] 
Les cordes qui font amsirrées 
du attacliées au bas d'une 
voile I potik Icrvii à la trouf- 
ftr. 
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TAILLES . POINTS I 

ou CARQUES POINTS. ' 
[A/j,] Les cordes amarrées 
ou attachées aux coins bas 
d'une voile » pour la trouiler 

vers lc\ vergue. 

TAILLIS. Bois qui ctolt 
én bujflbn, & qui fe coupe de 
huit ou dix ans , en buit ou 

dix ans , pour (èrvir au chau- 
fage. Les Taillis font des 
lieux f.ivorables aux partis; 
les fantadîns & les troupes 
légères s'y embufquei^t ordi* 
nairement , pour intercepter 
des convois ennemis, pour 
couper la retraite d'une trou- 
pe , pour en furprendre d'au- 
tres &c pour faire la petite 
guerre. 

TAITUNG. [G/.] 
Ville forte de la Chine & 
dans la province de Xanfi , 
i i}o deg. 6 min. de lo»g« 
& â 40 deg. xm min. de lat« 
fept. 

TALAVERA LA REI- 
NA. [Gé,] Ville forte d'Ef- 
pagne & dans la nouvelle 
Caiiille, fur le Tage, à 
deg. %S min. de lon^. ^ à 3^ 
de^. 4 4 m în . de lat. iept. 

TAUMGUER<>«ETA* 

LIN6UËR un CabU. [Jfa.] 

L'amarrer ou l'attacher à l'ar^ 
ganeau de l'ancre d'un bâû- 
mem marin. 

TALMONT. [Ce.] Ville 
maritime de France Se en 
Saihtonge, dans une Pref- 
^u'ifle èela Gironde ^ iiê- 
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degt 40 nio. de long. & à 4f 
itjS^- 3% niin. de lac. fept. 

TALON* [A/a.] Le booi 
delà quille d'un bâtiment de 
mer; ce bouc de quille qui 
eft vers l'arricie ou la poupe 
d'up vaiffeati. 

TALON DE RODE. 
[Ma.] Ceil le nom du p'ié 
oa du bas de l'ccaoïbord 
ou de i'étrave d'an vaif* 
fêau» 

TALONNER f Enne- 
mi, [Cu.] Le fuivre de près , 
le prefTcr , l'atteindre pour 
le combattre encore , ou au 
moins pour Tinquiéter & 
augmenter fa perce par de 
petirs échecs 9 par quelaues 
coups de c^mon & de fufiL 

TALPACHES. [Cu.] 

Infanterie Hongroifc. 

TALUS. [Fo.] Pente 

3u*ont les terres qui forment 
es banquettes» des parapets, 
des remparts , Se toutes lorcet 
d'ouvrages de la forcificarioa 
permanente oa^de lapaflà* 
gère. 

Pente â l'eiti rieur , qu'ont 
aufli les murs qui fouticnnent 
les côtés d'un fofTé , les ccr- 
rafies , les voûtes, &c. 

T ALUTER an Ouvrage: 
[Fo.] Donner une pente con- 
venable am terres ou aux 
murs oui le (brmem, afin 

?u'il (c foiicienne en bon 
tat. 

Les mes de TAMARA 
çiéti£slt)Ol£.^^lGé.] Dans 
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l'Océan Atlantique ou mer 
du Nord , d'Afrique , & fur U 
côte de la haute Guinée. 

TAMAN.[C/.]ViUema« 
ritime de Tifle de Sococora , 
dans la mer Rouge , i 70 dt 1^. 
de long. & a II dcg. 10 mia, 
de lat. Icpr. 

TAMBOUR. [Fo.] Tra- 
verfe ou bout de parapet te* 
nant â une branche de che-* 
min cou? en» ou placé devant 
une conununîcation qui va i 
des ouvrages fîtués au pied ou 
au-dcii d'un glacis ; ce tam- 
bour fert i interdire , autant 
que l'on peut^ ccue commu* 
nicationirennemi; pour cela 
les foldats placés derrière ce 
tambour tirent par-deflus, 
afin d'arrêter ou de ralentir la 
marche & rentcepriie des 
fiégeans. 

TAMBOUR(>« CAISSE, 
[Gu.] Inûtumem militaire 
qui fert comme de cloche , 
pour avertit une croupe; ceft 
une eavelope circulaire, ou 

Eonr mieux dire cylindrique 
!rmée i chacun de Tes bouts , 
par une peau bien tendue. 
Le tambour fc touche avec 
deux baguettes; la manière de 
battre le tambour annonce 
aux foidacs ce qu'ils doivent 
fiure. 

TAMBOUR. [Cu,] Nom 
qui defigne celui donc l'em- 
ploi eft de fe fervir de la caifTf , 
pour annoncer un commau- 
demenu 
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TAMBOUR- MAJOR. 
[Ou.] Le premier d'ao régi- 
jncnc, celui â qui toas les 
autres lamb-^-urs du mèine 
corps font lubordonnés; c'elt 
lui qui les eierce aux airs 
qu'ils doivent battre ^ &qui 
les fait agir ôc battre ce qui 
convient dans Toccafion , ea 
lèur faiCuit dtfférens fignes 
avec (a canne , tels que ceut 
de TofEcier qui commande la 
troupe. 

TAMBOURlNER.[c;;/.] 
Battre la caille ou le tumbour, 
pour annoncer un comoiande- 
ment , un ordre que perfonne 
ne doit ignorer ; pour publier 
des défends que perfonnesne 
doit ignorer dans un camp , 
dans une fortercfle, dans un 
pofte , dans un quartier , dans 
une ville j comme auJii pour 
annoncer la générale, raffem- 
blée , le dernier , la marche , 
l'allarnie > la chamade » l'ap- 
pel, la fafcine > b retraite , 
êcc. & eofin tout ce que les 
foldats ont ordre de faire. 

TAMPON, [^r.] La 
bourre ou le bou hon que 
Ton enfonce dans i'ame d'un 
canon & par-defTus la poudre 
dont il eÀ chaînés. Le mor- 
ceau de iiége ou antres ma- 
tières qui lert â empêcher 
l'entrée de Tean dans âne 
groiïc ou petite bouche â feu. 

TAMPONS D'ECU 
BIERS. [^^^'] Sacs de bourre 
ou de loin ^ pièces de bois qui 
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lervem i fermer les écubiert 
d'un bâtimentde n|er lorfqu'il 
eft à la X oile. 

Le TANARO. [Cf.] Ri- 
vière d'Italie qui a la fourcc 
dans l'Apennin , fur les con- 
iius du comté de Tende , Se 
fon confluent dans lePâ , près 
de Badignana. 

TANGAGÊ. [Ma.] Le 
mouvement ou le balance* 
ment que fait un vaifleau de 
fa proue à fa poupe alter- 
nativement *, ce qui arrive 
lorfque le vent poude les 
ragues fur la route du bâti- 
ment. 

TANGER. [Cé.] ViUe 
fone 5c maritime d'Afrique 
& dans la Barbarie , au roy au- 

me de Fez , fur la côte mé- 
ridionale du détroit de Gi- 
braltar , à »i deg. de long* 
& à ;6 dcg. de lat. fept. 

TANGUER- [Ma.} 
C'eft-â-dire d'un vaifleau 
qui! balance de (a proue kik 
poupe alternativement. 

TANNEBOURG. [Gé.] 
Château fort en Suabc & fur 
les terres de Tabbaye d'El- 
wangen. 

TANTUMQUERRL 
[Ge\] Nom de deux forts 
fitués fur la c6te de Gui- 
née. 

TAPE-DE*PIERRIER. 

[Ma.] Pièces de bois qui fou- 
tienne nr les pierriers fur im 
vaifleau. 
TAPEC Voile qui 

tient 
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tient a une vcrgae fuTpenJue 
irersle haiju d'un bâtiment* Se 
que Ton ne pone que vent 
arrière. 

TAPE CUL. [ ] La 
partie d'une bafcule quled 
chargée pour aider a lever le 
tablier ou le pont Icvis. 

TAPE-CUL. [ J/j.] 
Voile fulpendue vers le cou- 
ronnement d'un navire, bif- 
fée fur le mât de pavillon , 
9c qui s'amarre fur un bout de* 
bors qui faille à l'arrière d'un 
bâ riment, comme le beaupré 
faille de l'avant. 

TAQUETS\^//FILEUX. 
[y?/*/.] Crochets de bois qui 
fervent â amarrer di vei (es ma* 
oœuvres : un Taquet porte le 
furnomde la manœuvre â la- 
quelle on l'emploie. * 

TARAZONA. [Ce.] 

Ville forte d'Efpai^ne & au 
royaume d'Aragon , fur la 
frontière de la vieille Caf- 
|ille & fur la Chîlcs , i i6 
deg. 4 min. de long. & à 41 
deg. s 5 min. de lat. fcpc. 

TARE ^« GOUDRON* 
Compofé de poix noirç , de 
' refîne & de bray , dont on fe 
fert pour enduire les bâti mens 
qui vont à l'eau , & auflî les 
matières qui doivent com->' 
muniquer le feu en quel* 
qu'endroit. 

TARENTE. [Gé.] 
Ville Forte Se maritime d'Ita- 
lie , au royaume de Naplcs , 
for la mçc Médiiciianée Se 
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dans le golte de fon nom , 
i 3 ( deg. de long. & à 40 deg. 
45 min. de lat. fept. 

TARGE. [Ctf.] Sorte 
de bouclier ; arme défentive 

?|Qi avoit la forme d'un crois- 
ant. 

La TARN. [Ce.] Rivière 
de France qui a (à fource 
dans le Gévaudan Se fon en- 
trée dans la Garonne , .au déf- 
ions de i\lont<iuban. 

TARRAGONE. [Cé.] 
Ville forte Sz maritime d'E(^ 
pagne & dans la Catalogne, 
fur la mer Mcditerraiice , 
à 18 dcc!. s 8 min. de lon^. 
& a 41 deg. iz mm. de lat* 
fept. 

TARTANNE. [A/a.] 
Barque de pécheur qui a 
un arbre de meftre ou un 

grand mat , un mât de mi- 
faine, 6\' le plus iouvent des 
voiles latines : la Tartannc 
va à voiles Se a rames j elle 
porte jufqu'à dix canons de ' 
quatre livres de balle > Se juf- 
qu'à 100 tonneaux. 
. TARTARES. Peuples 
d*Afie Se d'Europe. Nom que 
Ton donne au n'i , à l'armée 9 
aux valets des officiers. 

La Grande TARTARIE. 
[G/.] Pays d'Afic , borné au 
nord par la mer Glaciale; â 
Teft» par l'Océan; au Cai, 
par l'Océan , par la Chine 9 
^c. Se à Toueft par la Ruflie 
européenne. 

la l\uic TARTARIE • 

S f 



Digitized by Google 



êt^ T A R 

Aï TARTARfiEPRÉCO- 
PITE. [C/.]ProviiiçctfAfie, 
bornée au nord parla RoC- 
fie; à reft,parlaCircartîe; 
au fud , par la Mer noire , 
& à Toueft par la Moldavie , 
la Valaquie » la Bulgarie & 
2a Remanie. 

TARUDANT. [Gé.] 
Ville force d'Afrique ISc aa 
toyattoie cle Maroc , capitale 
de la province de Sus » & (î* 
tuée â *j deg. 5 5 min. de long. 
& â 1^ deg« %o min* de lac. 

^Çassettes ou cuis. 

«ARTS. [Gif.] La partie 
d'une armure , qui fcrvoic à 
GouTrir les cuiffef des guer- 
EÎers. 

nyic TASSiNG. [c/.] 

Du Dancmarck & entre Tifle 
Fionie , Tifle Langclaud & 
J'iile Arroe. 

TA TER f ennemi, une 
Entreprije , un .PojUy &c. 
{Gu.] £0 approcher pour 
|ùger de fa poiition , de fa 
force , de la nature du ter- 
rein qu'il occupe , ou qui Ten- 
TÎronue , fi 011 eft en crainte 
. ou en fëcuricé , &c. afin de 
combiner ce qu'il fauc faire ^ 
êc de difpo&r toutes chofes 
en cas qu'on aie deilèin d'ac* 
laquer. 

TAVIRA. [C/.] ViUe 
maritime de Portugal, capi- 
tale de la province d'Algar- 
ve, & fîcuécd l'embouchure 
tic la CÂiaoo > a 10 deg.- j j 
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nrin. de long. & a 37 deg» 
5 min. de lat. (èpc* 
t'Ifle élu TAUREAU. 

[Gé,] De France & dans la 
Bretagne , â Tembouchure dç 
la Morlais , dans TOcéan. 

Le TA Y. [Gé.] Rivière 
d'Eçofle qui divife ceroyaU'» 
me en Ecoflè feptentrionale 
de en méridionale. 

TAYOAN. [Gé.] Vifle 
maritime d'Afie , capitale de 
rifle Formofe, dans la mec 
delà Chine, à i^p deg. % 
min. de long, êc à zx deg* 
'} 5 mîn. de lat. fept. 

TAYVEN. [Gé.] Ville 
forte de la Chine & dans la 
province de Zanfi , à 11^ 
deg, lomin. de long. & i 
38 dez» 33 min. delat.fepc. 

Te. [ Mi. ] La partie 
d'une galerie de mine oui 
forme véticablement un T* 
C'efl aux boucs de ce'T que. 
Ton établit des fourneaux 

Eour fervir i l'attaque êc i 
I ééknfe d'une fotterefle. 
TÉMOINS. [Fo.] Les 
petits folides , de forme pi- 
ramidale ou conique , que 
l'on laiife exprès en faiUnt 
une fouille , pour lërvir d 
aider au toifé de la coupe 
de terres ou du déblai qu'on, 
a feit. 

TCIENIEN. [Cf.] ViUe 

forte de la Chine & dans la 
province de Naaquin , fui: 
le Kian^. 

TEBZA. [Gé.] Ville 
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forte (l*AfriqQe 8c dans le 
royaume de Maroc , 
raie de la province de ion 
nom , êc ficuée à i% deg. 50 
min. de lone. ^ « 33 deg» 
fo min. de îat* (èpt. 

LeTEOL [Gé.]KWièn 
de France ft: dans le RottC* 
filton ; elle a (a fource dans 
le» Pyrénées, prèsdcPrats, 
de Molo , & fon embou- 
chure dans la mer Médi* 
terranée au-defTous dTlne. 

TECOANTEPEQUE. 
[Gé. 1 Ville maririme de 
rAmériqoe (ëptentrionale 8c 
dans le goavememem de 
Guaxaca , fur la mer du fud , 
i 2.80 deg. de long. & i 41 
deg. f 8 min. de lac. fept. 

TECORT. [Gé.] Ville 
force d'Afrique êc dans les 
Ecats du Roi de Mar«c pitf 
deg. 30 min* de long. 5c ii^ 
deg. z ^ min. de lat. fepc. 

TECULET.[C^.] Ville 
maritime d'Afrique & au 
royaume de Maroc , dans la 
province de Héa , â 8 deg. 
}o min. de long, éc â 30 deg. 
45 min. de Iat. fept. 

TEDEDEZ. [G/.] Ville 
Sùttt d'Afrique 8c an rojratH 
me d'Alger , fur la c6ce dé 

la Méditerranée , à 1 1 dcg. 
50 min. de long. & à y6 deg. 
40 min. de lar. fept. 

TEFEZARA. [Gé.] Ville 
forte d'Afrique 4e en Barha- 
fie, an. royauoie de Tré* 
fenécen. . ' - r 
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TEFLlS.tC^'.] Ville for- 
ce d'Alic & dans la Pcrfe , 
capitale de la Géorgie , (i- 
tuée fur le Kur , i 6^ deg* 
50 mm. de long* le â 43 deg« 
de lac. fepc. 

TELAMONE. [Gé.^ 
Ville force 8c maritime d'Ita-. 

lie , fur la cdce de Tofcane , 
à l'embouchure de TOffa , i 
38 deg. min. de long. 8C 
i 41 deg a 7 min. de lat. fepr. 

TEMÈSWAR. ïgLI 
Ville très fone de la name 
Hongrie le capitale dacom* 
té de même nom , fituée fur 
la Ternes, à ^9 deg. lomîn» 
de long. & i 45 deg. 5 8 min. 
de I4C. fepr. 

TEMPÊTE. [Mj.] Vent 
furieux qui occaiîoune des 
orages -de des pluies violent 
tes 8c fubiies : ce. temps eft 
tottt-â^fait contraire â la na* 
irigation. 

TEMPORISER. [Gu.] 
Se conduire lentement & fe 
roén;^ger pour gagner du 
temps & fâifir l'occalîon fa- 
vorable de combaKre avec 
amtage une troupe , im dé* 
tachement on nne apoiiée» 
dans une pofition oto une df» 
confiance qui !iâ eft eontrai« 
re , d'où il réfulte ordinai- 
rement qu'on lui fait aban- 
donner les entreprifes & fe$ 
conquêtes , la menant par 
des fuites préméditjies & par 
d'heureux fuccés au dehors 
d'un pays. Il n'appartieift 
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Digitized by Google 



T E M 

.quM un habile général de 
tcmporiicr a }.>ropos pour fe 
oncnager les plus )(raacis avan- 
tages lur fon ennemi. 

TEMPS-EiMBRUMÉ. 

IMa^l Celui oà il y a uq 
roQfUard (i épais qu'il cache 
Jes objets. 

TENABLE. [C^.] Se die 
d*une toiteieiïe, d'un polie, 
il'une poficion où l'on peuc 
fe bien défendre & faire 
tête â Tenneiiii s'il .en ap- 
proche. 

. N'itre pas TENABLE. 
[Gu^ Se dit d'une fortere(^ 

le , d'un camp , d'une por- 
tion & de tous lieux mau- 
vais par nature, & telsc)ii*on 
ne peut y refter & s'y dé- 
fendre fans défavantage , fi 
Tenneoii approche 9c vient 
attaquer* 

: TENAILLE. [Fo.] Ou- 
vrage de fortification, (icu^ 

dans un foiïe vis-â-vis une 
courtine ou entre deux bâf- 
rions , & compofc de deux 
faces en li^ne droite chacu- 
ne fur l^direûion de la face 
du baftion voifin^ lefquelleç 
fe joignent çn formant une 
jpointe vers le dedans d'une 
ibrtereflè. La . Tenaille eft 
peu élevée , & fert à mettre 
des troupes qui dcfendeutlc 
pafTat^e du fofTc. 

TENAILI-E- BRISÉE, 
[Fo^'\ Ouvrage de fprtihca^ 
tion placé dans un foif^ 
nu à- vis me çourtiae \ ^ qu^ 
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eft compoic de deux faccf 
fituées dans l'alignement de 
celle de chacune de demir 
baftions du ^roK , & réunis 
par, une courtine parallèle â 
celle du front. La Tenaille 
brifée eft peu élevée au-det 
fus du fondd'uu foiTé; elle 
fert à en empêcher le pafTage 
en failant feu contre les il- 
fiéu;eans & les aflaillans. 

TENAILLE- A-FLA NCSt 
[Fo.l Ouvrage de fonifica* 
tion ) placé dans un fofTé vis* 
â-vir une cqurtine. La Te- 
naille-â-flancs eft compofée 
de deux faces fituces fur le 
prolonc^ement de la face de 
chacun des demi - baftions 
collatéraux >&de deux âancs 
droits & d'une courtine qui 
leç joint parallèlement â U 
courtine du front. La Tc^ 
naille-â* flancs, coi^meles 
autres Tenailles , a pour ob- 
jet de défendre le palT^igc 
d'un foffe. Cette pièce erb peu 
élevée afin de ne pas maf- 
quer un autre ouvrage. 

TENAILLE A QUEUE 
D'HIRONDE. [Fo.} Ou- 
vrage de fortification , placé 
dans un fofle vis* vis une 
courtine » & dont les faces 
en ligne droite , fituées cha- 
cune fur le prolongement 
de celle des demi- baftion^ 
du fcont, fe réuniffent en 
formapt un angle rentrant 
▼er^ la place » die manière 
que le plan de cette Tenaille 
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reiïcmblc aflez à la queae 
d'un oifeau. 

TENAILLON ou GRAN 
DE LUNETTE. [Fo.] 
Ouvrage de fortification , 

Îue Ton conftraic de parc éc 
'autre d'une demi-lune pour ' 
en cacher entiercmcnc cha- 
que face. Le Tenaillon a 
quatre faces; les deux peti- 
tes font fituées fur le pro- 
longement des faces de la 
dchii-luoe ; les deux grandes 
font en avant de celles àe la 
demi-lune : de chaque cAté 
de la demi-lune , une petite 
fie une grande face du Te- 
naillon forment cnfemble un 
angle faillant: cet ouvrage cft 
détaché de la demi-lune par 
le fofTé de cette pièce, & il 
eft lai-même environné d'unr 
fofTé q|Cii communique a ce- 
lai de l'enceinte. L'objet da 
I Tenaillon cfl de couvrir la 
demi-lune, & d'obliger Taf- 
fîcfreant de fe rendre maître 
du Tenaillon avant de pen- 
£èr à attaquer la demi-lune. 

TENDE. [Gé.] Ville 
fone d'Italie & dans le Pié- 
mont^ aiwieflàs de l'entrée, de - 
la Roja i dans la Brogna , â 

deg. lo min. de long. 
à 44 de^. de lat. fept. 

TENDRÊ un Camp. [Gu.] 
C'eft drcflêr ou élever fur 
téttt tous les édifices de toi- • 
1er f néc^Iàires pour loger les 
ibldats » les officiers fubâl- ' 
ternes » les chefs de corps 
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&c. Les troupes tcnik^K cl- 
les-mciucs leurs canonières ; 
ce font les valccs des offi- 
ciers qui dreflent leurs ten- 
tes, leurs marquifes, &c« 

TENDRE Us roiles. 
[yVj.] Les attacher & lesdiC- 
pofcr (Je m.înièrc qu'elles re- 
çoivent le vent qui doit les 
enHer atin que le vaiflcaufalTe 
route. 

Llfle TENEDOS. [C/.) 
Dans TArehipel , fur la côte . 
d'Adinzic , province de la 
Natolie. 

L'/yf.TÉNËRIFFE. [C/.] 

D'Afrique & dan-; la mer 
du Nord , & l'une des Iflcs 
Canaries, entre l'iilc Je Go- 
mere , celle de Palme , celle 
de Sdivages & la grande 
Canarie. Languna eft là ca- 
pitale. 

TENEZ. [Gé.] Ville 

force d'Afrique & a»i royau- 
me de Trémccen , capitale 
de la province de même 
nom , & (ituée à 19 deg. 30 
min. de long. & â 3^ deg« . 
}0 min. de lat. fept- 
TENIR ASSEMBLÉE , ' 

Congrès , Conjètl dt Gùerrè^ 
[ Gu. ] Se réunir , foie què 
Ton ibirappellé ou envoyé, 
pour traiter d'affaires im- 
portantes ; pour examiner un 
projet ou chacun a la liberté « 
de dire fon fentimenc'poar 
oir contre , & bd àprès on 
prend le pàni qui paroit tè ^ 
floieillcur, comme de mtt« ' 

Sfiij 
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cher à renoeoii oit de 6 re« 
tirer » d'eatcepreodre tin.fiér 

5^ oo ' d'envoyer dn (èconrs } 
e faire un accofttuiodemeiit, 

de propofcr une fufpcnfion 
d'armes , de capituler , de 
propofer des moyeiw de ré- 
tablie la paix , icc. 

TEUIK la Campagne. 
[Gu ] Etre campéi faire mar- 
cher une troupe ou une ar-» 
fluée , ponre o t am et oa pour 
continuer des entreprifes mU 
licaires qui ont été ou <jui 
fcroient interrompues en prc-» 
agnt des quartiers d'hiver, 

TENIR r Ennemi en 
Echâc ou fous Us ArtneSf, 
[Gtté] En être près & Tob^ 
ietver , de manière qu il n'olê 
entreprendre de fe mouvoir , 
fdns craindre d'être attaqué 
& battu. 

L'inquiéter de façon à ne 
lui pas permettre de quitter 
fes armes dans l'attente de 
4]iielqu'entreprifes contre Iba 
armée* 

TENIR-fOiim PEnnemL 
[Gu,'] Lui faire tête , repouf- 
fcr Tes attaques , pour con- 
ferver une fortereflfe , une 
poUtion y un pont , un pofte , 
&c. fics'y maiocenir & y fub- 
£fter malgré les eferts de 
femiemi»' 

TWÏBi U Mer.[Ma.] 
Y croiiêr , y fidre des cour- 
(es y y avoir une flote , enfin 
empêcher qu'aucun bâtiroenc 

OH vailTeau eoneau uc puiiTe 
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paflèr» une flote o« me 
armée navale d'entregrendrcf 
fi elle n'a combattuft vamcow 
TENIR uns Route uves 
fi Troupe WX' évee fan Af» 
mé€, \Cu,'] Suivre un chemin 
ou marcher pour arriver en 
quelqu'endroit , comme poui 
camper & attaquer , paiir le 
retirer 6c éviter le combat » 
pottt devancer l'ennemi & 
prendre pofte avant lui > pour 
fecoorir une fbrcereflê , pour 
garantir un pays , dans le- 
quel Tennemi peut entrer & 
lever des contributions , com- 
me pour harceler & combat- 
tre encore l'enoetni pendant 
qu'il fait one retraite icidi& 
peolablemcnt aécefliûre pooc 
conlerver les débris de lêii 
armée. 

T:]LmV.Têu à l'Ennemi. 
[ Gu. ] Réfider â fes encre* 
prifes , à- fes attaques , les 
repottfler avec avantage ^ 
réloigner. 

JeTENlR fur fes Gardes. 
Gu.] Veiller par-toot avec 
ôin ; être ft attentif aux moin- 
dres mouvemens de l'ennemi 
que fes tentatives font inu- 
tiles , qu'il ne peut furpren^ 
dre en aucun endroit ni dans 
aucun temps , an camp , tine 
fortereflè » ^ne flote , vm 
pont « uM( porte , ua pbfte^ 
ou , &c. 

TENON. Le bout d'une 
pièce de bois amincie en 
^uairé long , pour< cotrec 
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hm wt tattiUe oiliiit 
figure f dans laquelle oa le 
retient par une ou dent cke^ 

villes ) quand on forme un 
aHéinblage , comme un mao- 
leler, un chambranle , &Ci 

TENTATIVE. [Gu.] 
Appcocbe que l'on fait vers 
nefertereflè» on pofte, on 
poncj un camp , une ririère, 
ou , Sec. comme un eflai , 
pour juger fi on pourra rcuC- 
fir ou même entreprendre 
tout de (uite i^fe U cas le 
germa) un pcoiet d'attaque y 
we fiirprUê , mt marche » 
une retraite» ou* ftc dus 
que reaneoû puiflê ea em« 
aèchen 

TENTE [Ci/.] Loge- 
ment ou mai Ton de toile a 
Tufaee des guerriers ; édi- 
fice léger & portatif que l'on 
dretTe aifémenc» Se que Ton 
plie de même » en un infianrt 
pour occuper ou pour abaii* 
donner un camp Se s'en (mir 
ailleurs. 

TENTER une Attaque , 
une EfcaLade , un Péjfage de 
Rivière , une Retraite y une 
Sur^ije y ou , Ùe. [Gu.] ECr 
fàyer par difftrens mouve* 
0>ens Se juger d'après des 
feintes répétées , fi on rëuf» 
£ra dans l'entreprife que Ton 
médite en faififTanc rinftanc 
favorable, ayant pris toutes 
les précautions nécefTaires 
pour affuret le fuccés, Se 
ayant auiG donné des oidres 
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Sidde , diâés par la pru- 
ence Se la prévoyance, afin 

que l'ennemi ne puifîc efS- 
cacemcnt s'oppofcr ou f^ue 
échouer le projet. 

TENUE.[.iya.]L'anccagc 
que l'on fait en mer pour y 
contenir un vaiflèau. ^ 
lionne TENUE. [Mu] 
Fond de mer valèuz ou milé 
de (àble ou de vafe ; endroic 
dans IcQuel jetcant l'ancre 
d'un vaiffcau , elle y entre # 
& y tient bien. 

MauvaifeTmUE.iAUl 
Fond de mer, de tuf ou de 
rocher; lieu dans lequel jet** 
tent Tancre» elle y prend 
mal , en force que le vaiiTeaa 
peut obéir au vent, & que 
fouvent les cables font cou* 
nés par les roches. 

TENZEGZET. [Gé.] 
ViUe force d'AMque Se au 
royaume de Trémécen » fiic 
laTefina. 

Ulfle TERCERE. [C/.] 
Dans la mer du Nord Se la 
principale des illcs Açores, 
dans laquelle eil Angra leur 
capitale. 

TER KL [C^.] Ville 
forte d'Afie , capitale de la 
Circaflie-Mofcovite Se fituée 
fur la Terck, â €6 deg. 3 % 
min. de long. & â 43 deg. lo 
min. de lat. fept. 

TFRMUIDEN. \G4?[ 
Ville forte des Pays-Bas & 
dans la Flandre Hollan^- 
doiic» 

Sfif 



Digitized by Googlej 



'€a6 ter 

L'iyU TERNATE. [G/.]. 
Dans la mer de^tndes 6c la 
principale 'des ifles Moloc« 
ques. J/aiétyo efl fa capi- 
tale. ■ • 
• TERNFUSE.[C;/.] Ville 
tiès-iorrc des Pays - Bas & 
éaas la Flandre Hollandoife, 
entre les branches de TEf- 
cant. 

TERRASSE. [Fo.] Elé- 
Tation'^6 terre faite pour fer- 

vir de promenoir & d'agré- 
ment aux édifices civils , ou 
conftruitc pour enccindre une 
ville & la fermer â l'ennc- 
inî. On emploie auffi les ter^ 
rafles I nommées Remparts, 
aux faces des ouvraees de 
fortification pour qu'ik réfif- 
tcnt d*av«mage à l'effet des 
boulets; alors ces terrafles font 
foutenues par un mur , ou on 
leur donne un talu fuffifant 
en dehors & en dedans, pour 
qu'elles foutiennent d'elles- 
jnêmes; elles afliirent une 
▼ille de guerre conue les for* 
prifes* 

TERRASSER un Mur , 

un Ouvraqe^ 6'^. [Fo.] Ap- 
puyer des terres fur fa lon- 
gueur ou le lonp; de fes faces 
' en quantité fu£fante » & 
d'une manière convenable 
pour lui donner de la réiif* 
tance contre les coups de 
canon ennemi fe garantir 
des boulets , & pour qu'il folt 
plus de temps a fc faire une 
orécbe praticable. . : > 



TER 
Se TERRASSER dans 

• 

un Camp , dans un Pofie ^ 
à la Tête {tun Pont , &c, 

[Fo,"] Elever des ouvrages 
de terre pour fe fortifier, & 
pour s'oppofer avec plus d'a- 
vantage aux approches & aux 
attaques de rennemi. 

TERRE. [Gé,] Pays, 
contrée , grande ou peiire 
portion de la furface du 
globe habité , d'un royaume • 
d'une province ^ &c. 

TERRE^TERRE. [Ma.] 

Cri de matelots lorfqu'étaut 
en pleine mer ils ap perçoi- 
vent un rivage. 

TERRE- A-TERRE. 
[i^/<2.]Navigucr enfuiviukde 
près le bord d'une mer oii 

d^une côte. 

rendre TERRE. [Ma.] 
Aborder fur un rivage pour 
forcir d'un vaKTeau , pour (e 
pourvoir ou pour faire quel* 
qu'expédition. 

TERRE DE LA COM« 
PAGNIE ou Vlfie NA- 
DERDA. [Gé^^ Dans la mer 
du Sud , vers le 175*. dcg. 
de long. & le 46% deg. delat» 
fept. 

TERRE-FERME. [Gé.] 
Contrée de l'Amérique , en- 
trel'iflede laTrinitë& l'iRh- 
me de Pmma. 
' TERRE-FERME ou 
CONTINENT. [Cé,\ 

Gr^.nde partie de la furface 
de la Tenc , difféiens ét^t^ 
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ou pluftcurs régions qui Ce 
(ienncnc. 

L'iyie d£ T E R R E« 
NEU VE. [Gé.] DansTO- 
c^an & fur la côte orientale 
de TAmériquc fepeenirio- 
flale ; i l'entrée du golfe 
Saint- Laurent. PUifanee eft 
ùi capitale. 

TERRE-PLEIN, v;//. 

gjircmene appeÙé R E iM- 
PART. [Fo.] L'crpace, le 
promenoir ou rcfpcce de ter- 
xaflè qui cil au bas da pa- 
rapet k au-defltis da niveaa 
des mes d'une fortereflê oa 
de la campagne qui Tenvi- 
ronne ; le tcrre-plcîn (cit à 
faire liomincr les troupes & 
le canon fur l'extérieur d'une 
fortification, afin de s'oppo" 
fer à l'approche de renneoii* 
& delà défendre. 

TERRES ANTARC- 
TIQUES , AUSTRALES 
MÉRIDIONALES. 
[Ce.] Celles qui font fuuées 
les plus près du Pôle antarc- 
tique ou méridional. 

TERRES ARCTIQUES- 
^SEPTENTRIONALES.' 
\GéJ\ Celles qui font les plu» 
proches du Pâle ardique ou 
leptentrional. 

TERREUR PANIQUE. 
Crainte très-fouvent fondée 
fur des caufes ridicules & 
extravagantes , ou fur V^S^P^ 
rance 6t la polttonerie ; 
la nuit y donne lieu quand 
60 cft pris de f eaaemi* de 
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qu*on cft timide, comme on 
en peut juger en allant a la 
fourcc. 

TERRIR. [Ma.] Prendre 
terre , débarquer, Sortir d'tui 
bâtiment maria après ua 
voyage de >ong cours. 

TERTREt>« COTEAU. 

Petite élévation ifok'e fur un 
tcrrcin , & qui domine , ou 
qui ayant une certaine lon- 
gueur forme quelquefois un 
valon. Ces lieux élevés Ibnr 
avantageux j la guerre, pour 
y faire des fortins y pour y 
mettre une gramd-garde, pbur 
voir arriver Tcnnemi , pottt 
delà le canoner , &c. 

le TESINO. [Gr.] Ri- 
vière d'Italie qui aies fources 
au Mont Saint-Gothard & 
dans le bailliage de Belli- 
xone , 9c (on emfée dans le 
PA y aU'deflusdePavie. 

TESSEAUX ou BAR- 
RES DE HUNE. [M^.] 
Pièces de bois mifcs horifon- 
talement en croix , faifant 
iàillie autour* d'un mât & fou- 
tenant la Imnê. 

. TESSEU [<;f .1 De 
laHoUaudtfêPiaicrkmaJe ac 

d l'entrée du Zuiderxëe , fur 
fa côte méridionale', & qui 
a un grand porc & une for- 
tereflê qui protège Amiter* 
dam.^ 

TETEd^'^^^ Armée , J'une 
Colonne d'Artiilcne , d'une 
Colonne de Troupes ou d*unè 
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T*tc, c'çû-à-dirc, fon 
coiàmencement , ce qui en, 
parolt d'abord ëtaot en moiM 
vement ou en mudir» ou 
yrcf s\ mettre* 

TÊTE d'un Camp. 
L*avanc de la première ligne ; 
ce qui da côcc ou Ton 
ruppofe Tenoemi , ou la pre- 
mière ligne I. ou les premières 
tente;. , 

TÊTE dTan Ouvrage Jg 
fortification, [Fo.] Sa partie, 
la plus avancée rers la cam- 
paeneoudu côté dei*ennemi, 

TÊTE d*un Pont, Son 
extrémité du côcé de Ten- 
némi; c'eft-là & un pea en 
avant qoe l'on fait des ou- 
vrages de 'fortification pour 
eacher mi pont , 9l dans lef-. 
quels on met des troupes & 
du c^yion pour le défendre. 

TÊTE d'une Sappe,à*une 
Tranchcâ ^ ou y &c, [ Att, ] 
Sa partie lapto^ avancée vers 
on oQvrai^e ou vecs miefer-! 

TETRAQUE. Prînçe on 
perfbnnage qui poflëdoit le. 

quart d'une province , d'un 
pays, d'uQ royaume ou d'un 
érat. 

TETSCHEN. [Gé.] 
Ville fctfte d'Allemagne U 
dans le fpyaame de Bohème» 
an cercle deLeutmaritz 
fur l'Elbe. 

TEXEL.[C^.]VlUe forte 
& maritime des Pays-Bas & 

danis la Nortt Hollande à 
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l'embouchure du Zuiderzée*> i 

THABOR. [Gé.] Ville 
fioPite d'Allemagne & dans Iq , 
royaume de Bohême , au cer^» 
cledeBechin , far l^LfuSaitSi 
â deg. 45 min. de long; 
& â 4^ deg. IX min» de ïau 

^^^La THAMISE. [Cf.] , 
Riviè|:e confidéraWe d'An- 
gleterre qui prend fon nom 
auprès de Dorcefter dans le. 
comté d'Oifbrd , & qui a 
(on embottchore dans la môL 
d'Allemac^e. 

r/yZ/THASO. [Gé,] 
Dans l'Archipel &rur lacôtc 
deJamboli,à rentrée du golfe 
de ContefTe. 

THÉATRE<^'K/ie C^^/Tv^ 
Le pays dans lequel une ts^ 
mée a^tt 

V^e THERMIE. [«.J 

Dans l'Archipel ^ près da 
golfe d*Engia , l'une des iflds 
Cyclades , entre Tifle deSer* 
£ante & celle de Zia. 

La THESSALIE ou la 
JANNA. [G/.] Contrée dé 
la Turquie européenne & 
dans k Macédoine , bornée 
au nord par le Comenolita«' 
ri i à Tcft , par l'Archipel ; 
au fud , par la Livadie , & 
â i'oueft par rÂll^aaie./^/'i^« 
eft fa capitale. 

THESSALONIQUE<>if 
SALONIKI. [GéA Ville 
ibrte aMnaritimç de la Tor* 
quie européenne % capitale de 
la ilViacédoinc^ fituée fur k 
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fptte de fn^me nom , à' 4^ 
deg. 48 min. de long, êc i 
4D dcg. 41 min« de lauTep* 
lentrionalr. 

La THIÉRACHE. [G/.] 
Pays de France Se daof la 
Picardie 9 borné an nord par 
Iç Hainatit & par le Cam- 
braifis; â Vc(k y par laChani' 
pa^e ; au fud , par le Lao* 
nois , & à l oiicft par le Vcr- 
mandots. 

THIONVILLE. [Cé.] 
Ville crés-forte de France 
dans le paysdeLoxembourg, 
IbrlaMofelle, iiy deg. 50 
min. de long. & i 4^ deg. ai 
xnin. de lar. fepc 

VI Ile Saint" THOMAS. 
[C/.] Dans la mer du Nord 
& de TAmérique feptcntrio- 
nale , Pane des ifles An-* 
ttHe*. 

VIJU Jtf/i-THOMÉ. 
{C^O D'Afn^ne dam k 

mer d'Echiopie, au golfe de 
Guinée. 

La THURTNGE. [C/.] 

Province d'Allemagne & 
dans le cercle de k Uaute- 
Saf e , bornée an nord par k 
dndé de Rmttswick tfc par 
là prkcipanté d*Anliale i 
Feft , par la Mifnie ; au fud , 
par la Franconie , & p Toueft 
par la Heflc. Erford tOi fa. 
Cimnale. 

Le TIBRE. [Cé.] Flenfc 
id!^Italk.qttî a (k (oiirce daot 
l'Apennm.» Ters ka confinr 

la Romagae , 5c bn m/ab^- 
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dans k mer de To(cane à 



VI/U TIDOR. [C/.] 

Dans la mer des Indes, & 
Fune des iHes Molucques , 
entre Tifle de Motir , Tifle de 
Gilolo 5c celk de Teinaie» 
Tidort{i fa capitale. 

TIEL. [Gé.] Ville forte 
des Pays-Bas 5c dans laGoel* 
dre HoUandoilê , an quar* 
tier de Nimeg^e 5c fiir k 
Vahal. 

TIENBORD, DEXTRI- 
BORD ou STRIBORD. 

[Ma.] Ceft le côté droit d'un» 
bâtiment qu'il fani regarder, 
de la poupe i k prone. 
TIENCIN. Vilk. 

forte 5c maritime deiaChioe^ 

& dans la province de Pékin. 

à 135 deg. 6 min. de long«. 

& â 38 deg. 50 muu de lat. 

fepr. 

. U TIGRE. [Gé.] Grand 
fleuve d'Afie qni a Ùl fource. 
dans les montagnes dePAr**' 
menie 5c Ibn enorée dana 
TEuphrate. 

TlLLAC.[iW^.] L'étage, 
le plus haut pont , ou 1© 
plancher fiipérieuc d'un bâti* 
ment de mer ; c'eA fiir k 
tilkc qu'eft k batterie Sm 
vaiffeaiu 
Ftfiiy-TILLACL [M^.\ 

Sorte d'étage ou de pkn- 
cher que l'on fait à fond de 
cale dans les bâtinxens ma- 
rins qui n'ont qu'un pont. 
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Le pont ott le pUncher infé^ 
rieur d'an bâtioiem de mer j 
celui qui ed" le plus proche 

de J 'eau & que Ton nomme 
premier F'ont. ' 

TIMBALE. [Ci/.] Demi- 
globe d'^rain & vuide , cou- 
vert d'une peau bien tendue , 
CoâEime fiir iin xambour ; inf- 
miment militaire i l\ifage de . 
la cavalerie , & dotat on mêle 
ht (on à celui des trom- 
pettes ; il fe touche avec des 
bagiiertes. 

TIMBALIER. [Gu.] 
Celui qui bat les tim)^ales« 
Le cliiibalier d'une -troupe 
marche à fa téce & en avant 
des trompettes <lu:régiment} 
dans une bataille , le timba- 
lier eft entre les trompettes 
â la droite de la troupe. 

T IM O N. La longue 
flèche ou barre de bois â la- 
quelle on attelé deux chevaux 
ron â côté de l'autre, pour 
mouvoir mie voiture ou afte 
madkine* 

TIMON ou HEAUME 

^un Faiffeau. [ Ma, ] Le 
manche ou la barre de bois 
qui fert à mouvoir refpéce 
de nageoire ôu gouvernail 
qui eft à l^atrière d'un bâti- 
ment marin , c'eft-i-dire à fa 
ppape \ il fert 2 le tHriger 
dans fa route» * ^ 

TIMOKIER ou GOU- 
VERNEUR. {Ma,'\ Le ma- 
telot qui tient la barre ou le 
limon jdu gouvernail d'un 
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vaiflèauf afin de le dirigea* 
comme il convient* ' 
' On appelle auffi Tim(M 

nier les quadrupèdes qu*on* 
attelé Tun â cô:é de l'autre, 
au cimoQ ou â la flèche d'une ^ 
Voiture. - 

Vlfle TIMOR. \^G4.Y 
Dans la mer des Indes , enttcf 
me de Java & les iOsÈ Mo*'- 
luques.^ ' 

ri/le TWE. [G/.]t>in^^ 
l'Archipel & Tune des Cy- _ 
clades , entre Tifle Andro , 
riile.JMicoae & i'iile Nica- 
ria. - ' 

.VIJU TINIAN. lGé.y 
Dans rOcéan oriental > ic* 
r.une des ifles MariannesV 

TINZULIN,, Ville 
forte d'Afrique fit en fiarba* 
rie , dans la province & (ar 
la rivière de Dras , à 1 1 deg. / 
de long. & à 1/ dcg, jo mia. 
de lat. fept. ' ' 

TINNAU. [C.' 3 Ville 
forte de la haute Hongrie ^ - 
dans le comté de Neitra , 
fur les frbmières du comté 
de Poibn & fur la Tirna , à 
3 5 deg. jo min, de long. & i 
48 deg. 3 6 mia. de lat. fepc. - 
. TIR* [^r.] La diicdiott 
que fuit une balle ou unî 
botdec lancé par une arme i * 
feu. • • 

TIR de But en Uane. 
[An] La diftànce qui eft en- 
tre l'arme à feu & l'objet od » 
elle envoie la balle ou le ^ 
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•[Ar.] La dircftion entre la 
iigne horifonrale & la ver- 
ticale , ou la dirc6\ion, lous 
l'angle de 45 degrés , où l'oa 
met mie arme à feu , afin que 
la balle » la bombe , ou le 
boulet foit pottiTé le plus loia 
poflibte. 

Le TIRANT d'un PmP- 
feau ou TIRANT d'eau. 
[Ma.] Ceft-à-dire la pro- 
tondeur d'eaa qn'il lui faut 
néceilàkenient pour ttre â 
flots 9 &: pouvoir nager en 
quelqu'endroit qu'il fe trouve. 

; TIRE-BOURRE. [An] 
Ôutil ou ioftcumeat de fec 
fait en fplrale Bc tenant au 
I Leur d'une hampe ou d'un 
bâcon. 

I Ce qui fert i ôter la bourre 
1 ou le bouchon qui tù, dans 
. line arme a feu t pour cet 
I effet on introduit le Tîra- 

bourre dans Famé de Tarme 
& on le tourne afin que fa 
pointe accroche la bourre ; 
alors on la tire à foi pour 
la fortir. 

TIRER* [Ci/.] Toucher 
. la détente d'une petite arme 
à feu, comme d'un fufil» 
4'un moufqueton, d'un pif* 
tolet , &c. ou pofiet une mé^ 
che allumée fur l'amorce 
d'unCiinon ou d'un mortier, 
çu &c. afin que la charge 

^ a'cnâame » &. ^ue le couf 
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fmt dans le defTeîn d'atta^ 
quer ou de fe défendfc. . 

TIRER plus ou moins 
Jteau. [Ma ] Uc& dire d'ua 
vaifTcau qu'il s'enfonce dans 
la mer d'un nombre ou de 
tant de pieds : la quantité de 
pieds dont il y dcfcend efl 
proportionnée i fa propre 
pefanteur $c i Cà char^^e ; 
ainfi 00 dit qu'un navire tire 
dix pieds d'eau , & qu'ua 
autre en tire douze , qum* 
2C , dix-huit , ^C, 

TIRER A LA MER; 

ou prendre le l*Jrge. [Afu.] 
S'éloigner d'un port p pu 
d'une côte , ou d'un .vaif- 
fèau ennemi. 

. TIRE.VElLLE.rm] 
Cordes â nœuds tormanc 

un chapelet , qui pend le 
long du bordage d'un vaif- 
fcau , pour aider, en les 
prenant i la main , a mon- 
ter & i defccndre dans la 
cale, en mettant les pieda 
dans les crans £iits pour cela 
âun poteau. * 
TIREUR. [Gfi.] Celui 

qui fe fcrt d'une arme à feu 
pour attaquer l'ennemi , ou 
pour s'en défendre dans un 
combat ou dans une force-r 
rcffè. 

Le TIROL. [Gé.] Pays 
d'Allemagne ; borné au nord 
par la Bavière \ i l'eft , par 
la Carinthie & par l'arche-. 

vêché de Saltzbourg ; au 

t\xà I par l'eut de Y euife ^ 
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par le Tren:in , & â Toueft 
par les Su) lies Ôc Grifon^. 
Infpruck elt fa capitale. 

Lip TITAN ou CA* 
BAROS. [Gé.] Dans la iner 
Médiiemnée i (nr la c6te de 
Provence , & Tune des ifles 
d'Hiercs. 

i:y/^TITICATA.[C(<0 
De l'Amérique méridionale 
& dans le lac de même nom^ 
au Pérou. 

TlTI^itHùnneur. [Gu.] 
Rang , quaUcé ydignicc , corn- 
sne colonel , brigadier , ma- 
réchal de camp , ' général 
d'a4bée , roi , empereur , &c. 

T1TUL.[C/.] Ville Forte 
de la haute Hongrie & dans 
le comté de Bodrog, â ren- 
trée de la Teilè > dans Je Da- 
Dnbe > d ^8 deg. %B mim de 
Iong«âcà4^ deg. »émjn«de 
lat. fept. 

TOCSIN. Son d'une feule 
cloche fonnée â coups fuc- 
cefli6& accélérés. Le Toc^ 
fin Un pour avertir de Tap» 
proche de renoemi , pour 
àvertir d'un incendie» pour 
donner i'allatmc, enfin 
oour infermer de ce <|iii 
liirvient & de ce que Ton 
découvre au dedans ou au 
dehors d'une ville» d'une £or- 
tereflc &c. 

TOISE. Mefure linéme fie 
déterminée » divifée en fix 

Crties égales appellées Piedi 
Toîfe fert i connoitre les 
diAenltonsficrétenducd'uae 
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figure plane ou d'un corpe 
iblide , â former des édiâcet 
fttivanc des mefures données à 
ou i en lever le plan. - 

TOISER. Se ièrvk de In 
toMè pour mefarer une choie 
étendue y afin de découvrir 
ce qu'elle a de toifcs ou de 
pieds en longueur, ou en fu* 
pcrlicic 9U en folidicé , com- 
me la longueur d'une ave-- 
nue , d'un pont » dcc. la fu* 
perâcie d'une conr» dfim* 
jardin , d'un champ , &c 
comme la felidité ou le con- 
tenu cubique d'un baflSn,^ 
d'un réfervoir , d'un tonneau, 
d'une digue , d'un rempart ^ - 
d'une voûte , &c. 

TOKAY. [Gé.] Ville 
très-forte de la hante Hos^ 

frie & dans le comté de ' 
!implin, i la jonâion da 
Bodrog & de la TeifTe , â ^ 8 
deg. min. de long. &: d 48 
deg. 1 0 min. de lat. fept. 

TOLE^DE. [Gé.] Ville 
très-forte d'Efpagoe & dans - 
la nouvelle Caftiile» fur le 
Tage, à 14 deg. %o min. de 
long. & â 43 deg. 6 min* de 
lat. fept. 
TOLET ou ECHOME. 

[Jfj,] Cheville qui fouiienc 
une rame â la place od l'on 
s'en ferr. 

TOMBE. Petite éminence 
fermée des terres qjiie cfaa(|Qe 
feldat apponoît fur le CtpoL* 
cre d'un général qu'on en- / 
cctroic fur le champ de ba« ' 
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iMlk. On ▼ok beancoQp île énidl,im rocher ou on banc 

lombes dans les Pays- Bas. de imUe» 

TOMBER Dépendant. TONNEAU. [^/./.] Les 

^'J/j.] C'eft faire vent ar- marins cniendeni pai ce aiot 

riéce , & ainfi s'apptochet i un poids de deux mille livres; 

petites voiles. le tonneau 1ère a exprimer la 

TOM B ER dans une Em* charge d'on navire m^rchandt 

hifiade* [Gu.] Marcher dans comme qoand on dit un vai^ 

un paysooaller eoqoelqo'en- (eau de 1 5 o tonneaux , c'eft- 

droir^& fans s'y attendre ren- i-dire qu'il peut porter 150 

contrer l'ennemi & en être fois tooo pefant { ou qu'il 

iurpris , de manière i trouver peut ctre chargé de 3 ooooo 

difficilement le temps de fe livres en ditit renteschofcs. 

mettre en défenfe courir ' TONNEAU GO U- 

le rifque, fi 00 n'a pas Ta- DRONNÉ. [Ué.] VaifTeau 

irantage du combar » de £iire cylindrique Bl de bois, enduit 

ime perte de bons foldats » de de goudron , afin de conlèr* 

me pouvoir paffer outre ft ▼er plus long- temps le feu, 

Templir Ton objet, & d'être de le communiquer sûrement 

faiiprifonniers de guerre. à tout ce qu'il touchera d'en- 

TOmEKfôus U r^nt. flamable. On fc fert de ton- 

Ceften perdre Ta/an- neaux goudronnés pour dé- 

tage qu'on en reçoit ou que fendre une fonereffeafliëgée, 

l'on vouloir gagner. les faifant rouler dan^ un ioSè 

TOWSEti fur e Ennemi, vers les travaux des aflié- 

[Gu,] Ceft arriver brufque* geans , afin de brdler les faf- 

ment à lui & le combattre cines , les gabions, les fan- 

avec avantage. cillons & tous les matériaux 

TONDEREN. [Cé.] de bois qui entrent dans la 

Ville forte de Danemarck & coaflrudion de leurs ou- 

dans le duché de Slervick^fur vrages. 
la Wildav,â %6 deg. 45 min. TONNEAU Meurtrier. 
de long. & i J4 deg. 5 S mfau Vafecylindrique & de 

delat.tept. bois , c^ue Ton charge de 

TONNE , BOUÉE eu poudre a canon , de pierres 

SIGNAL. [Jfla.] Futaille & de cailloux, arranges par 

vuide qui fumage fur mer lits, au milieu duquel on met 

od elle eà mife & attachée encore huit â dix livres de 

cYprès y pour avertir les pi* pondre & un fauciflbn pour 

^ lotes de s'éloig|ner de ce y porter le feu , comme â une 

lieu , parce qu'il y a uû miaeiiifin qu'il s'éclate -ea 

I 
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caufant beaucoup de mal ; on 
fefcrtdc tonneaux meurtriers 
pouc défendre .une forieielTe 
aflîégce. 

TÔNTURE. [Ma.] Rang 
de planches qui , dans le re- 
vêtement du, bocdage d*un 
Ibâciméut , formé la tondeur 
des préceintes. 

Viyi<^ des TOPINAM- 
BES. [G/,] De l'Amérique 
méridionale > au pays des 
Amazones & dans la rivière 
de même liom. 

TOPOGRAPHIE. [GéJi 
C'eft la defcripcion en deflin 

d'une ville , a une terre fei* 
gneuiiale, d'un château avec 
les dépendances ; c'eft enfin 
celle d'un lieu particulier. 

TOR. [Cé.] Ville mari- 
time d'Afie & dans l'Arabie 
Fétrée » fur la mer Rouge > â 

5 % deg. de long. & â x8 deg. 
delat.fept. 

TORCHE. Sorte de 
flambeau compofé de mèche 

6 de cire jaune, entourant 
un bâton de beis réfmeux ; 
on fc fert de torche à la guer- 
re ^ pour mfettrè le feu â un 

Iont fi m magafiii | à un vil- 
igc , &c 

TORDES. [Ma.] Boucles 
de cordes placées au bout des 
grandes vergues , afin de ga- 
rantir les labans ou cor- 
dages. 

TORDESILLAS. [Gé.] 
Ville forte d'Efpagne & au 
voyaume de LeoVj fur lé 
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Duero ,323 dcg. 10 min. ie 
long. & â 41 deg. 40 min. de 
lat. fept. • 
TORNADO. [MaJ^ 
Vent en tourbillon, fiirieiiac 
fort dangereux fur mer. 
. T0RNE;[G/.] Ville 
maritime de Suéde 6c dans là 
Bothnie y à l'embouchure de 
la Tome, dans le golfe de 
Bothnie, a 41 deg. 57 miiu 
de long. Se à 6$ deg. 43 min» 
de lar. fept. 

TOROELLADEMON- 
GRIS. [Gé.] Ville maritime 
d^fpagne Se dans la Cata^ 

logne , au pied des Pyré- 
nées ik fur la mer Méditer- 
ranée , près l'embouchure de 
la Ter , à 10 deg. 50 min. de 
long. &â 41 deg. ^$ mia^de 
lat. fepr. 

TORR£NT. Courant 
d'eau très-rapide , Se alors 
momentané , occafionné par 

de groffes pluies ou par une 
fonte de neiges. 

TORRES-NOVA. [Ge\] 
Ville forte de Portugal 8c 
dans l'E/lramadure >fur l' Ai- 
monda, â 10 deg. i min. de 
long. deg. z 5 min. de 
l^t.<èpt. 

TORRON. [Ma.] C'eft 

le nom que l'on donne â un 
cordage compofé de trois 
cordons tors enfemble. 

TORTONE. [Gé,] Ville 
forte d'Italie & dans le Mi^ 
lanez , capitale du Toto- ^ 
nik ^ finiéc for la Serivia , T 
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i léàtg. 1 7 min. de long. 9c 
i 44 dec^. 5 t; min. de lar. iepr* 

TOKTOSE. [Gé,] Ville 
forte d'Kfpaiyne & dans la 
Catalogne , fur TEbre , â 1 8 
deg, 9 min. de long. & à 40 

i)e rAmérique fcpcencrio- 
nale 8c Tane des jfles Antilles. 

/.^TOSCANE. [6V.] 

Pays d'Italie , borne au nord 

Sar laRomagnc , le Bolonefc, 
e Modénois & le Parméfan ; 
i l'cft , par le duché d'Ur- 
bin, le Përufcn, l'Orvié- 
tan 9 iePatrimoioe de Saint- 
Pierre a: le duché de Caftro ; 
ail fud y par la met Médi« 
terranée , ôc i i oucft par U 
feigneurie du Luc & par Té- 
tât de GcQCS, Flortnu cil fa 
capitale. 

TOSTES. \Ma.\ Bancs 
od s'ailàîent 9 dans une cha- 
loupe , les matelois 9 lotC^ 
quik tamenr. 
TOU AGE. [ Ma. 1 Le 

mouvement que Ton fait faire 
a un bâtiment de mer attaché 
à la queue d'une chaloupe, en 
le tirant â foi â force de rames 
ou de bras. 

TOUCHER un EcutiL 
[Ma.] S'y heurter , en ttre 
endommagé , y échouer. 

TOUCHER TERRE. 

ÎA^a,'\ Arriver fur mer en un 
ieu oii il n*y a pas aiTez de 
fond pour navif^ucr. 

TQUER. [Ma.} .Tisct l 



TOU. 
toi on bâtiment de mer en 
employant aflêz de rames ou 
de bras pour cela. 

TOUL. [GV'.l Ville forte 
de France , capitale du Tou- 
lois , enclave dans la Lor^ 
raine , fituée fur la Mofeile, 
à 13 deg. 34 min. de long* 
& i 48 deg. 40 min. de lat» 

^ÇoULON. [Gé.] Ville 

forte & maritime de France 

& en Provence , fur la mer 
Méditerranée, 313 deg. 3^ 
min. de long. & à 43 deg. 
min. de lac. fcpt. 

TOUR. [F^.] Edifice de 
maçonnerie élevé en^quelque 
lieu y oufitué i Fangle y on 
dans la longueur d'un mur 
d*cnceinte, ou âla porte d'une 
foriercffe. Une tour domine 
fes environs \ elle voit au 
loin : elle eft ordinairement 
percée ou crénelée » pour 
que de fon intérieur on fafle 
le coup de fiifil , afin d'éloi-4 
gner 1 ennemi 5c de défendre 
ce qui eft en avant d'elle 3 
comme un folTc , un che** 
min couvert , ou autre chofc. 

La TOU RAINE. [C/.] 
Province de France , bornée 
au nord par le Maine ; à Teft^ 

Î»ar rOrléanois ; au fud , pat 
eBerri, 9c ârooeft parrAn* 
jou & par le Pokon. Tours 
eft fa capitale. 

TOUR-BASTIONNÉE. 
[FoJ] Ouvrage de maçonne- 
ùç & de ibitiiication qui a I4 
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figurç d'un bafcion , c'ed-â- 
dire deux faces & deux flancs 
difpoCés de la niéoie manière 
que les pareilles parties d'un 
baftion, 8c ayant le même 
objet. Les Tours fiaAionnées 
foRC fituces aux angles d'une 
enceinte à la place des baf- 
tions y comme a Landau & 
au neuf-Brifack ; elles (ont 
précédées d'un fodé qui ordi- 
nairement les fépare d'iin 
baftion ou d'an ouvraee i 
rempart ; elles ont differens 
étages voûtés à l'épreuve de 
la bombe , & dans lefquels on 
met du canon , afin de dé- 
fendre le foiTé & les ouvrages 

5 lui font eq avant de leurs 
aces ôc de leurs flancs : ces 
étages fervent encore â réfii- 

fier des troupes fiitiguées 
es croupes agîfllàntes , & à 
ictircr & confervët difFéremes 
luunicions. 

TOURBILLON. [Ma,] 
"Veut violent & qui ioufle en 
fournant, agitant la mer, de 
manière qu'il (èoible la Êdre 
bouillir, & qu'un vaifleau eft 
^n danger de périr. 

TOURELLE. [Fc] Pc- 
tit édifice de hgure ronde ou 
quarrée, ou d'un plus grand 
nombre de côtés ^ouvrage de 

S eu d'étendue fitué auz>ingles 
'une enceinte ou dans la 
longueur de fe.s murs, pour 
leur (crvir de flanc , Bc dans 
leibuels (è mettent quelques 
' IbUats pour défendre l'ap^» 
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procbe & le pied d'une 
ceinte, en tirant fiir l'ennemi 
par des ouvertures ou des cre» 
nauz faits pour cela à cet 
tourelles. 

TOURILLON, l^r.] 
Efpéce de rouleau cjui tient â 
chaque cô é d'un canon, d'un 
mortier , d'un obufier , d'ua 
pierrier ,&c. qui eft de même 
matière , & coulé en même 
temps que la bouche â feu. 
Les tourillons fervent à mou* 
voir avec facilité ces pièces 
d'artillerie fur leurs affûts, 
pour les charger , les diriger, 
les pointer & même pour les 
nétoyer ^ pour cet effet les 
tourillons d'une piéceentrenc 
dans des entaillesÊûtesezprèt 
âleiuraflut. . 

TOUR A MACHE* 
COULIS. [F^).] Ouvrage de 
maçonnerie ; édifice de forti- 
fication & de figure ronde ou 
quarrée, placé à l'angle, à 
la porte ouau côté de TeQ* 
ceinte d'une ville. Les Tours 
i Mache«Cottlis font telles 

Î|ue leur partie iupérieure 
aille fur l'inférieure , 6c que 
par des ouvertures faites ex- 
f rcs & par étages on voit de 
i'intt rieur de ces tours du 
haut en bas ; en forte qu'on 
en détend le pied avec des 
armes àfci' 5c avec degroflês 
pierres y de manière que l'en- 
nemi n'y parvient pas fans 
s'eipofer a êrre tué ou écrafé. 
TOUR-MARINE, 4? J 
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Edifice élevé & fitaé Tiir le 

bord de la mer pour y met- 
tre des foldats , ann d'avertir 
par un lignai convenu qu'Us 
voiem des vailTcaax ou uae 
fioce ennemie* 

TOURMENTE. [Ma.] 
L'épreuve qa^iui vaifleau en 
mer bit d'uoe cempëce qui 
rezpofe fouvent â perdre les 
mats, fcs agrès , &c. 

TOURMENTIN.[^/^.] 
On donne ce nom au mât de 
perroquet, c'edâ-dire au inâc 
qui eft enté fur le beaupré. 

TOURNAI. [Gé.] ViUe 
(one des Pars-Bas Autri* 
chiens êc en Flandre , capi- 
tale du Tournaifis, & fituée 
fur TEfcaut ,3^3 dcg. 3 min. 
de long & à 50 deg, }6 miu. 
de lat. fcpt. 

TOURNANT DE MER. 
[Ma.] Abimeott goufre dans 
lequel les eaux coument en 
fpiral êc femblenc s'entouner 

en circulant ; lieu dange- 
reux pour les bââmcas uia- 
lins. 

TOURNÉE. Voyage 
ou vifice que l'on fait par 
ordreottpar ^tat, afin d'exa* 
miner en di£Féreus lieux ou 
ea divers endroits dans le 
même lieu , fi tout y eft en 
ordre , en place ou en compte ; 
pour voir encore ce qui s'y 
pafTe , & ce qui eft furvcnu de 
contraire à la bonne police & 
aux ordres d'un fouverain. 

Une Tournée eft aufli un 
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voyage que Ton entreprend 

volontairement par curiofité ^ 
& pour s'inftruiic fur ditfé* 
lentes chofcs , pour fa pro- 
pre lacisfadiioa oupourfervic 
i l'avenir, 

TOURNER uni Amit » 
une Troupe 9 un Ouvrage* 
\Att. Cu^ Marcher fur fes 
flancs pour arriver derrière 
elle, afin de la furprcndre, 
de la combattre avec avan- 
tage , de lui interdire Tes com* 
muoications , d'empêcher fa 
retraite & de la réduire {f'U 
eji pqffihU^ par le feu ou par 
la faim ^ en luijjifam des 
prifonniers , en favorifant lA 
ûéjenion) à l'extrémité , en 
la privant encore de (on ar« 
lilleriu & de fes bagages. 

Tourner un ouvrage, c'efl 
entrer dans une pièce de for- 
tification par fa gorge, ou la 
laiiTer derrière foi , afin de 
forcer les troupes qui la gar- 
dent de menre armes bas, 
ou enfin d'empêcher des trou- 
pes ennemies de le rendre 
dans l'ouvrage , & de le dé- 
fendre contre les attaques dea 
affiégeans. 

TOURNER LE BORD. 
Ceft fe fervir du gou- 
vernail & des ' voiles d'un 

vaifTeau , pour revirer ou 
pour changer fon côté , c'eft- 
i-dire pour avoir ftriborj 
od ell bas-bord ; cette ma-* 
noeuvre fe fait quand il fane 
lâcher des bordées poux t%, 

T. •* 
C IJ 



Digitized by Google 



é^t T O U 
ilcfcndreou pour attaquer un 

T^ifleau ennemi. 

TOURNER LE DOS. 
[G^.] Se retirer i rapproche 
de l'entieaii , parerainte feu- 
lement on par prudence , afin 

d^évicer un combat dans une 
circonllance où une adtion ne 
produiroic aucun bien réel , 
& gâceroic les affaires en cas 
de mallieur. 

TOURNEVIRE. [Ma.] 
Très-gros cords^e amarré au 
cabeftan jon machine â treuil- 
qui fert â cirer Tancre du fond 
de l'eau. 

TOURON. [ Ala. ] Pe- 
tite corde comporée de 40 
cordons de cable ou de 40 
fils de carrer , & donc on fait 
de gros cordages. 
V TOURTEAUX. [D/.] 
tSècbc.Bc cordes détortillées 
& imbibées de goudron , 8c 
qui, étant allumées , donnent 
une grande clarté. Les af- 
Ûégés s'en fervent & les jet- 
tent dans les travaux de Taf* 
fiégeanr , & dans les pièces 
les fofiës du front attaqué, 
pour voir ce qui s'y pafle. 

TRABE. [Ma.] Pièce de 
bois fituée au bout fupérieur 
de la tige d*une ancre , c'eft- 
â-dire a rexuêmicé oppoféc 
attgrapin. 

. TRACER un Camp y une 
Fortification , une Tranchée» 
Au* Gu^ En marquer le 
iea, Talignementâc la figure 
fittlc terrei&y en & fiamnc 
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dé piquets , de cordes , dé fait 
cines , de gabions , ou , &c. 
félon qu'il convient , & en 
donnant ï ces difiRérentes 
chofès leurs dimenfionsâtous 
égards. 

TRAHIR une Armée , un 
Prince , une FilU , ^c. \ Gu^^ 
En faire connoitre à Tcnnemi 
le fore & le foible y en dire 
le fecret important , indiquer 
les moyens infaillibles de 
rénflird fendéfavautage. 

tr ahison: Em- 
bâche , perfidie , noire infi- 
délité par laquelle on fur- 
prcnd la bonne foi en faveur 
de l'ennemi & au défavantage 
de fa patrie , en abufanc in- 
dignement de la confiance 8c 
des connoiflânces qu'on a pris 
i ce deffein. 

TRAILLE ou PONT- 
VOL A NT. Bateau , ef- 
péce de bac établi fur un 
fleuve , fur une grande ri- 
vière , pour être tranfporté 
d'une rive à l'autre de ces 
courans d*eau : pour cet effet 
une grollè corde eft tendue 
& fitée en l'air ; une autre 
corde tient au bateau , & â 
(on autre bout efl une pou- 
lie qui' coule le lon^ de la 
corde tendue , par 1 effet du 
courant de Teau qui déplace' 
continuellement le bateau âc 
l'amené au rivage. 

TRAIN dQ^RTILLE- 
RIE. r^r.] Les groifes bou- 
ches a fett leurs armes , 
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les boulets , les bombes , les 

munitions & tout ce qui eil 
néccfTairc à rarciilciic qui cil 
deftince au fcrvicc d'une ar- 
mée , & qui marche avec elle* 

^ traînée, [^a] Poudre 
â tirer que Ton répand fur une 
certaine longueur, pour 1èr* 
vir d'amorce qui communi- 
que le fe« â la charge d'unç 
arme , d'une mine , d'uac 
fou^aflTe , &c. 

TRAINEURS. [Ci^.] 
Soldau qui fuiveac en airicre 
& lentement leur régiment , 
ou parce qu'ils font malades 
ou pareilèux , ou fatigués , ou 
dans l'intention de maro* 
der , de libestiner ou de dé- 
serter. 

TRAIT. [Gu.] Flèche ou 
dard quife lance avec un arc, 
par le moyen d'une corde , 
tenant aux bouts de l'arc & 
tendue» Arii^ offieo^vç i Vtikf 
£ige des làuvages. 
, TRAIT. [ Gu. ] Aaion 
remarquable qui caradérife 
J'cfinit , le génie de celui qui 
l'a lait, en le couvrant d'hon- 
neur ou de bonté lèloa qu'il 
le mrrîtc. 

: TRAITANT. Celui qui 
reçoit desimp6ts publics pour 
les remettre en gros au tréfix 
du fouverain ou à qui il ror** 

donne. 

Celui qui convient de four- 
nir à certain prix , le pain , 
la viande ou iefoura^e^ &c« 

nécefliûcç t une gsusufiw » â 



lioe troupe ou â une armée. 

On donne plus coinmuné- 
n.cnt le nom d'enirepicncur 
i cette pcrfonnc, le nom* 
mant entrepreneur de&viyres^ 
.des viandes ou du fourage. 

TRAITE. Commerce qui 
fe fait entre des habitans tranf- 
marins de des capitaines de 
vaîfleaux ou de navires mar- 
chands , qui vont aborder 
fur une côte pour faire des 
échanc^es , comme cft la traite 
des Nègres que l'on vend oii 
que Ton livre pour des armes 
ou pour des marcbandife$« 

TRAITÉ. Accord « con* 
vention entre des puilTances^ 
pour faire la guerre de con- 
cert ; pour encre tenit la bonne 
intcilj<;ence , fe protéger ré- 
ciproquement) pour rétablir 
ou anurer la paix & main- 
tenir l'équilibre enue des ' 
Ibuverains. 

TRAITEMENT. [ 

La paie que le (buverain ac^ 

corde â fes ofHciers& à toutes 
fcs troupes de terre Se de mer, 
pour les entretenir à Ton fer- 
vice. Les gages des employés 
â l'armée , dans les forte- 
lefles, dans les cours étran- 
gères ôc ailleurs. 
TRAITER DE LA 

PAIX. Railonner fur ce qui 

intéreffe les fouverains en 
guerre , examiner les chofes, 
&c chaque article en particu- 
lier y a&n 4'arriver i conclure 
définiliycmcnc au' gré des 

t li| 
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Iiiiffiinces repréièntées ^Tce 
wmioiftrè pléniDocénuaire 
affemblé dan^ nn lien choifi 

pour cela , & dont le traité de 
paix prend le nom , comme 
îorfque Ton dit le traité d'Aix- 
laCnapelle, &c. 

TRAITRE. Perfidc,inal- 
intentionné , indigne , qui 
donne des avis favorables à 
rennemi 9c cofttraire an (ne* 
ces d'une cntreprife , i la 
sûreté d'un pofte , d'une ar- 
mée , d'une fortereffe , au 
bien public & â la gloire de 
Ù. nation. 

TRAITS. Cordes qui fer- 
tent four atteler à une voK 
ture des chevaux ou d'autres 
animaux domeftiques » afin 
de faire le tranfport de quel- 
ques chofes d'un lieu en un 
autre lieu. 

TRAMONTANE. [Ma.] 
Les marins nomment aini^ le 
▼ent qui vient du feptentrio|i 
'au nord, Bc Fétoile pâlaire 

3ui leur fertâdirieer la route 
un vaifïeau , 6c a connoftre 
à quel degré de latitude & 
de longitude ils fc trouvent 
en mer. 

TRANCHANT d'une 
jirmây (jtuA Outil y Ùc, Le 
côté qui coupe Iorfque Ton 
C*en lert 9c que Ton frappe 
avec , fi>it pour travailler , loir 
pour combattre. 

TRANCHÉE. [An.] 
FoflTé ou chemin creux qu'un 
afllégeant fc fait pour activer 
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vers les ouvrages d'une fbr- 
terêfle dans laquelle il veut 
entrer 9 pour en prendre pof- 
feflion malgré la réfiftance 
de la garnifon. Les tranchées 
le font en zigzags difpofés 
de manière c^u'ils ne ioient 
pas enfilés , nj pas vus par lè 
coté ; les tranchées ont oiv 
-dinairement deux ou -trois 
toi(ês de largeur (ûr deux où 
trois pieds de profondeur , fé- 
lon que le permet le terrein, 
qui quelquefois ne peut pas 
s'approfondir autant qu'il le 
faudroity alors on donne plus . 
de largeur i la tranchée) les 
Tèrres' qut en proftenAem iè 
jettent du côté des affiégés , 
pour (è garantir du (en oâ 
des^ttes delà garnifon. 

TRANCHÉE. [Dé.] 
Coupure ou fouille faite dans 
un ou virage de fortification, 
ou -aux environs d'un pofte^ 
d*un çimp , &c» pour arrêter 
& contenir L'ennemi, s'il eu 
approche 9c qu'il veuille at-* 
taquer ; c'«ft une (ôm de bar- 
rière de plus qu'on lui oppofe 
& qui retarde fon entreprife» 

TRANCHÉES A CRO-- 
CHETS. [Au.] Celles qui 
font un petit retour par un 
de leur bout, pour en mar« 
^uer la diseôion 9c les garant 
tir de Tenfilade autant que 
cela fe peut. 

TRANCHÉES DIREC- 
TES. [Att.] Celles qui vont 
direélemcnt vers un ouvrage j 
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& qui ^tanc expofées â être 
enfilées ont des travcrfes pour 
les en garantir : ces travtrfcs 
ic ménagent en faifauc la 
tranchée oii on les forme 
après avec des fafcines ou 
avec des «gabions, feloo que 
l'on eft plus ou moins â nof^ 
tcéd*écre atteint par les balles. 

TRANCHÉES DOU- 
BLES, [^ti-] Celles qui ont 
un parapet de chaque côté, 
pour fe garantir des revers 
oïl elles tout eipofées dé parc 
& d'autre. 

TRANCHÉS TOUR- 
NANTES. [ An. ] CeUes 
qui font faites en portion de 
cercledans quelqu'ouvragcs , 
comme dans les places d'ar- 
mes d'un chemin couvert , 
dans une demi-lune , dans un 
baftton, &c pour s'en rendre 
maître , s'y éublir & pour 
cerdire â Taffiégé une por« 
tion de l'ouvrage. 

Attaquer une T R A N- 
CHÉE. [ Dé,] Sortir d'une 
forte reflè aflicgée & venir en 
(êcrec ,en ordre & en nombre, 
cirer fur les travailleurs & fur 
les troupes qui les foutien* 
nent , ami de leur faire aban- 
donner la tranchée , de la 
combler , d'encloucr le ca- 
non , de détruire les batte- 
ries &: d'obliger Tadiégeant , 
s'il eft poHible , de lever 
le £ége , & de fe recirer avec 
perte de fa parc, & humiliation, 

<ra«^/^r/a TRANCHÉE. 
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[Z>/.] La remplir des terres 
c]ui en font (orties, & appla- 
nir le tcrrein ; cela s'cxccutc 
p^r un détachement de la 
gamifon que Ton fait (oiût 
éc que l'on foutient ponr cet 
effet , afin de chicaner l'aifié* 
géant , de s'oppofer au pro« 
grès de fes travaux. On com- 
ble encore la tranchée après 
la capitulation 8c Tevacua- 
tion de la forterciïc , afin de 
ne pas laifler â Tennemi un 
chemin tout fait pour ren* 
crer dans le lieu qu'il a abao» 
donné en profitant des cis* 
conftances qui peuvent fur- 
venir. 

Ouvrir lu TRANCHÉE. 
[Atf.] C'cft commencer i fe 
creufer le chemin qui doit 
mener vers les ouvrages , Se 
delà dans Tenceinte d'une 
ferterefle que Ton afliége; 
cette ouvermre de tranchée 
comprend tout le travail qui 
<€ fait dans la première nuit 
feulement : ce n'cd pas com*- 
me certaines perfonnes le 
penfent 9 le bout par lequel 
on y entre ; cette eitrêmi té eft 
nommée la Queue de UTrait» 
chée & non (on Ouverture. 

TRANÔUEBAR. [G/.] 

Ville forte de la prefqu'ille 
de rinde 5c fur la côce de 
Coromandel, au royaume de 
Tanjaour, â l'embouchure de 
la Caveri , à f 7 deg. % % min. 
de long. & à 1 1 de^. 10 min. 
de lat» fèpt. 

Tt IV 
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TRANSFUGE. Celui 

Îui quitte » 9c le fecvice de 
>n prince, jSc fa patrie, pouc 
fe dévouer à renncmi , par 
mccontencemcnc , par am- 
bition^ ou âmauv^fe 'une»" 
tion. 

La TRANSILVANIE. 
[Gé.] Province du royaume 
de Hongrie , bornée au nord 
far la Haute-Hongrie 8t par 
la Pologne; à Teft, par la 
Moldavie & par la Valaquie; 
au fud , par la Valaqnie , & 
â 1 oueft par la Haute & par 
' Ja Baffe-Hongrie. Herman" 
ftadt eft (a capitale* 

TRÀNSMATWM. [Gé.] 

Pays , régions , peuplades 
fitués au-delà d'une mer , 
par rapport à ce qui eft en 
deçi,& réciproquement l'un 
tft tranlmarln de l'autre. . 

TRANSMIGRATION. 

Xe parti forcé que prend un 

peuple de fortir de fon pays, 
pour s'établir dans un autre. 

TRANSPORT. [^«0 Le 
cbaroi par terre ou par eau 

qui fe (ait de quelque choie 
que Ton conduit d'une pro- 
-rince ou d'un pays dans un 
autre, comme du grain , des 
£uines ^ dufourage , des mu- 
nitions de guerre » de TartiU 
lerie& même des troupes. 

TRANSPORT. [Ma.] 
Nom que i*on donne a un bâ- 
timent que l'on charge de 
difiéieuteschofes, ou de çrou' 
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pes pour £tre conduites ilaol 
une ifle , dans un port ^ dang 
une colonie , ou pac^tout od 
ces troupes & ces protifions 
(ont nécelHiites. 
TRANSPORTER. 

Conduire par terre ou par eau 
des marcliandifes , des m uni- 
rions de guerre ou de bouche, 
des troupes , des malades , 
desUeifés , d'un endroit, d'un 
pays ôtt d'une pro? ince dans 
une antre. 
TRAOU. [G/.] Ville 

forte de la rcpubliaue de 
Vcnifc & dans la Dalmatie, 
fur la mer Adriatique , à 34 
deg.45 min. de long. & à 43 
des^. 50 mîn. de lat. fept. 

^RAPANI ou TRA- 
PANO. [C/.] Ville mari^ 
time d'Italie & fur la côte 
occidentale de la Sicile, daot 
la vallée de Mazare, à 50 
dcg. 10 min. de long. & a 38 
deg. 5 min. de lat. fept. 

TRARBACH. [Gé.] 
Ville forte d'Allemagne àL 
dans le bas Palatinat , aa 
comté de Spanheim & fur la 
Mofêlle , â 24 deg. 44 mjfi>. 
de long. & à 4^ deg. j 5 min. 
de lat. fept. 

TRAVAIL. [Gu.] Ce 
qui fe fait de main d'hcm- 
mes â l'armée avec des oa« 
tils ; conmie lignes » retran^ 
chemens , fortins , ponts 9 
batteries, tranchées » répara* 
tions de chemins. 

TRAVAILLEURS. 
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[^//•] Soldats qu'on ei»» 

ploie à faire les trancliées & 
tous les travaux d'un fîcge. 
Bourgeois , payfans , pioQ- 
niers qu'on occupe à la guer- 
re i réparer les chemins » i 
£ûre des digues, des cou* 
f ures , des ^ofles , des lignes 
de circonvallatioa Se ancres 
ouvrages de terres, tandis 
ue les troupes font occupée , 
ans certains cas , â foute- 
nir les travailleurs y Se prêtes 
à combattre Tennemi, s'il en- 
treprend de s'oppofcr à ce 

3ue Ton fait pour la fureté 
'une arnciée ^ d'un pays ^ ou 
qu'il reuille feconcir une 
fortcrefle affié^ée. 

TRAVAUX avsnc/s. 
[Fa.] Ceux qui font en- 
avant de quelqu'aucce » & du 
cocé de Tennemi. 

TRAVAUX dé Mars. 
\Gu.'\ Tout ce qui fe fait à 
la guerre - par une armée } 
comme des fonifications pa(^ 
fagcres , des ponts , des ma- 
chines ; comme des atcaques 
& des défenfcs de pofles , de 
villes , &c. des marckes , 
des mouvemens , des évolu- 
tiens , des combats , &c. 

TRAVEMUNDÊ. \Gé.\ 
Ville fene Su maritime d'AU 
1 lemagne Se dans la BafTe- 
I Sixe , au duché de Holrtein, 
' â Tembouchurc de laTrave, 
j dans la mer Baltique, â i8 
dcg. 40min. de long, â 54 

dcg. ; nio. de lat. fept» 
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TRAVERSE. [Fo.y Petit 

bouc de parapet ficué dans 
des branches de chcniin cou- 
vert pour fermer (S: dcK-n^ 
dre Tes places d'armes ^ iitué 
att(Ii le long des faces , Se 
dans Tintéiieur d'une pièce 
de fortification » afin de la 
garantir des enfilades. Petit 
bout de parapet que Ton fait 
encore pour cela dans cer- 
tains boyaux de tranchée & 
par-towc où ils font néccffai- 
res pour arrêter les balles 
& les boulets , lorfquW a 
lieu de craindre que ces en* 
droits foiént battus en flanc 
fur toute leur longueur. 
TRAVERSER une Ar^ 

mée ennemie , un Pont , une 
Rivière, une Ville , un P-ijys. 
[C/^.] S'en approcher avec 
fa troupe , Sl exécuter cett6 
hardie encreprife avec au- 
tant d'ordre que de pruden* 
ce dans fa marche fou tenue 
de beaucoup de valeur 5 al^ 
Jer au-deli d'un pont , d'une 
forterefle, 5: remplir fon ob- 
jvîc malgré les obftaclcs&ics 
difficultés a furmonter. 

TRAVERSER un Che^ 

min couvtrt^ UM Pièce dû 
Fortification , Oc. [ Fo. \ 
C'eft y faire des traverlès le 

long de fes branches qui le 
garantiffent des enlilades , 
c'efl-a-dire pour empêcher 
les balles & les boulets de 
l'ennemi de le parcourir d'ua 
boutâ r^utrcide maai^rcque 
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les troupes affichées n*y pour- 

r<Menccefter& k défendre. 

TRAVERSIER. [Ma.] 
Petit bitimetit de mer qui a 
feulement un mât & trois 
voiles, dont l'une eft à fon 
mât , une autre â fon ëtai , 
Sl la troifième i un bouc* 
liors ; ces bâtimens fervent 

Iront de petits trajets & pour 
a pêche. 

TRAVERSIER if 

Port. [Ala.] Le vent qui y 
vient en droiture , & qui em- 
pêche les bâtimens d'en for- 
tir , tandis qu'il favotife ceux 
qui renient v entrer. 

TREBISÔNDE. [Cé.] 
VîUe maricime de la Tur* 

Soie enropéene, dedans la 
Fatotie , fur la mer Noire , 
à $7 deg. lo min. de loog. 
& à 4 T deg. de lat. fept. 

TRÉLINGAGE. [Ma.] 
Corde a plufieurs branles, 
& de laquelle on fe fertdans 
un gros temps pour affermir 
les branles « les hamacs 9 &c« 
TRÉLINGUER. [Ma.] 

Affermir les branles & les 
hamacs dans un vaiiïeau, en 
fe fervant pour cela de Tré- 
lÎDgage ou d'une corde à 
ploSeors branches. 

Les IJles de TRÉMITI. 
[Gé.] Dans le golfe de Ve- 
V^k & fur la âte de la Ca«- 
pitanate. 

r^TRFNTTN. [Cé,] 
Province d'Italie , bornée 
au nord par le Tirol i àrcft. 
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£ar le Pétrin àc par le Bel^. 
ine(è \ an fud , par le Vi- 
centin & pat le Veronèlc« 
& â Toueft par le Breflan. 

TREOU ou VOILE DE 
FORTUNE. [Ma.] Ceft 
une voile quarrée cjue les bâ- 
timens qui n'ont qu'un pont » 
ou de bas-bord » ponenc ordi- 
nairement pendant on temps 

d'oraee* 

TREPORt. [Ma.]?ïi^ 
ce de bois qni avec le bout 

de rétambord fcrt â former la 
hauteur du château de poupe. 

TRESSILLON ou 
ETRESSILLON. [ML] 
Morceau de- bois de char- 

trente, duquel on fe fen dans 
es mines, dans les galeries 
& ailleurs, pour contenir 
d'antres morceaux de bois^ 
on quelqu'autrcs chofes. 

TRÉSOR aune Armées 
[Gu,] L'argent monnoié Se 
en caiiTe , nécelTaire à la 
gner» pour folder les troo* 
pes y pour payer les appoint 
temens des officiers , les ga- 
ges des employés par le fou- 
yerain, les entrepreneurs des 
vivres , des fourages , des 
hôpitaux , &c. c'elt un nerf, 
un reiTort qui met tout en 
mouvement. 

• . TRÉSORIER d'une Af^ 
pUe. [Gu^ Commis comp- 
table du tréfor , & chargé 
de payer ï chaque corps de 

troupes & aux officiers gé- 
néraux ce qui leur levieot 
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d'appoîntcincn'' p.îr mois de 
campA^^ac , & aux cnrrcpre- 
neurs & fournifTcurs ce qui 
leur eft diî , fur des ordon- 
nances qui émanent de lia* 
tendant de l'armée* 

TRÉSORIER GÉNÉ- 
RAL. Financier q\!Î a df?$ 
commis a fes gi-i^es en dit- 
férens cndroirs pour rece- 
voir le revenu des impofi- 
tionSy & en difpofer feloi\ les 
ordres qu'ils reçoivent dtt 
Tréforîrr gënéraL * 

TRÉSORIER PARTI- 
CULIER. Commis d'un 
Trcforijr G^éncral , établi en 
quelqu'cndroir , & charge de 
payer , d^ fonds qu'on lui 
fait paffer , k, fur^ant les or- 
dres qu'il reçoit, ce oui eft 
dâ par le louyerain a une 

famifen, ï une troupe oo 
dë$ particuliers pour leurs 
appointcmcns ou pour leur 
fourniture; ou ce qui eft du 
par une compagnie aux 
perfonnes qui ont des affai* 
res d'intérêts avec elle. 

TRÊVE. \Att.Gu,'\ Efpecéf 
de paix ; temps limité fie con- 
tenu entre des puiflances bel- 
ligérantes , pendant lequel 
toutes hoftilités ceilènc de 
part & d'autre. 

Relâche ou moment de 
tranquillité qu'an afliégeant 
accorde à un adîéeé , afin 
. de retirer les ble(ie$ pour en 
avoir loin, fie de donner la 
fépulmre ans morts; 
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Sufpenfîon de toute? atra- 
quc'S & de routes dctcnfcs 
dans l'objet d'encrer en ca- 
pîtid.irion. 

TRÊVES. [C/.] Ville 
force d'Allemagne & dans 
le cercle du bas-Rhin y ca- 
pitale de rEle6^^or.u de mê- 
nic nom , (îtucc fur la Mo- 
felle , à i4deg. i6 ir.in de 
long. & â 49 dcg. 46 min* 
de iar. frpt. 

L EL dorât de TRÊVES. 
C/.] Pays d' Allemagne & 
ans le cercle du bas-Rhin ^ 
borné au nord par Télefto- 
rat de Coiocjnc ; à Teft , par 
la Wcflphalic ; au fud , par 
le Paiatinat du Rhin & par 
la Lorraine , & i Toueft par 
le Luxembourg. Trêves eft 
fa capitale. 
TREVIER. [Jf/j.] Nom 

de Poccuparion qui confîfte 
i prendre foin des voiles & 
de r envergure des bàcimens 
marins. 

TREUIL. [Ar. Ma,\ 
Gros rouleau de bois cra- 
verfé à un ou à fes bouts , 
par des barres qui forment 
la croix ou le monlniet : le 
Treuil s'emploie droit ou 
couché , dans des machines 
méchaniques ; on le met en 
mouvement par le moyen 
du moulinet ; alors la cor- 
de ou le cable qui y tient 
& qui eft attaché â fon an- 
tre bout au poid que l'on 
veut mouvoir , s'envelope 
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delTus. le Treuil , & fait Ibnr> ou par ccmvenrioQ |0V 

l'effet que Ton defire. par droit de conquête , on 

TREVINO. [ Gé. 3 Vilk par quelqu*autrc caufc., 

forte d'Efpagne & dans la Vljiâ de la TRINITE 

Bifcaye , dans la contrée [Gél] Dans la mer du Nord i 

d'Alva , fur TAguda, à 14 fur la côce de la Terre-fer- 

dcg. 46 min. de long. & â 41 me, & au nord de Tembou- 

deg. 42. min. de lac. fept. chure de rOrenoque. 

TRÉVISO. [Cé.] Ville TRI NO. [Gé.] Villt 

forte d'Italie & dans la ré- forte d'Italie & dans le Mon^ 

publique de Venifei capi- ferrât, près du Pô, â. %f 

taie de la Marche Trévi- deg. 53 niin*d6long.& â4$ 

fane , 8c litoée fur la Silis , deg. 8 min. de lat. Upt. 

à 19 deg. îo min. de long. & TRIPOLI. [ Gé. ] Ville 

À^s dcg. 4-^ min. de lat. fept. forte & maritime d'Afrique 

TRIAIRES. [G//.] Fan- ôc dans la Barbarie, capi- 

taffms qui étoient dans les co. taie de la république de 

liortes Romaines; ilsétoient même nom , & fituée fur la 

armés d'un cafque , d'une mpr Méditerranée; à 31» deg» 

cuiraflè, d'une rondache 45 min., de long, â 5» 

d'une pique. deg. 54 mttt*delat« (èpt. 

TRIBÔRD ou STKU TRIPOLL fCif.] Ville 

BORD. [Jf/a ] Le nom du maritime d'Afie & dans la 

côté droit d'un bâtiment Syrie , fur la mer JVléditer- 

raarin en le rcgardaut delà ranée , â 56 deg. 35 min. 

poupe à la proue. de long. & â 54 deg* 1 5 min, 

TRIBUNS. [Gu.] Qiefs de lat. fept. 

de.tKOUpeSfOmaioeS& guer- La République de TRI* 

ricres. POU. [Gé.] Pays d'Afrique 

TRIBUT. Ce que Ton & dans la Barbarie , borné 

eft obligé de donner , & par aù nord par la mer Méditer- 

quoi on reconuou que l'on ^ ranée ; à Teft , par l'Egyp- 

çll dépendant. * te '/au fud, par le pays des 

TRIBUTAIRES. Peu- Béreberes , & à l'oucft par 

pies , villes , pays , princes, le royaume de Tunis , par 

icc. dépendant d'nne pnif- le Biledulgerid & par le pays 

iance à laquelle , pour preii- de Gamadis. Tripoli cit ùl 

Te de dépendances , il donne capitale, 

unefommeouunechofecon*- TRINQUART. [Ma.\ 

▼ênue dans le temps & le lieu Petit bâriiuent marin qui fert 

marqués. Les Tributaires k â la pêche du hareng j il poi ce 
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depuis lo jii(qa*i fÇ ton* 

ncaui ,ou ^cooo liv. pefant. 

TRINQUET. [Jn.] 
C'eft ce cjuc l'on nomme 
autrement le mât d'avant 
d'un bâtiment marin, ou le 
mit de mi faine. 

TRINQUETTE. [Ma.] 
La voile iacine , c'eff-â-dire 
la voile triangulaire on 2 
tiers points , que l'on atta- 
che au mât de beaupré. 

TRIQUEBALLE. [y^r.] 
Machine qui ferc a cranfpor- 
ter on corps de canon ^ eUe 
eft compofëe de deux roues 
traverfées par un eifiea aa« 
quel tient une longue flè» 
che. Lorfqu'il cft queftion 
défaire un tranfport, le bout 
de la flèche du Triqueballe 
pofe fur un avant-train , & à 
ceice flèche on arrache le ca- 
non avec de grofTes cordes 
on avec une chaîne, 
. TIREME. [Ma.] Bâti- 
ment de mer ; ancienne ga- 
lère à trois rangs de bancs 
& de rames. 

' TRISSE o// DROSSE. 
[Ma*] La machine ou le 
palan donc on fe fert dans 
un vaifleau pour approcher 
on pour éloigner les pièces 
de canon de leur (abord. 
Vl/Ie TRISTE. [Gé.] De 

TAmèrique fepientrionale & 
dans la nouvelle-Efpague , 
fur la côte méridionale de 
Ja baie de Campèchc. 

TROMBE ou TROMPE. 
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[ Ma* ] Tourbillon de vent 
qui élevé, ainfi qu*upe pom* 
pe , une prodigieutë quantité 
d'eau de mer , qui venant à 
tomber fur un bâtiment le 
met en danger* 

TROMPETTE. [Ca.] 
Inftrument militaire &â vent, 
èL fait de jcuivre jaune. Les 
Trompettes fovenc » comme 
les tambours dans l'infante- 
rie , i annoncer aux cavaliers 
ce qu'ils doivent faire , & à 
les animer dans un con^bat. 

TROMPETTES. [Gu,] 
Cavaliers qui font deltincs a 
Ct fervir de la trompette pour 
faire favoir i la cavalerie ce 

2n'on lui commande , les 
volutions qu'elle doit exé- 
cuter , & aufTi pour l'animer 
dans une bataille, & célé- 
brer la vid^oire. 

TROMPETTER. [Cu,] 
Sonner de la trompette pour 
a(rembler& enfuite pour pu- 
blier à haute voix une or- 
donnance ^ une défenfe, ou 
&c. 

TRONIERES. [Au.] 

Ouvertures que Ton fait dans 
le parapet d'une batterie de 
cano^* ^oyei (Embkasu- 

EBS,) 

^tfi/ir-TROFÉS. [Gé.] 
Ville forte & maritime de 
France & en Provence , fur 
la mer Méditerranée & fur 

le golfe de Grimauld , â 14 
dtfg. 1 5? min. de long. &: à 4 j 
deg. itf min* de lau fepc. 



Digitized by Google 

I 



€ét T R O 

TROPHÉES. [Gii.] Les 

armes , les enfeignes , les 
étendards , les timbdiics , &c. 
des rcgiaiens ; il y a de ia 
gloire à prendre les Tro- 
phées de rennemi ; ce fout 
ces preuves de valeur , fiç il 

Ïa quelquefois de la honte 
perdre fes propres Tro* 
phées. 

TROPIQUES [Gé.] Les 
deux Cercles iinainn.iires Se 
paralicles encre leic^uels le 
loleil fdic foa cours annuel. 
Ces cercles fooc â i} deerés 
%B minutes de part Se <rau- 
tre de l'équateon Le cercle 
liippofé dans rhémifphere 
feptentrional s'appelle le 
Tropiijud du Cancer y à me- 
fure tjUL* le folcil en appro- 
che > la chaleur augmente 
pour nous, & diiuiuue pro- 

f>orcionnelleaient au-d;:Iâ de 
'éaaaceur« Ue cercle fup*. 
po&é dans rhémifphere mé- 
ridional fe nomme Tropique 
du Capricorne ; le foleil , en 
s'en approchant, amené l'été 
de ce coté ii , 6c nous Tentons 
à notre cour les rigueurs de 
l'hiver, 

TROSSES ou RACCA- 
GES. [A/a.] Petites boules 
de bois & enfilées comme 

un chapelet, 8c ainfi pnfées 
autour d un inàr pour facili- 
ter le mouvement d'une ver- 
gue 

TROUPE. [Cu.] Soldats 
enfcmble y Jormam compa- 
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gnîe , bataillon , e(caA'oa } 

régiment 9 ou détachement 
plus ou moins confidcrable, 
qui cl\ campé , qui marche 
ou qui combat 

TROUPES D'ELITES, 
[Cu,] Les plus valeureulcsi 
celles qui en ont dooné 
des preuves dans les occa-^ 
fions oà il a fallu tenir fer- 
me contre l'ennemi pour par- 
venir â un heureux fuccès » 
ou pour éviter les fuites 
d'une affaire malheureufe. 
Les grenadiers fur tout » Se 
certains corps , ont acauia 
cette réputation 6c la toa<^ 
tiennent. 

TROUPES ÉTRAN- 
GÈRES. [Gu,] Les com- 
paj;nies, les régi mens & les 
corps compofc* d'officiers Sc 
de foldats étrangers , & i la 
folde de la Puiitance qui les* 
a affemblés de qui les entrer 
tient â fon fervice. 

TROUPES LÉGÈRES 
0//IRRÉGUL1ERES. [Gu,] 
On comprend fous ce nom 
les compagnies franches 
les régimens de huiïàrds , de 
volontaires , Sec* Les Trou- 
pes légères ne campent pas} 
elles ne combattent pas en 
li^ne avec un corps d'ar- 
mée : on les emploie à faire 
des courfes dans le pays 
où fe fait la guerre , a har- 
celer l'ennemi » à reconnoi^ 
. tre fa pofition » i informée 
de ks mottveoieos j â ioter« 
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lepter fes convois , Stc Elles 
précédent Tavamt^garde d'ur- 
ne armée qui marclie â l'en* 

nemi , ou fuirent l'arrière- 

f;arclc quand on s'éloigne de 
ai y aHn de le contenir , & 
^u'ii ne puiiTe entrer en ac • 
oon avant que l'on fe (bit 
rangé pour le combat. ' 

TROUPES NATIO- 
NALES. [Gu.] Les compa« 
gnies , les régimens , les 
coiys d'armce coiiipofcs d'of- 
ficiers & defoldats lujcts de 
la PuiHànce qui les a ailêm- 
blés , qui les coottent pour 

Srder Css fbnere^es , fes 
inciéres êc pour fervk â la 
guerre. 
TROUPES RÉGLÉES. 

[Cu,] Celles qui campent, 
qui combattent en ligne & 
en ordre de bataille » com- 
me les compagnies ^ les ré» 
gimens d'infanterie » de ca« 
talerie & de draeoos* 
TROUSSE. [Gu.] Ef. 

pece d'étui ou carquois dans 
lequel les arbalê:iers & les 
ïtrchers meccoiecc leurs âê- 

TROUSSE. [Gu.] Fa- 
gots d'herbes venes ou fé- 
ches que Ton coupe en plein 
champ 9 ou que l'on prend 

dans les granges du pays oii 
Ton fait la guerre , & dont 
la cavalerie, les dragons & 
les valets chargent leurs che- 
vaux pour les nourrir pen- 
isait pluiîçuts jours 9 une 
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bonne Trouflè verte pefe en* 
viron 400 , 4e nourrit (êpt 
chevaux par jour, ou un fcul 

cheval pendant fept jours, ou. 
environ. 

TRUCHEMENT.Hom- 
me qui entend & qui parle 
bien la langue d'un pays^ 
cet homme Cett entre deux 
perfoanes a expliquera Tune 
ce que dit Taurre. Un tru- 
chement eft fur- tout nc- 
celiaire à des officiers gé- 
néraux qui font la guerre 
dans un pays dont ils n'en* 
tendent pas le langao^e. 

TRUXILLO [Gé^vaic 
maritime de TAmérique mé« , 
ridionale ,icn Pérou , dans 
la vallée de Ch.mo, près de 
la mer du Sud , à 3 co deg. 
de long. & à 8 Jeg. de iàu 
fept. 

TRUXILLO. [C/.j Ville 
très-force & maritime de l'A* 
mcrique feptentrionale , 
dans la nouvelle Efpagne , 
fur le golfe de même nom , 
à ip?. deg. îf min. de long, 
& a 1 5 dcg. 40 min. de 
fept. 

TUBAN. [C/.] Ville 
ircs-forte & maritime d'Afie 
& dans les Indes , fur la côte 
lèptentrionaie de Tille de Ja« 
va) i 130 deg. 10 min.de 
long. & â ^ deg. 3^ miu, 
de lac. (epc. 

TJBINGUE. [C/.] Ville 
forte d'Allemagne, au cer- 
cle du Suabe âL dans le duché 
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4e Wuncmbeig , fut le Nec- 
ker ji %£ deg. 4tf min. de 
long. & â 48 deg* 34 min. de 
lat. fept. 

TUERIE. Grand maf- 
facre qui fe fait quelquefois 
dans une forterefle prife d'af- 
faucoodans un combat encre 
des ennemis également va- 
leureux & acharnés. 

TUGUZ a« TUQUEJ 
[Afa. ] Toit» couverture, 
ou faux tillac qu'on ëlevoit 
au-devanc de la dunette , 
pour fe garantir du foleil & 
de la pluie : les Tiiques 
ccanc pelantes, on y a fubiU- 
tué des rentes à cordages. 

TUMULTE. Bruit con- 
fus fait par une multitude de 
gens eh défordre de en émo- 
tion , craintifs on mécontens 9 
ou difpofës â la révolte. 

TUNIS. [Ge\] Ville forte 
& maritime d' Afrique & en 
Barbarie , capitale du royau- 
me de même nom , & fituée 
fur le lac de la Goulette % 
i x8 deg. %6 min. de long. 
& à 36 degt 40 min. de 
lac. fept. 

Le Royaume ou la Répu^ 
hliquc de TUNIS. [Gé.] En 
Afrique , borne au nord& â 
Teft par la mer Méditerra- 
née & par le royaume de 
Tripoli ; au tud , par des peu- 

ides Arabes , & à Toueft par 
e royaume d'Alger & par le 
pays d'Efab. 

Lê lio^aume de TUN- 
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QUIN. [Gé,] En ACe & dailf 
la prefqu'ifle orientale de 
rinde , au-delâ du Gange , 
borné au nord & â Tcft par 
la Chine ; au fud , par le 
royaume & par le golfe de 
Cochinchine , & â roueft par 
le rovaume de Laos. Tunqtdm 
cft fa capitale. 

TURCIES. Êpaifles élé- 
vations de terre y digue ou 
levées qu'on oppo(ê au dé* 
bordement d'une rivière : les 
Turcies fervent fouvent de 
chauffée ou de grand che- 
min pour les voitures â roues 
& pefantes. 

TURIN. [Gé.] Ville 
forte d'Italie » capitale do 
Fiémottt des états du Roi 
de Sardaigne , fituée â Ten* 
trée de laDoriaRiparia, dans 
le Pô , à 2^ deg. 20 min. 
de lonj^. & à 44 deg. jq oûn. 
de lat. fept. 

TURPORTS. [Mit,] 
Pièces de bois ou de (olives 
employées au châteaa itsH 
vaut dninbitimënt marin. 

TURQUIE. [C^.] Grand 
empire , qui fait partie de 
l'Europe , de TAfrique & 
de l'Afie, ConJUntino^U eft 
fa capitale. 

TURQUIE D'ASIE. 
\Gé^ Portion de la Turquie, 
bornée au nord par la met 
Noire èc par ia Ctrcaffie 
Ruflîenne ; à l'eft , par la 
Perfe ; au fud , par l'Arabie , 
& a loueil par la mer. La 

Turquiç 
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Turquie d'A(ic comprenJ la 
Nacoiie , . U Géorgie , la 
Turcomanîc , la Diarbcck ôc 
la Syrie. 

/!/ TURQUIE EURO - 
PÉENNE. [Ce.] Comprend 
dans fa partie fcptentrionalc 
la Vala^uic , la Moldavie , 
la Beiïarabic , la Croatie, la 
Bofnie, la Dalmatie , laSer- 
?ic , la Bulgarie & la Roma- 
nie ; dans la partie méridio- 
nale elle contient l'ancienne 
Grèce, l'Albanie, TEpirc, 
la Macédoine , la Jama , la 
LivMdie, laMoréc & TAr- 
chipcl. 

TUTELLE. [Mu.] Les 
ovncn^ns , les armes fculptés 
i la poupe d'un bâtiment, qui 
annoncent â quelle puiflancc, 
à quelle nation , & même à 
quel particulier appartient 
un navire. 

-'TUTUCURIN. [C/.] 
Ville maritime des Indes & 
fur la côte de la Pêcherie, i 
f6 deg. I Ç min. de long. & 
i 8 deg. 5 1 min, de lat^ lcpt> 



T Y R 6éf 
TUY. [Gf.] Ville forte 
d*Elpagnc & dans la Galice y 
fur les conîins du Portugal 3c 
fur le MiniiOy i f deg. 

min. de lon^. & à 41 de^. <4 

— ' — 1— I — 9- " ^ ' 

mm. de lat. iept. - 

TYPHON. Ouragan; 
tourbillon fort danecrcuï 
pour un bâtiment étant en 
mer &c faif.int rout^ • 

TYRAN. Celui qui abufft 
injuilemcnt & inhumaine^ - 
ment de ion autorité , traitant 
durement & crucllemeut le 
peuple fur lequel il a du 
pouvoir, qui le (ui'chargc de 
ifavail, de coivces 3c d^inï^ 
p uis cxorbitans , Uc* 

TYRANNIE. Injure oa 
cruelle domination; abus dû - 
pouvoir d'un grand fur les 
pcùi'i & lur les [oibics. 

TYRANNISER. Abufer 
de fon autorité , ufcr injuf* 
tement de fa puifTance ou 
de les forces contre un peu* 
pie , contre la nation , & mê*» 
me contre fcs propres fu-^ 
jets. j 



4^ 



ADO. [Ce.] Port de 
mer d*ltalie & fur la cote de 
Gènes , près de Savonne. 
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VAGANS. ÏAlu.] Man- 



dians, gueux qui en temps 
é'oragc 3c de tcmf été courent 
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les côtes de la mer pour y 
trouver du butin. . 

VAGUE. [J//.]' Sorte de 
mont agne formée par de l'eau 
en mouvement , qui s'élève 
3c i'abaille continuellement 

Vr - 
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far re£ktâo Tem qui Taglte i g^» qui le pioave par le Cuff» 

eofle la (bcfi^e d*ime ri- cès 4c ^ui ne cédé qa'od tout 

▼ière ou de la mer , en forte céderojt. 

qu elle repréfente un pays fort VAINCRE. [Cu.] Com- 

IPoncueux. battre les ennemis , les fur- 

V AGUE-MESTRE d'une monter en guerre en les dif- 

Armée^ d'un R^simint. [Giu\ iipanc. 

Celui qui fait charger , ran- , VAINCU. [Gu.] Qui eft 

Mr 9t maidier en ordre les combattu , obligé de céder à 

équipages ou les bagages la fbrcfe,^ de le retirer avec 

dToneârmée, d'un régiment: perte, & quelquefois coti* 

le Vague Meilre veille à em« traint de mettre armes bas. 

pécher la confufion & à con- VAINQUEUR. [ Gu. ] 

tenir chaque voiture à fon qui a combattu les ennemis 

lang. ayant fur eux la gloire de la 

\AlGKEViunB4timent. vidoire. 

XMaA Ceil le revêtir de VAISSEAU, NAVIRE 

planches plaoées iiicétieiir&. «« BATIMENT; [Ma.] 

liieiir. • Edifice de bois , & fait pour 

V AIGRES. [Ma.] On aller fur mer, afin de com- 

nomme ainfi les planches , mercer avec les i/les & dans 

dont on couvre le dedans d'un les colonies, ou pour y porter 

bâtiment de mer ; lorfque la guerre & en faire la con<9 

Ton fait des entailles i ces quête, 

flanches on les nomme //t- VAISSEAU ACCAS- 

éiniéés ou FéUgfis enden-» TILLË* [ Celui qni 

§^s. I porte Qile e(péce de châreatt 

VAILLAMMENT. [Ci/.] ihr fim ayant & fur fbn ar« 

C*eft fe prcfenter, agir, com- ricrc. 

battre bravement ou avec un VAISSEAU D'ARMA- 

grand courage fans iê laiilêr TEUR ou ARMÉ EN 

aller à la crainte. COURSE. [Ma.\ Bâtiment 

VAILLANCE. La marin » & appartenant à un 

iraleor, la bravoure , donc particulier qui le frète à fes 

CD donne des preuve^ dans frais, poW courir InrlesvâiA 

on combat , ne craignant ni féaux marchands ennemis , 

le feu , ni 1 e fer , ni la mort, afin de s'en emparer ou de les 

VAILLANT. [Gu.] rançonner. 

Ceft. à' dire brave, coura- VAISSEAU D'AVIS, 

geux dans un combat» hom« [Ma,] Bâtiment marin deC" 

«ne qui ne craint pas le dan- ciné i porta les ordres d« 
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général aux diilcrcnces divi- 
fioos d'âne année navale* 
Les corvettes , les frc^ares 
font des vaiflèaux d'avis. 
VAISSEAU bAROTÉ, 

[JUaJ] Celui cjui crt rempli 

depuis ic hjnJ ijc c*ilc juf- 
quaux baiocs ou juiqu'au 
ponc. 

VAISSEAU DE BAS- 
BQRD. U/j.] Eâtimencmap 
rin qui n a qu'un pont êc qui 
va à voiles èc i rames , com- 
me les i^alères & autres. 
• VAISSEAU BON BOU- 
LlNiER. [J/j.] Celui qui 
'avance a ifemcnt quoique l'on 
fojt obligé de prendre le vcuc 
-oblic-jHemcnt, 

VAISSEAU A LA CAP. 
{Ma.] C'eft-i-dire avec le 
fech leulemenc déployé. Le 
foch eft une voile triani^u- 
laire appellce Jrinqucite ou 
. yoilt I.Jtine. 

VAISSEAU ENCAPÉ. 
iMa.] Ceft-i'dire qui Te 
rcouve entre deux caps. 

VAISSEAU A LA CAP 
SECHE. [Ma.) Ceft â-dire 
fans aucune voile. 

VAISSEAU QUI FAIT 
CAPOT. [ Ma ] Celui à 
qui il arrive, quelqueu foie 
la caulèy d'être renvctfc > de 
manière que la quille prend 
ane ficoacion verticale & fes 
mâts une (ituation horifon- 
taky & qu'enfin il fc plonge 
en mer & ell perdu. 

VAISSEAU DB CHAR- 
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GE ou NAVIRE MAR- 
CHAND. [JUa.] Râciaieni 
marintuniquement deviné au 
commerce & i porter cer« 
tains efFets. Les na'ires mar« 
chands ou les va i fil* aux de 
chari^c n'entLcnr poiuc en 
ligne dans un coiuhu naval* 
VAISSEAU DE CON- 
SERVE j/i DE CONVOL 
[JIIj.] Fàtiment marin qui 
en fuit d'autres , 6c qui eft 
deftiné à accompagner des 
navires marchands , afin do 
les défendre s'ils font atta- 
cjU'js par des COI Liircs ou pas 
des vaifTeaux ennemis. 

VAISSEAU CORSAI- 
RE [J/4.J Bâtiment maria 
qui , fans commjflion da 
prince ou de la république , 
court les mers pour rançoti* 
ner ou pilLr ceux qu'il reu« 
contre. 

VAISSEAU MIS EM 
CRAN. [Mj.] C'cil-à-dire 
que l'on radoube , que l'oa 
carene , i qui on fait les ré« 
parations • néceflaires . pont 
rentrer en mer & fervir. 

VAISSEAU DÉCRIE 
(?;/DtSAGRÉR [AIu.] Bâ- 

tiincut miiin (jui a fes 
agrès dans un combat ou 
par un mauvais temps , ou d 
qui on les \ oré. 

VAISSEAU VERANT 
EN DÉPENDANT. [^/^.] 

C'eft-à dire verant au vent 

d'un autre l)cuiiT»cnc s'en ap- 

piocliauc iente nciu , aun 
X • • • 

V V ij 
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d'avoir le temps de le n^coti* 
Bottre. 

VAISSEAU QUI SE 

DÉRIVE. [jh'a.]0 n entend 
qu'il cf\ abandonné aux vents 
& aux flots» 

VAISSEAU EMBOSSÉ* 
[Ma.] Bâtiment marin artê- 
té ou amarré , pour fermer un 
pafTage â une troupe ou i des 
Taiflêaux ennemis. Lor(qu'on 
emboflê des va i fléaux dans 
cette vue , on ics ancrf: les uns 
près des au tics , de manière 

Ïue rennemi ne puilTe les 
>rcer 5c paflcr entrVux. 
VAISSEAU É3ARNÉ. 
[Ma,] C eft dire d^Oeché au 
vent , au foleil , de manière 
^ue (on bordage Ce détache. 

VAISSEAU D'ES- 
CORTE. [Ala.] Bâtiment 
marin que l'on emploie à con- 
Toycr ou a protéger une flocc 
marchande contre les entre* 
prifes des vaifleaux ennemis 
Ottdes'corfaires* 

VAISSEAU SUR LE 
tER. [Ma,] On entend celui 
qui eft à l'ancre. 

Mcrrre un VAISSEÂU 
A FLOT. [A/u.] Le relever 
& faire en forte qu'il puilTe 
tiager. 

A/citre un VAISSEAU 
EN FUNIN. [Ma.-} Ceft y 
placertoQS les cordages & ifcs 
ac^rt^s. 

'''j/ertre un VAISSEAU 

EN PURIN. [A/a,] Ccfk 
le faire conduire hors d*ua 
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port , . dont la forcie e(H]an« 
gereufe, par .un habile t»i*- 
iote qui connott bien le lo«* 

cal 

VAISSEAU BON GA- 
BARIT oi^ GARBE. [A/a.] 
Celui qui eft exaâ:ement bien 
coupé, bien proportionné ea 
longueur , en largeur âc eu 
toutes fes parties» fur un ex- 
cellent modèle , d'après le«- 
quel on Ta conltruit & af- 
fcmblé. 

VAISSEAU GARDE- 
COTE. [A/a.] Bâtiment ma- 
rinquicroife furies bords de 
la mer , pour empêcher l'en- 
nemi de £aire une delceote oa 
pour en/ donner avis, afin 
que l'on s'y oppofe. 

VAISSEAU DE GAR- 
DE. [A/a.] Celui que Ton 
place en avant d'une efcadre, 

f^our obferver l'approche de 
'ennemi , le nombre, de fe» 
voiles , &c. êc en donner ayii 
à raroiraU 

VAISSEAÙDEGUER- 
RE. [t^*!.] Bâciment marin 
dcftinc pour les combats : 
c'eft de ces vaifïcaux que l'on 
compofe une armée navale ; 
on diflingue les vaifleaux de 
guerre par le nombre de ca« 
nous qu'ils portent en batte-» 
sie ou fur leurs ponts; les 
plus forts en om t , les zvt* 
très en ont 90 , 80 , 74 , 64. 
ou 50; ceux qui ont moins 
de f o canons l'ont regardés 

commedes bâûmens plus cou* 
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fenal)les au commerce qu*â 
la guerre. 

VAISSEAU DE HAUT- 
BORD. [/Uj.] £àumeac ma- 
rin qui a deux oo Ctois pODCS » 
c'eft*i-dire deux ou trois 
batteries de canon rime fur 
l'antre* Le vaiflèau de haut- 
bord va â voiles feulciuenc , 
& peut courir routes les 
lucrs. 

VAISSEAU OUI A 
LAllGUE. [A/a.] On en- 
tend qu^il s*eft ouvert en 
quelques endroits de (à ftruc- 
ture« 

VAISSEAU DE 

LIGNE. [A/j.] On nomme 
ainli en g'jnéral touc bàciment 
â poupe quarréc qui , outre 
un mât ue beaupré i porte 
trois autres mâts chacun com- 

S'ofés de trois arbres l'un fur 
'autre , qui fimt le mât ma- 
jeur, le mât de hune 8c celui 
de perroquet y les vaîffeaux 
de ligne ou de (guerre ne por- 
tc'it pas au deiïous de s o ca- 
nons en deux batteries , aon 
compris les canons qu! (ont 
(ur leurs gaillards , c'ed-d- 
dire fur leur avant & fur leur 
arrière. 

VATSSEAU MAR. 
CH AND ou DECHARGE 
Bâtiment m.irin ie 'ic- 
lûent propre au commerce % â 
porter • diilcrentes chofes , 
comme vivres & marchand!- 
fes dans un pays. Les vaiU 
feaiix tnarchauMbott de char« 
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ge qui fuivcnt une flote , ne 
îe rangent point en ligne 
dans un combat. 

VAISSEAU MATE- 
LOT, [ytfj.] CeftamHqoa 
l'on nomme deux vaiffeaux 
ou'on aflbcie Tunaujprésde 
1 autre pour Te fecourir ma-* 
luciiement dans un combat , 
ou pour fecourir les princi- 
paux ortîciers , comme l'a- 
miral , le vice amiral , un 
chef d'cfcadre , &c. 

VAISSEAU DE PAS- 
SAGE. [A/a.] Bâtiment ma^ 
rin y dont on ne Ct lèrt fim« 
plcment que pour paflerd'un 

lieu en une autre contrée , 
& pour y porter quelques 

effets. 

VAISSFAU PROFOM- 
TIÉ. [A/u.] Celui auquel 
il iaut beaucoup de pro* 
fondeur d'eau pour être a doc 

narrer aifément. 

VATSSFAU DU PRE- 
MIER RANG. [A/j ] Bâti- 
ment marin a crois ponts ou 
trois batteries , 6c qui porte 
depuis 74 ^ufqu'â i%o ca« 
* nons. 

VAISSEAU DU SE- 
COND RANG, [jhta.] Bâ- 
timent marin à deux ponts , Se 
qui porte depuis 64 jufqu'à 
74 canons. 

VAISSEAU DU TROI- 
SIEME RANG. [Ma.] Bâti- 
ment marin à deux ponts , Se 
qui porte depuis 50 jufqu'i 
#4 canons. 

V T UJ 
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VAISSEAU EN STA- 
TION. [ Ma. ] Celui qui 
relie pendant trois , quatre , 
lîx mois ou «l'avantage, en 
tiomême lieu, félon les or- 
dres & les vues de fa cour , âc 

Î[ui ne quitte £>a pofte que 
drfiju'il efi relevé | ar un 
autre » ou lorfqu'on liri or* 
donne de rentrer dans un 
port. 

VAISSEAU DANS SA 

TONTURE {AU,] C'eft- 

à-dire , dont l'avant '& l'ar- 
'rière font en équilibre » en 

forte qu'il eft parfaitement 

dans (on afliète. 

VAISSEAU VARET. 
\Ala^ On entend (ubmergé, 

coulé à fond , perdu, 

VAISSEAU BON VOL 
-LIER. \^Ma^ Ràtimçnt ma- 
'lin qui , de même force dans 
'le même temps & avec le 

même vem » va phis vite 

qu^iln autre vaiflêau. 

• VAISSEAU AU VENT 
D'UN AUTRE VAIS- 
SEAU. [^/■./.] Celui qui re- 
çoit le vcnt le premier 6i qui 
empêche Tautre vaiflèau d en 
proiicer. 

• VAISSEAU ÀU DES- 
SOUS DU VENT lyUN 

•AUTRE VAISSEAU. 

l^Ju.] Celui à qui le vent 
ne vient qu'après que Tau- 
ire vaifTeau Ta reçu le pre- 
mier en y nietrant obftacle 
'au d^fav^mage du fécond. 

VAISSEAUX S'ABORr: 
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DANTDEFKANC ÉTA-^ 

BLE. [/UaJ] Ceux qui dans 
un combat veulent & cher- 
chent récipioquemeut à s'en- 
ferrer par leui éperon. 

VAISSEAUX MATE- 
LOTS. [Ma ] Il y en a 
deux qui portent ce nom % 
une efcadre^Tun eftfurnom- 

raé le premier & l'autre le 
fécond jils font toujours près 
du vaifleau amiral , l'un vers 
la proue , l'autre vers la 
poupe \ leur objet eft de fe- 
courir le commandant > tant 
en faifant loute qu'en conw 
battant. 
L'J/Icaux VAISSEAUX, 

[G/.] De l'Ainériquc fep- « 
tentrionale & dans le golfe 
du Mexique y iuf la côte de 
laLoui/îane , entre l'embon- 
chure du Mifliilipi & Tem- 
bouchure de la Mobile. . 

La VALAQUIE. [Gé.] 
Province d'Europe, bornée 
au nord par la Aloldavij & 
par laTranfilvanic; à l'efl & 
au fud , par le Danube , Se 
à l'oueft par la Tranfilva* 
nie. 

VALENCE. ÏGé.] yille 
forte d'Italie & dans le dtt« 
ché de Milan , fut la firon-* 

tière du Montferrat , à z5 
dej;. I 5 uiin. dclont^. $: à 
deg. ^8 min. de lat. fcpt. 

VALENCE c^^VALFN. 
ÇA D'ALCANTARA. 
[Gé.] Ville forte d'Efpàgne 
êc dans l'£ftraffls^dure ^ fuc 
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VAL 
lafrmrièicde Ppctugal (oc 
laSavar, à ii deg. miiu 
de long. Se â 3f deg. ift flimt 
de lac. Tepc. 

Le Royaume dé V A- 
L E N C E. [Cl?.] Province 
d'En>agn«9 bornée aa nord 
pâr la Catalogne 5c par l'Ar 
' ragon; â i'eft ao fiid» par 
la OMT Médiierraiiée » âe i 
Tooeft par la nooTelle Coi" 
tille & par le royaume de 
Murcie* FaUnu eft Ta ca- 
pitale. 

VALENCE ^^/VALEN- 
ÇO-DO-MINHO. r C/. ] 
Ville fem de Portugal , dans 
la ptoTioce d'encre Minko- 
i^Douo, (br tafiromiére de 
la Galice , près du Minho , 
à 9 deg* II min. de long. 
& à 41 degi 5& min* de lac. 
fcpt. 

VALENCIENNES. [C^.] 
Ville forte de France & dans 
les Pays-Bas, capitale du 
Hainant François , ficuée fiir 
l'Escaut , â 11 deg. 45 min. 
de long. & i 5 o deg. & i min. 
de lac. fepc. 

VALENCINE ou BA- 
LANCINNE. Ma- 

' Ottovre qui met en équilibre 
la f ergue d'un mât. 

U VALENTINOI& 
[C/.] Pays de France 9t en 
Dauphinc , borné au nord 

j par le Viennois ; à Teil • par 
IeDiois& parle bailliage des 
baronies \ au fud , par le 

Tcicaftinaist Aà^oucftpai: 
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le Languedoc* /Umy cft il 
capitale» 
/jinf-VALBRY. [Gé.^ 

Ville maritime de France & 
en Normandie , au pays de 
Caux y â 1 9 deg. 1 1 min. de 
long, d 4f deg. de las» 
fept. 

VALET. Gens d 

gages, domeftiquesindi&ea* 
iablemenc nécdlàires a la 

guerre , pour fervir les offi- 
ciers , pour panfec kurs che- 
vaux, pour alle r au bois & au 
fourage , pour drcflêr & plier 
leur tente, poor charger ^ 
décharger leurs bagpges leif^ 
qa'il £ittt caoMer on décaan 
per. Le nonme de Valets 
n*eft poincinmileyle ferviee 
s'en faic mieux , car fl un of» 
ficier efl malade , & qu'il n'ait 
que deux valets > dont i'u%eft 
au(& malade , de que Pancio 
foie au fouraee 00 aiUevif 
cet officier eS fans (êcoont 
enfiKte qaeiiwte de (bia fl 
eft plus de temps d fe réta« 
blir & ï reprendre fon fbr«, 
vice. 

VALET. {Ma^, Peloton 
fiait de fil de carrée, & dont 
on (è fcrt fur un vaiflèan % 
pour bottdmi ou boucre do 
canon. - « . 

VALBUIL rCif.] Force 

d'ame , incrépidiré qui fait 
agir fans rien craindre. 

VALISE. Efpécc de fac 
d'étoffe ou de cuir , qui s'oo* 
^ ?re fur (k longueur^ dt da99 

y ? If 
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VAL VAN., 
ile^ttel oo fWjfUt ides obpes ^ iiir h mer du Sud , i'404 degj 

Sur les avoir avec (oi ?& «55 mh&.deloDg*&à'i4dc^ 
Tant porter ta valife foc b ^.laMnér* 

Xroupe d'un cheval. VANNE. [Fo.] Sorte de 

, Le VALLAIS. [Ce.] petite porte cjui fc lève & qui 
République voifine & alliée fe baiflè pour favorifcr Vcn- 
•des Suiiies y bornée au. nord tcée ou Ja ibr tiè de 4'eaUt 

f»ar le caocon de Berne ; à dans un foiïe, dans un étang» 
'eft > par les motitagnes de la xlans une éclufe ou ailleurs i 
. FoofOlie ; an fad , pac le du- «juand on voue que Teao refte 
<bé de Milaii ^ par le Val 00 baille la vanne^ lorfijuc 
^*Ao&y êC ' i l'ouefl par la Ton veut que Teau forte on 

* Sa V oy e & par la république levé la vanne. 

de Genève. VANNES. [ Gt\ ] Ville 

VALLÉE. [Cé.] P ays maritime de France êc dans 
lK>rdé' do part d'autre par la-ballè Bretagne ,314 deg» 
4cs moatagnes , focœantune ^5min« de long. & à 47 degé 
-Ihiteoii'iinechaine. 39 inln.de lac. fept. 

VALLON. [Gé.] Pays V A NTAU X- Grodê 
^tioic 0r ' f enfermé entre .porte dé bois qui fe meut dans^ 
des montagnes ou des co- deux couliflès fituces â fes 
lines peu éloignées, & for- côtés : les vantaux s^oppofcnc 
BH^nt une chaîne ou lificre. à la fortie d'une eau rcte- 
VALONE. [ Ge\ ] Ville nue dans une éclufe Se en fa- 
jnaritime de la Turquie Euf - rorife la fortie quand il faut, 
lopéenne, & dans la haute ' • £«;VÂIL [Gé.] Rivièt^ 
Albanie' «dr ^ibr Iç. golfe de iépa|:e la Prèvence du 
GêtiesÉ,i)7^^^^sBki..de .tFiéni^t | elle a ik foiurde 

• long. 8c i .40 deg:^ ^6 min. de . dans les Alpes , au Mont Cd- 
lat. fcpt. mélionc, & fon embouchure 

- VALPARISSOT. [Ge\] dans la JVIédiicrranée , près 

: Ville forte &c maritime de de Nice. 

.rAmérique méridionale & VAEANGUAIS. 
^ansle Chili, fur lacâte 4e Petites cordes qui ftbouti£^ 
la mer du Sud, 2 deg. .'iênt aolt poulies- nommées 

if min. de lat. fept. . VARANGUE. [ JKt . ] 

VALVERDE. [C/. ] -La première de trois pièces 
*. Ville maritime de rAmcri- . de bois qui font la côte d'un 
oneméridionale&: au Pérou , • bâtimeuc marin. Les Va- 
TAudicaçe de LiflU| i jrjuigues^ccetudansiaquiUft 
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.Sioiraiflêau , pour fermer fott 

ibnd ou fon pldi. 

VARANGUES-ACCU- 
LÉES. [Mu.] P leccs de boii 
de conftruiC^tinn qui formciic 
un» courbe, & que l'on place 
vers les^excrêmhésd'oii vaif- 
ièaa pour le figurer par fes 
fcoats ; les Varangues -moa- 
tenc au-deflus de la quille 
d'un baiimenc. 

VARANGUES FLAT- 
TES. [A/u ] Pièces de bois 
de conitrudion , doat oo iaic 
.le fend des barimeos de 
mer, 

VARENDORPR [Cé.] 
Ville forte d'Allemaene de 

au cercle de VC^'cftpralie , 
dans l'évéchc de Muultec & 
fur l'Embs, 

VARNE. [C/.J y iUe ma- 
ritime de la Turquie Euro- 
péenne Se dans la Bulgarie » 
• capîule.du pays de Drobu* 
gie , & ficuée à rembouchure 
de la Verna , dans la Mer- 
Noire, 251 deg. 30min.de 
long. & à 40 deg. 4 mio. 
de lat. fepc 

VARSOVIE. [C/.] Ville 
capitale de la Pologne Se 
dans -la Mofcovie , fur la 
.Wiftule, à ^8 deg, 45 min» 
•.de long» & â 51 deg. 1 4 min« 
de lat. fcpt. 

' VASE. [ Mj. ] Tcrreîn 
mour , fans coniillance ou 
.. boueux , dans lequel toutes 
chofes pefaaces .^enfoncent 

fen propie 



VAS 

poids , & qu'il eft di/Rcilé 
d'en fortir : ces fortes de 
tcrrcins fonc fort coucraires 
à la navic^ation. 

VA S SOL ES- [Mj.] 
Pièces de bois que l'on place 
entre les paneaux caillebo*' 
tis t afin de les foutenir. 

VAVAIN. [il/rf.] Gros 
cable qui fert i un bâtiment 
marin, pour conrenir , poiîcr 
ou tirer des chofes de gros 
poids. 

^ VAU-L'EAU- Ccft- 
â-dire aller iur une tmire 9 
fuivant fon courant & au gré 
des eaux. 

Manquer une entreprit oa 
un projet ; alors on die qu'il 

i vau-Teau. 

Z7> UBY ou PULO- 
UBY. [ Ge\ ] Dans la mer 
.des Indes , Se a l'entrée de la 
. baie de Siam. 

VECHT.[C/]Vaie forte 
d'Allemagne & dans févêché 
de Munfter , prés de la ri«* 
vière de même nom. 

VEDETTE. Cavalier à 
. cheval failcint fentinelic aux 
environs d'un camp , &i à 

3uelques pas d'un po(k ou 
'une grand-garde , dont il rft 
'détaché pour voir ce qui fur- 
vient de ce c6té-la , àc pour 
arrêter ceux qui approrhcnt 
en criant Attc-lk^ le^Iorçaut 
d'attendre que ('^'uutres ca- 
valiers , du mcnve pofte ^ 
viennent les reconnoirre» 

,\ VEERE. [Çe.] Ville ma- 
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674 V E I 
xitimc des Provinces- Unies & 
dans la Zélande, ciiriflc de 
Waicheren* 

LIJU VEGLIA. rCéfw] 
Dans la mer dn golfe oe Ve« 
nife , fur la côte de la Mor- 
laquie , & od efl la ville ma- 
ritime de même nom, à 31 
deg. 2.8 min. de lon^. & a 45 
deg. i« mîn. de lar. fept. 

force d'Allemagne au cer- 
cle d' Autriche , dans la BaG- 

fe-Carinthic , a la fondion 
du Glan & de la Wunich , 
â 31 deg. %o min. de long. 
& a 4tf deg. 5é miD.de lat. 
iepc. 

J^iwr-VEIT. [C/.] Vilife 
forte maritime dltalie 
dans riftrie , fur les confins 
de la Croatie & près du golfe 
de Venife ,331 deg. 1 2 min. 
de long. & â 45 deg. % % min. 
de lac. fept. 

Le VELAY. [Cf.] Pays 
de France de dans le Lan- 

Î^uedoc^ borné an nord par 
e Forez; âPeft, par leVi- 
varais ; an fud » par le Gévan- 
dan , & à Toudî par la haute- 
Auvergne. Le Puy eft fa ca- 
pitale; 

VELEZ-DE-GOMERE. 
[C/.] Ville maritime d'Afri* 

Îue U au royaume de Fez , 
ans la province d'Erif de 
(or la mer Méditerranée , 
à deg. f-5 mîn. de long. 
& â 3 5 ^eg. de lat. fepc. 
Le Comtai V5NAISSIN. 



V E N 
[Gé.] Pays de France» 9c én^ 
davé encre la Provence , le 
Dauphinéy la Doraoce de le 
Rhdne» Avignon eft ik CSK 
pitale. 

J'j/^r. VENANT. [C/.] 
Ville forte de France & en 
Artois , fur la frontière de la 
Flandre > â lo deg. 14 mis* 
de long.&â 50 deg. 38 mia« 
de lat. fept. 

• VENCHEU. [Gé.] Vak 
maritime de la Chine Ae dans 

la province de Chekiang , 2 
l'embouchure du Juogkia » 
dans la mer du Sud. 

Le VENDOMOIS. [Gé.] 
Pays. de France» borné au 
nord par le Dunois; â Teft» 

{»ar le fiiaiiôis ; aa fud , par 
aTonraine» dedroueftpar 
le Maine» Ftnàâmt eft ^ 
capitale. 

VENISE. \Gi.] Ville 
maritime d'Italie , capitale 
de la république , & iituée 
'lur le golfe de même nom» 
d 30 deg. de long. & d 4f 
deg. 1 5 min. de lat. feoc 

VENLO. [C/.] Ville 
forte des Provinces-Uuies 
dans la Gucldre , au quar- 
tier de Ruremonde , fur la 
Meufe, â 13 deg. 40 min* 
de long. & à 51 degt af oûOi 
de lat. fept. 

VENT, [^r.] Levnide 
qui eft entre l'ame d'one 
bouche â feu 3c le globe qu'on 
y met pour en être cbafle par 

Ucâct de la ^udce codai* 



mec. Cette (iiilérence qui ef^ 
encre le diaaiccre de la bou- 
che à teu 6c le diamètre da 
globe qu'on y met , eft ap* 
pelié f^em du Bouler ^ de la 
Jiomhe ou de la Balle. 

VENT. Air z^kz , pro- 
pre â enfler l:s voilrs d'un 
vaifTcau en mer , idiûnt ou 
prêt â faire route. 

VENT S'ADONNE. 
[Ma. J Ced dire qu'il de- 
Vient favorable ï la marche 
d'un bâtiment après avoir 
été contraire. 

VENT D'AVANT. 
[AId,^ Celui founc du 
lieu vers ieijucl ou s'avan- 
ce» & qui eli contraire ila 
marche d'un barimciu. 

LU du VENT. [Ma.] 
C'eA*à-djre , la direâion ou 
le rumb félon lequel il (bu- 
fie; ainli le Lit d'un Vciu cit 
fujet à changer. 

Suivre ou tenir le Lit du 

VENT. [Ji/tf.l Régler la 
toute d'un vaidêau à (îx 
quarts de Vent , c*eil-à-dire 
â \6 degrés 57 minutes de 
diihince de la dîreé^îon ou du 
rurob ci'oLi il lonRe. 

Etre un VENT dUtne 
jirtnéc navale ou d'un f^^^ Ij- 
feau* [Ma.] C'eft être iur 
"mer, entre cette armée ou 
ce vaiflTeau & le lieu d'od 
vient le Vent ; c'cft le rece- 
voir le premier Se en Arer 
Tavanuige i Tautrc armée , 

OU à l'autre vaiilcau» 



V E N <7f 

Etre au' ÛJJ'ou^ ./^ VENT.' 
[ Ma. j Se trouver en mer , 
en forte qu'une armée navale 
ou un vaifleau eft entre foi 
& le lieu d'od foufle le Vent, 
de manière qu'il le reçoit le 
premier ôc qu'il l'iir.crjcprc. 

Ga-nfr U VENT. [iJ/j.] 
C'<jll ic prcn.irc avec avan- 
tager , & dans un combat en 
priver l'cn^cmî. 

Mettre le VENT fur let 
' oilcs. [Ma.] Ceft difpofec 
les voiles d'un bâtiment , pa- 
rallèles à la diredion du 
Vent , atiQ <^u'cilcs ne s'en- 
flent pas. 

Scncr U VENT- [Ma.l 
C'eU mettre les voiles de 
biais , de manière que le bâ*' 
ment foit autant qu'il eft 
poilible dans la direction da 
Vtnt q-ji doit le poufljr. 

Petit VFNT. [y/;^.] Ce- 
lui qui fe fent i pcire , fie 
qui a^'jice feulement les feuil- 
les d'arbres ; dans ce cas on 
dit que le temp*; eft calme. 

VENT p^AMONT. 
[A/a.] Celui qui vient de 
Teft 8c du nord-eft. 

VENT - ARRIERE ou 
VENT DEKOUT. [A/a.] 

Celui qui foufle prccif aient 
dans la dirediion que fuit 
un bâtiment fur mer. 

VENT D'AVAL. [Ma.] 
Celui qui {bufle de l'oueft 
Bc du nord-oaeft. 

VENT de la Balle , de 
la Botnbc ou da BouUt* 



[^r.] La petite différence 

qui eft entre le diamètre 
d'une houche à feu & le gio • 
be qu'on y niet. Le Vent 
eft néctffiire pour que ce 
globe entre & forte ^ifcT 
ment de la pièce , & pour 
diminuer le frottement* 

VENT dt Bife ou de 
Nord. [Ma.] Celui qui vient 
dlreâement du nord ou du 
feptenrrion , c'eft à-dire qui 
foufle en oppolition au lud 
ou midi. 

VENT de Bouline. [Mu.] 
Celui qui vient de biais ou 
obliquement dans les' voiles 
d'un vaifleau. 

VENTDEVANT.[J/i.] 

Celui qui foufle précifcment 
de la proue i la poupe d'un 
▼ailTeau , c'eft-i dire uaus la 
dircdion contraire à la route 
du bâtjnienr 

VENTECHARD.filfaJ 
Ccft-idirc , Vent foible, 
.Vent variant fubitement. 

Le Vf^'NT ECHARSE. 
[MjJ] C'eft annoncer qu'il 
foufle peu , qu'il change d'un 
"moment à l'autre. 

VENT D'FST ou 
ORIENTAL. [Mu.] Celui 
qui vient précifëment d\i vrai 
levant oppofé au vrai cou - 
chant; celui dont la direc- 
tion eft entre le nord & le 
fud i ou dont la diredion pal- 
fe â 90 degrés du nord CJc du 
Jfud du côté du levant. 

YENX D'fiST-l^ORD. 
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EST. [Ma,] Celui qui fou-* 
, fle d'enrre le nord ô<. Tcft, 
& donc la dire<^ioa paflTe à 
67 degrés }o minut» dunordj 
on pourroit nommer ce venc 
Nord ^ Efi ou Eji \ Nord. 

VEMT D'EST ^ NORD- 
EST. iMa.'\ Celui qui part 
d'entre le nord & l'eft , de 
dont la diredlion paffe à 78 
degrés 45 minutes du nord \ 
on pourroit nommer ce Vent 
Nord l Efi ou Efi \ Nord. 

VENT D'EST-SUD^ 
EST. Celui qui vient 

d'entre le liiil & Teft , 9c 
dont 11 direé^ion pafTe^ â 67 
degrés jo mhiutes du fud; 
on pourroit nommer ce veut 
Sud \ Efi ou Efl \ Sud. 

VEMT D'EST i SUD- 
EST. [Ma,] Celui qui fou- 
fle d'entre le fud de Teft^ 
m.iis dont la direftion paflè 
â 78 dc^és 4^ minutes du 
fud ; on pourroit nommer ce 
vent Sudl f^fimi E/nSud^ 

VENT FORT ou 
GRAND-VENT* [Ma.] 
Celui qui incommode , qui 
fatigue fur mer , mais qui 
fouHant dans la direâion da 
vaifleau lui fait faire beau- 
coup de chemin en peu de 
temps. 

Le VENT frj;c/i.'r. [J/j.] 
C'eil a'ino'Kjr qu'il foufle 
en aucTf'i :nM K p^r dc^Tt'-. 

VP^NT FRAIS. [Ma.] 
Celui ^ui eft boa } le Veiu 
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qui favorife la marche d*an 

Vaifleau. 

VKNT GRÎ^CC). f.T//.] 
Celt ainli cjdc Im ia Ai .di- 
icrraiiée on noimnc ic V eue 
qui vient lie la Grcce f 3c 
que lur l'Océau on oomme 

VENT IMPÉTUEUX, 
0tt VENT TRÈS-FORT, 

eu VFNT DE Th.MPÊ- 
TE. [Mj.] Celui qui Cji'-c 
avec beaucoup de torce , cjui 
quelquefois redouble par 
bourafqiie , & nUxt à la mar- 
che d'un vaideau. 

VENT LARGUE ou 
VENT DE QUARTJER. 

[jVu.] Tous les airs de vent 
coiTïpiis entre le vent de bou- 
line 8c le dcmi-rumb qui ap- 
proche le plus près de venc 
arriére } celui oui foufle en- 
tre Tavanc & l'arrière d'un 
▼aiflèao ic qni fouflant per- 
pendienlairenient i hk lon- 
gueur du bâtiment , eft plus 
avantageux pour faire ro::re , 
parce que toutes les voiles 
I port^^nt ou enflent. 

VENT MAESTRAL. 
[Ma.] Celui qui foufle du 
qord^oiieft* 

^90if VENT ET MA- 
RÉE. [Ma.] Ceft êrrc pouf- 
fé avantageufcinent fur mer 
par le venc &c par le courant 
de Teau. 

VENT MÉDIOCRE. 
l^fa.] Celui qui eft ièniible 

lîos Àre £iingaiit ou inoom* 
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mode i un vaiflean ou â une 

flore fâîhnt route. 

VK :rr DU MIDI OIS 
DU SUD. [.>;j.] Celui qui 
vient prccilemcnt du ooinc 
diamécraltnienc oppoie au 
nord ; celui qui foufle entre 
le Icvani dr le couchant équi-' 
noxiaux» 

VENT DU NORD eu 
DU SEPTENTRION. . 
[Jy^] Celui qui vient prc- 
cilcinciu d'encre ic levant 5c 
le couchant cuuinoxiaux , ^ 
du point diametraiemem op«. 
poié au midi. 

VENT D'OUEST est 
OCCIDENTAL. [Ma.]' 

Celui qui vient prcciiémcnt 
du vrai couchant ou du cou*, 
chant équinoxial , ëc dout la 
diredion vient de ce côté- 
lâ , entre le nord & le midî. 

VENT D'OUEST- 
NORD-OUEST. [Ma.] 
Celui qui Ibufle d'entre le 
nord eel'ouefl, mais dont 
la di région pal le à vj degrés 
50 min. du nord; on pour* 
roit nommer ce vent, Aord, 
\ Outft ou Oucjî ; Nord. 

VENT D'Ouest \ 

NORD-OUEST, [Ma\ 
Celui qui part d'emre le 
nord & i'oueib , & dont la 

dire(flion pallc à 78 demies 
4^ minutes du nou!; ou pour- 
roic nommer ce vent -\^>/4i J 
Oiufi ou Oucji \ Aoid. , 

VENT D'OUEST- 
SUD-OUEST. [Ma,] Ce. 
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lui qui vient d entre le fud 
Se Touefl 9 & dont la direc- 
tion pafle à 67 demies mi- 
BUtes ci a lud j on pourroic 
nommer ce vent ôi^u Ou^ji 

ou Ouifi ^ Sud, 

VENT DOUEST \ 
SUD- OU EST. [Mu,] Ce. 
lui qui foufie d'entre le lud 
ic Toueft t mais donc la di- 
reâion pafle à 78 dcgies 45 
' minutes du fud ; on pourroic 
nommer ce vent Sua ^ Ouji 
ou Oiujt Sud. 

VENT EN ^OUPE. 
{Ma.] Celui qui ioxxùc fa- 
vorablement à Tarrièrc d'un 
bâtiment & dans la direâion- 
de fa route» 

VENT RAFFALE. 

[Ala,] On nomme ainlî de 
violons coups de vent qui 
fembient dcfccndic des mon- 
tagnes fur la mer j ce vent 
eû â craindre , fut -tout quand 
on a}yproche d'une côte en 
montagne d'od il vient : les 
babiles pilotes favent éviter 
les Vents raiTales. 

VENT SlilOC ou SUD- 
EST. [iW^.] Celui qui vient 
d'encre i'oricnc & le lud ; 
cmce les deux topiques ils 
font fixes & réglés j ils vicn- 
nentccotinueliemenrdel'eif ; 
ils pouflènc de PEurope aux 
ides Ancilesi d TAmcrique , 
&c. 

.VENT DE TERRE. 

lA/u.] Celui qui vient d'un 
continent ou de terre*i^£me« 



VEN 
VENT TRAMONTA- 
NE. [Mu,] Ceft un veuf 
du -nord qui Ibufle par-def^* 

fus des montagnes qui fe 
trouvcjic dans la dircdtion. 

VENT TRAVADE. 
[J/j.] C'cii d dire vent fort 
variable qui eu peu de teAM 
parcoure la circorifereoce m 
. la Boufibie fans k tîxer : ot 
vent efl ordinairement ac- 
compi^gné de pluie & de toiv^ 
ncrc. 

VENTRE d'un MoriicTy 
d*un Picrr'ur^ ou ^ Oc, [^/".j 
Sa paitie extctieure & coii« 
vexe ; celle qui ceint fil 
chambre & que l'on apptiît 
{ur le couflînet , lorfqo'oit 
cline ces bouches d feu fdr 
leur affût jpoiït leur donner 
le degrc d'élcvaiion çonvc^ 
nable. 

VENTS ALISÉS. 
On les nomme aufli f^enm 
dt Commerce i on donne ce 
nom âceux qui fouflent dans 
la Zone Torride » entre les 
deux tropiques ^ ils viennent 
de l'cll , loue fixes 6c relies j 
ils pouficnc d'Europe aux iiles 
Anfille<;, en Amérique , &c, 

VENTS CARDINAUX. 
[Mu,] Ceux qui viennent pré* 
cifémem du èiord^ du Sué^ 
de eEft & de VOuefi z cm 
quatre principaux Vents com- 
muniquent leur nom à tous les 
autres »ents; les marins en 
compte trente deux, ou confi- 

de£ç»( ucace-dcttx dkcâioiia 
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iie Vencs diâërens » i 1 1 Je- 
pcs { les uns des aucrcs» 
mi iivïkai le cercle en par» 
oes égales entr'elles & leur 
4cMiaenc le nom combiné «le 
diticrences façons, des poinif 
d'entre Icfquels ces vents fou- 
flent i ces noms font combi- 
nés de manière i ne pas le 
trompes ioc direâion des 
Vents j par exemple , Tais de 
Vent qui Tient précifémenc 
i^enoe le nord 9c Vclï fe nom* 
me Nord-EJï : Tair de Venc 
qui vient prccifément d'entre 
le nord & Touell le nomme 
Aord^OueJt : l'air de Venc 
qui vient préci(cment d'entre 
le fud & i'eA s'appelle Sud-- 
Mfi : Tair de Vent nul viens 

I^récifimem d*encre le (iid & 
'oueft s'appelle Su^rOueft : 
l'air de Vent qui vient préci- 
lëmenc d'entre le nord & le 
nord-efl le nomme Aord- 
Hofdf-Efi : l'ail de Vent qui 
lienc préciCément d'entre le 
nocd Se le nord-ootdrell Ce 
nômme ^ord ^ Nori-Efi : 
le Vemqui vient précifément 
d'entre le nord ell & le nord- 
nord-eft eft appelle Nord EJh 
\Nord : le Vent qui vient pré- 
cisément d'entre le nord &le 
Aord oueft eft appellé Nord^ 
Mord'Outfix l'air de Vent 
qui yient précUémenc d'enue 
lé nord & le nord «nord- 
oueft cft appcUéA'i?/'^/^ A'ijr^ 
Outji : le Vent qui vient pré- 

^ôj^eas d cnice le ^ord*- 
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oueft & le nord nord-oueft ell 
nommé Norà-Oucfi \ Nord. 

Le Vent qui vient d'emre 
le fud & le fud-eftfe nomme 
Sud^ud'tfi : le Venc qui 
vient d'entre le fud 5c le lud* 
efk cft nomme Sud ~ Sud-^ 
Eji : l'air de Veut qui vient 
précifément d'entre ie iud-* 
eft ôc le fud fud-eft eft nom* 
mé Sud-Efi \ Sud. 

Le Vent qui vient préci» 
fémenc d'entre le fud & ie 
fud- oueft (è nomme Sud^ 
Sud-Outfi : le Vent qui vient 
d'entre le fuJ & le lud-fud- 
oucft s'appelle ^ud ^ Sud^ 
Ouifi i le Vent qui vient 
d'entre le fud-eueftâc le fud- 
(ud-oueft fe nomme Sud^ 

Oueft\Sud. 

Le Vent qui vient préci- 
fément d'encre l'eic & le iiord- 
nomme Efi-Nord'Ejl : 
le Venc qui vient d'entre Teft 
& l'eft-nord-eft fe nomme 
£ft \ JNord-EJl : le Venc 
qui vient d'entre le nord*eft ^ 
êc Teft-nord^eft s'appdle 
Nord-Eft i Eji î le V^it 
qui vient précifément d'entre 
Teft & le fud-eft fe nomme 
Eft'Sud^Eft : le Vent qui 
vient d'entre leliid-eft & l'eft- 
fud-eft fe nomme Sud'EJi ^ 
Efttle Vent qui vient d'en» 
tre le fud-eft & Teft-fud- 
eft fe nomme EJI 4 Sud^ 
Eft. 

Le Vent qui vient précî- 
icinent d'entre i oueft & Je 
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jnord-oueil fe nomme Oueft-^ 
Nord'Oueft : le Vent qui 
Tient d'entre le nord d'oueft 
Se Toaeft (è nomme Nord^ 
Ouejl \ Ôtiffi ! le Vcfît q«l' 
vient prccilément d'entre 
Toueft 6c- i'ouell-nord oucft 
fe nomme Oueji Nord^ 
Ouejh 

Le Vent qui vient précifé- 
ment d'entre i'oue(l & le fud- 
oueft fe nomme Oucft^Suà'- 
Quejl : celui qui vient d'entre 
le uid-ouefl: & Toueft-fud- 
oueft fc nomme Sud-Oueft~ 
Ouejl Se enfin l'air de vent 
qui vient d'encre i'oucft Se 
l'oued -fud'oue 11 fe nomme 

Oin lî y SuJ-Oucft, 

VENTS MONSONS ou 
MOUSSONS. [Ma.] Ventf 
qui régnent pendant fix^noîs 
^ur la mer des Indes , & 
dont on prend le temps pour 
y voyager. 

VER A. [Gé.] Ville ma- 
tîrime d't!(pa;^ne& au royau- 
me de Grenade , fur la rron^ 
tière de celui de Muroie, 
â deg« %% min* de longr 
& à 3 6 deg. 41 min* de Iac« 
fepr. 

- ZtfVERA-CRUX.[c;f.] 
Ville maritime de l'Améri- 
que fepcentrionale & dans la 
nouvelle Efpagiie, furiegolfe 
duMeiîque^ i%7\ deg. de 
long. & â ij^deg# io min. 
de lat. fepc 

VERGES. [Gu.] Les ba- 
guettes que roa dbûûc aux 
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foldats d'un régiment , nlTeni^ 
blés pourcbatier un foldat 
malfaiteur ou une fille* de 
inaovaîiè vie qui s'eft trou'^ . 
vëe parmi la t^upe. 

l'ajfer par Us VERGES* 
[G:/.] Recevoir des coups de* 
baguettes fur les épaules de 
la part de tous les foldact 
d un régiment y rang& pour 
cela en haie des deux côtés. 
Faire fttbir d un foldac âiutif 
Ou i une femme de^manvaife . 
vie la peine d*^re battus fur . 
les épaules, un certain nom- 
bre de fois , par tous les fol- 
dats aQemblés publiquement 
pour cela. 

VERGUE ou ANTEN- 
NE. [Ala.] Pièce de W 
plus groffe ]lar le milieo qu'à 
les bouts , ik pofôe en croix* 
fur un mât db vaifie^u ; les^ 
Vergues ou les Antenne» 
portent les voiles d'un bâti-* 
ment ^ on donue a uue ver<» 
gue le i^mom de la^Toife 
qu'elle porte. : . - ; 

vtkay E DE FOU- . 

GUE. [Âia.] Celle de l'ar^ 
timon qui borde la voile du* 
mât de perroquet & qui u'e» 
porte pas. 

VERGUE SECHE. 
[Ma,] Celle qui ne port» 
point de voile & qui eftai* 
(acbée aa mât d^urcimoB» - - 

VERDUN. [Gé.] ViOe 
forte de France U capitale d« 
Verdunois, Htuée fur laMeu« 
fe^i ai deg. % min «de long» 
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& à 4f dcg« f mio» de lac» 

^îtfVERMANDOIS. 

IGé.] Pays de France & en 

Picardie , borné au nord par 
IcCambrelîsi âTclt, par la 
Thierache y au fiid , par le 
Noyonnois, ôl i ioucil pai: 
Je Santerre. 

VERONE. [ Cf. ] Ville 
ibne d'Italie & dans la ré- 
publique de Venîfe , capitale 
du Veronéfe 8c ûtaéc iiir l'A- 
dige, à iS deg. 32, min. de 
long, àc à dcg. 14 min* de 
lac. lepr. 

Le VERONESE. 
Pays d'Iralie , borné au nord 

I»ar k Treotin y à Vc(ï , pat 
e Viceniin 9e, le Padouan^ 
wa fod , par le Mancoaan , 
& à Touefl par le Breflan, 
Vérone ell fa capitale. 

VERTENELLES.[J//.] 
Nom des pentures & des 
gonds qui furpendeot le gou- 
vernail d'un vaifleatt & qui 
facilitent fon niou?enieii;. 

VERTICAL» Simation 
de quelque cholè dans la di- 
rection d'un rayon de la terre , 
comme le font les cdiiices 
civils, &c. 

VESPRIN. \Gé.\ ViUc 
(brte de la Bafle-Hongrie , 
capitale du comté de même 
aom» fitaéc fur la Sarvire 
9l fur le lac de Balaion , 
à 3 6 deg. 1 min. de long* 
& i 47 deg. 1 4 mia, de lac« 
icfc. 
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VESTIGES. La marque 
ou les reftes de qoelqu'édi-* 
fice» comme d'un cbâteaa^ 
d'une fortereflè, d'un pont^ 
d'un retranchement, &:c. 

VRETAN. [Ma.] Ma- 
na-iivic ou cordaî^e paîi'c fur 
une poulie qui cieut dans 
l'éperon d'un bâtiment , au* 
deîfus de la liiSre de beau- 

VEXATION. Perfécu- 

tion , afHiâion, trouble , tour- 
ment ^tatigue , mauvais trai* 
tcmcnt , iinpors , fourniture 
dont on furcharge les iiabitans 
d'un pays , fur-tout en temps 
de guerre , & lorfqu on a fuiec 
4 agir amii. 

VEXER un Pays, un 
Peuple , une Perfonne» Le 
furcharger d'impôts & de faire 
des fournitures; lui faire fen- 
tir tout le* poids de la haine 
ou de la guerre , s'il eft enne- 
mi & qu'on ait lieu d'en être 
mécontenc, ou d'ufer de ré-- 

J réfailles , a£n de le trou« 
1er , l'afRiger^ le toarmen-» 
ter. 

Le VEXIN. [Gé.] Pays 
de France , fitué en Nor- 
mandie & dans rifle de Fran- 
ce ; ce qui fait diflinguer le 
Veiin François & le Veiln 
Normand > féparé l'an de 
l'autre par TEpte. 

VIAl^ A DE FOZ DE 

LIMA. [Gc.] Ville forte & 
maritime de Portugal, & dans 

la pioviace d'encre Douera-: 
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c-Minho , â rcn.boucKure de 
la Lima, dans TOcéan , à 9 
dcg« 13 min. de long* & â 41 
deg. 3 4 min. de lac. ièpt* 

VIANDE ^«w -rfr/neV. 
La foitrakure ât la dif- . 
tribucion des bœufs que Toii 
tue pour la fubriûance des 
folciats. 

VIBORD. [3Ia] GrofTe 
planche qui encoure le bau( 
pont d*uii vatffeau. 

VICE-AMIRAL. [Ma.] 
Officier général des armées 
navales ; celui qui repiéfent^ 
TamiraU féconde djgnké dans 
la marine. 

ViCEGRA. [Ce.] Ville 
iortc de laBAllc-Hongrie & 
dans le territoire de Gran, 
iiir le Danube , à 3^ deg* 48 
isAxu de long. & â 47 dcg. 3 6 
jom. de làt. fept. 

VICENCE. [Gf.] Ville 

force d'ïcalie & dans la répu- 
blique de Venife , capitale du 
Vicentin , (ituéc lur la Ba- 
chigUone & la Retone > à 
%^ deg» 8 min. de long, 
& â 45 deg. 31 mm. de lat. 
fcpt. 

VICE-ROI. [Gu.] Cekî 
qui au nomdufouverain qu*îl 
lepréfente, gouverne 6i, di- 
lige tout dans un pays. 

VICTOIRE. [G//.] Succès 
heureux qui termine gio- 
jneuCeitient une bataiUe > un 
combae, &c. 

y ICTORIJEUX. [ Gii. ] 
Qt|i »/ combattu & vainca 
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rennemi , qui Ta forcé d'à* 
bandonner le champ de ba?* 
taille & de fe retirer. 

VIENNE. [Gé.] Ville 
forte d'Alleâiagne , capitale, 
de l'Autriche j £ fituéeà Ten* 
née de la Vienne, dans le 
Danube^ ^34 deg. 31 min* 
de long. & à 48 deg. 14 min. 
de lat. Icpt. 

Lu VIENNE. [Ce.] Ri- 
vière d'Allemagne qui a fa 
(burce dans la BafTc-Autri- 
che , an quartier du Haoc-» 
Wiennervald , près de Maut< 
bach,& fon conHuenc dans 
te Danube^ à Vienne en Au« 
triche. 

La VIENNE. [Cr.] Ri- 
vière de France qui a fa 
fource daiis le fias-Limofin , 
& fon confloeatdaas la Loire 
â Cande* 

Le VIENNOIS. [ Gé, ] 
Pays de France dans k 
Dauphiné, borne au nord par 
la BrefTe & par le Bugey j à 
TefV, par la Savoie j au lud , 
* par le V'alenUnois,&âi'ouel^ 
par le Rbônc» Fienne eft fa^ 
capitale. 

les IJUs VIERGE& 
[Gé.] De TAmérique (èpten- 
trionale & dans la mer dtt 
Nord , à rOiicnt de Saint» 
Jean Porto-Rico. 

VlEUX-KRlSACH.r.C/.] 
Ville forte d'Allemagne & 
dans le Biifgaw, fur le Rhin, 
i 1 f deg. 26 mni de iong. 
â 48 deg. 8 min. de la^ (cpt. 
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VÎEUX CORPS. [Cn.] 
Les reeimens les plus an- 
ciens de crc-acion , tels en 
France, que PicardieyCham* 

Kagne , Navarre > Piémont » 
Formandie & la Marine. 
VIF DE L'EAU. [JI/j.] 

La plus iiautc marcc qui fur- 
vient cl.ms les nouvelles ôc les 
pleines lunes. 

VIGIES, [/^/j.] Certains 
rochers cachés fous l'-eau. 

Sentinelles fur mer 5e for 
terre. * 

VIGIER. [A/a.] Faire 

fentinelle, croifcr (ur mer, 
pour confcrv'cr une flotc de 
vaifT aux marchands. 

^Vigilant, [gu.] qui 

opère proropcement, préve- 
nant tout ce que peut l'enne- 
mi ; (jiii efl (i exa(f^ & ù W\cn^ 
veillant qu'ilne fis laiile point 
furpreudrc. 

VI GO. [G/.] Ville 
maritime d*Efpa^^ne, & dans 
la Galice , fur l'Océan , i p 
deg, 14 min. de Ion?. & â 41 
deg. 3 min. de lat. fepr. 

VIGORTE. [jif.] Inf- 
troment qui ferc à choifir les 
boule;ts qui font pêle-mêle , 
afin d'affcmblcr en pille ceu^ 
de mêiiie calibre ; pour cet 
effet la vigorte , qui eil une ef- 
pccc dVpurc , eft entaillée en 
cercles du diamètre de dif'- 
iiérens canont* 

La VILAINE. [Gé) 
Rivière de France qui a u 



VIL 6St 

fourcc dans le Maine, près 
d'Ernée , &: ion emboucliura 
dans l'Océan, vis-â-vis i'iile 
de Mai. 

villa- DE- CONDÉ. 
[Ce.] Ville maritime de Por« 
tugal & dans la provinca * 
d'entre Douero-é-Minho , à 
rciiîbouchure de l'Ave, dans 
rOcéan , à 9 dei^. 11 min. 
de long. & â 41 deg. 1:. min* 
de lar. fcpt. 

VILLA-DEL-REY* 
[Gé.] Ville forte d'Efpagne 5t 
dans TEftramadure, lur la 
fronrîêrede Porto!»al & fut la 
Gu.uliana ,à r 1 deg. 40 min. 
de long. & i 38 deg. 53 luiur 
de lac. fcpt. 

VILLAGE. [Gé.] Affem-. 
blée d'un certain nombre de 
maifons de gens des Champs* 
Lieu ouvert , c*eft-â-dire fans 
clôture qui en empêche Ten^ 
tiéc. 

V1LLASSE.[(;/.] Grande 
ville mal bâtie 6i mal peu* 

VILLA-VICIOSA. [Gé.] 
Ville forte de Portugal & 
dans la province^ d'Aleotéjo , 
3l 10 deg. 5 ^ min. de long. 
& à 38 deg. 3S min. de lau 
fcpt. 

VILLE. [Gé.] AfTemblée 
de maiibns formantdcs malles 
ou des ides fëparées par des 
rues & par des places ou mar*» 
chés-; le toutenvelopc d'une 
clôtura ou d'un mur oïl (ont 
des portes fermantes , vis-â^y is 
X X ij 
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les principales raes, afin d'aC 
furer le repos des habitans. 

VILLE AxVSÉATIQUE. 
[Ce.] Celles d'Allemagne & 
du Bord qui font libres , & qui 
fe (bnc attbciés pour le com- 
tnerce. 

VILLE -CAPITALE. 
La principale d'uo royaume » 
d'une province , d'un pays , 
&c. celle qui en efl: le chef- 
lieu , dans l aquelle fc tien- 
nent les diiicrenccs chambres 
de juftice > de police | de fi- 
nance y &C. 

VlLLEFORTEo«FOR- 
TIFIÉE , VILLE FORTE- 
RESSE ou PLACE DE 

GUERRE. [Fo.] Celle qui 
eft entourée d'un rempart Se 
de ditîcrens ouvrages de for- 
tification précédés d'un foile. 
L»es villes fortes différent des 
villes fortifiées en ce que la 
nature dulocala prefque tout 
£iit pour les premières , & 
que c'eft uniquement l'art 
qui a formé les fécondes : ces 
villes ou places de o^uei re font 
des lieux dans lefqueis l'en* 
nemi ne peut entrer en temps 
de guerre qu'en fe creu&nt 
un chemm. dirigé avec m , 
intelligence & sâreté , pour 
confèrv'er fes troupes & les 
mener aux brèches qu il fuit 
avec du, canon ou avec des 
inincf. 

VI LLE> FRANCHE. 
fCé.] Viile forre de f rancc 
& daiu le llouHilloo » au bas 
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des Pyren^ef , fur le Ter , I 

20 deg.de long. & â 42. deg. 

15 min. de lat. fept. 

VILLE-FRANCHE.* 
, [^«'•J Ville forte & maritime 
* du comté de Nice , & (ituée 

fur la mer Méditerranée» 

à 1$ deg. 3 min. de long. 
. & â 43 deg. 43 iitio» de lar* 

fepr. 

VILLE DE GUERRE 

Première , en jy^uxième 

ou ta [roljUme, [Fo,'\ Toutes 
celles qui font les premières» 
les fécondes ou les troinémes 
d'une firontière , & que l*en- 
nçmieftobligé d*affiéger dans 
cet ordre â me(ure qu il pénè- 
tre dans un pays. 

VILLE IMPÉRIALE. 
[Ce\] Toutes cellts d*Aile- 
magnequi icntiadépcddantes 
^'ua fouverain , qui (c gou- 
vernent par leurs propres 
loix y & qui font immédiate- 
ment fous la proteftion de 
PEmpereur. 

VILLE MARITIME. 
[<7f'.] Celles qui font (uuées 
près de la mer ou fur de 
grandes rivières qui y corn- 
inuniquem» & qui ont un 
jiort pour recevoir les bâti* 
mens marins & les mettre i 
rabri. 

^^/>f- VINCENT. [Gé.] 

Ville forte d'ETpagnc & dans 
la Cadilîe , au comté de 
Rioxa »1 fur l'Ebre , a 1 5 deg. 
1 5 min. de long. & i 41 deg. 
3 0 min, de lau fept* 
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An«|uVINCENT. [Gé,] 
Ville maritime de l'Améri- 
que méridionale & dans le 
Érelîl , capitale de la pro- 
vince de inèinc nom , & lituéc 
fui la c6ce de la mer du Sud ^ 
â 3 34 deg. 30 miiu de long. 
& â 15 deg. %4 mio.de lac* 
lêpc. 

VIJU Saint ATTSCEST. 
[Gé.] de rAmérîqae fcpten- 

trionalc & dans la mer du 
Nord, & Vuiic des ifle*: An- 
tilles , entre la Hatbadc 6c 
celle de Sainre-Lucie. 

L'I/2, J-j//;/- VINCENT. 

[C/.J^D'Afrique & dans la 
mer da Nord t Tune des ifles 
du Cap-Vcrd. 

VINTAINE. Cordage 
donc on fe fert pour tirer ou 
pour élever de gros far- 
deaux , comme des pierres 
dans la conftruâion d'un édi» 
fice civil. " 

VINTIMILLE. [Gé.] 
Ville maritime d'Italie & 
dans l'état de Gênes , fur la 
4ncr Méditerranée , à l'em- 
bouchure de la Bibera , à 
%$ deg. 14 min. de long. 
& à 43 deg. 48 min. de lac. 
&pc. 

VIOL. Aâion impudique 
êc de fiirear ; brutalité exer* 
cée contre les perfonnesda 

fexe lorfqu'on prend une 
ville d'aflauc , & aue Ton 
permet aux foldacs aufer de 
violence. 

VIOLENCE» IGu.} Im« 
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pécaofité furieufe, donc oa 
ofe quelquefois à la guerre, 
pour avoir par force ce qu'une 
ville ou un pays ennemi a 
rciuré à une armée ou â une 
troupe. 

Ëiiorr ciTcâué contre la 
pudeur & l'honneur du feze* 
VIOLENTER. [Gu.] 
Contraindre » forcer , em* 
ployer la force , le fer ou lo 
feu , pour obliger une ville , 
un pays ennemi , a donner â 
une troupe ou i une armée 
les fubiiilances ou les con* 
tributions qu'on pouvoic exi* 
ger , & dont on étoic con- 
Tenu. 

VIOLER. SnWre fa fu- 
reur , pour fatisfliire une bru- 
tale iiîipiulicjuc paillon , 
malgré toute ré li 11 an ce & 
fans aucune confidération. 

VIOLER des Conditions^ 
une Convention^ un Traitée 
[C//.] Contrevenir par mau« 
vâîfe foi contre (es engage* 
mens dans la vue de rompre 
le bon ordre , la bonne inie LU'- 
gence ou la paix. 

VIRE. [Mu.] Mot dont 
on fe fert quand on a jetté 
le loch , & qu il eft â une 
diftaoce égale â longueur de 
la quille du bâtiment , pouc 
avertir de tourner le faUiery 
afin de compter combien on 
filera de nœuds du cable pen- 
dant le paffage du fable qurfc 
fait en deux minutes » âc par« 
U juger de la longueiv dto 



Digitized by Google 



^^8^ V I R 
chemin qge le bâtiment a 
çouru dorant cet efpace de 
temps. 

VIRER. Ceft tourner, 
cliargcr de côte , mettre à 
droite ce qui cioic 4 gau- 
che. 

VIRER DE BORD. 
[J^aJ] Préfcnter un des cô- 
tés dun vaiflcau od éiok 
ibn autre côté, Toit pour 
changer de route fur mer, 
fcit pour Icîcher une bordée 
de canon contre un bârinient, 
une fortcrtflë, une flote ou 
lin vai0èau ennemi que Ton 
attaque ou dont on ve^t (è 
défendre. 

V1REVAUT<?«GIREL. 

[JUa,] Machine méchanique 
::oniporéc de deux côtes de 
bois , entre le.^qucls eft fitué 
horifontalement un gros rou • 
leau ou un treuil ùxt lequel 
on envelope on on déve- 
lope un cable 9 en faifan^ 
uiage des barres qui v ayer- 
iènt le treoil. he Vireiraut 
fert à tendre le cable quand 
il faut tirer à foi , comme 

f>our lever Tancre, ou aie 
âcber , comme lorfque Ton 
mefure le cheqiîn que bit m 
' bârinient. 
, JUVIRGINIEJC/0 
.Contrée de TAmériqne fep* 
tentrionale, bornée au nord 

t^ar la movince de Mari- 
and ; à rcll , par la mer du 
Nord ; au fud , par Ja Caro- 
line 4 à i pueîl (um: 1^ \^\^ 
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fiane. James^Town eft £1 cas* 
pirale. 

VIS. Pièce de bois ou da 

fer, faite en fpirale ou ea 
ti rebouc h on , & dont on fe 
ferc pour aflembler , appro» 
cher ou contenir di^éicntes 
chofes les unes aux autres , 
comme pour adapter la pla- 
tine d'une arme a feu fur le 
bots de cette arme. 

VISER. [Gii.'\ Reîrarder 
félon la dircclion tupcriciîre 
d'une arme , pour l'aiullcr 
fur un objet , dans le delTcia 
de le frapper avec une balle 
ou un boulet , afin de le 
f enverfer ou de ie détruire. 

VISIERE. [Ar,] Efpéce 
de bouton , ou (orte de rai- 
nure ^ui eft fur une arme 4 
feu , pour aider à bien ajuf- 
ter cette arme lur un objet 
que Ton veut toucher avec 
une balle ou avec un bcui*- 
let. 

.VISITES. [Gu.] Les 
tournées que Ton (aie pour 
vottr'fi tout eft en ordre dans 
les arfenaux , dans les cafer- 
nes , dans les corps de gar-» 
des > dans les hôpitaux , dans 
les forterelTes , dans les pol^ 
te$, aux cnvlroQS d*im camp , . 

VIST U LE. [Gé,} 
Flttove d'Europe qui a fa 

fource en Siléfie , au mont 
Krapach,& fon emiéc daasi^ 

mer Baltique. 
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Proraptîtade , ardetir, celé- maritime d'F!rp i?;nf & d.ms 

rite, a agir dans les opéra- la Galice , près de renibou» 

tions It les cncreprifes de chure de la LandrovcL^ dans 

Suerre, comrtie aur aflauts rOcéao» i lodeg. ^omhu 

oonés i me forcerefle , aux de long* & i 43 deg. 45 mim 

actac|ues d'un ouvrage , d'un de lat. (êpc. 

porte, d'une ligne, aiu fur- VIVRES. [C//.] Le pain, 

j)rifes d'année, atiii d'orer la viande , le tourage & les 

a Tcnn'^mi le temps de (e chofcs cfTciuielleincnc ne- 

reconnoitre ëc de fe dé- cellaires à une armée , a une 

fendre. garniroQ , â uue croupe , i 

VIVANDIERS. [Gu.] un équipage, & pour fub<i» 

Cabareciets ; aubergines , fider en campagiie > en quac* 

traiteurs , attachés i un ré- rïer ou en mer. 

giment , ou fuivam une ar- * VIVRIERS. Com^" 

mée , pour donner des fublîP- mis chargés par le nunii- 

tanccs aux particuliers qui tionnairc ou l'entrepreneur 

les payent de gré à gré ou au dfcs vivres, d'en taiic la diC 

Inix hxé par la police dt tribucion aux troupes , tut 

'armée. des reçus où il cft fait men- 

Le VIVARAIS. [Gé.] tion de la qualité & de U 

Province ie France êt dans quantité de la chofe. 

le Languedoc , borné au VOFRDEN. [Gé.] Villé 

nord par le Lyonnois j i forte des Provinces-Unies 8C 

Teft , par le Dauphinc; au dans la Hollande fur le Rhin, 

fud , par le diocéfe d'Uzès, â zi deg. de long. 8z i 5^ 

& à Toueft par le Velay & deg. 7 niiji. de lat. lept. 

par le Gévaudan. Fivi€r cft VOGUER ou NAVI- 

la capitale, GUER. [Mu.] Aller â ramek 

Qui VIVE i [Gu.] Cri ou i voiles fur une.rivièrô 

d'une fentinelle pour s'in- ou fiir mer , dans un ba« 

former qui l'approche , & le^u ou dans un vaiflèau. 

défendre d'avancer plus près VOIE D'EAU. [A/a,] 

en d'iCànt ^arrae-ld? afin de L'ouverture faite dans le 

donner Je ten^ps de rccon- bordage d'un bâtiment de 

tioitre û c'eft ami ou enoe- tner ou de rivière , par ia« 

mi qui fe prélème , pour quelle l'eau entre, & fi on 

laifler pafler le premier , flè bé* là pompoit pas , fubiit^r^ 

pour arrêter s'affurer du geroic lehâtiment.^ * ^ 

fccond. • VOIE D'EAU a fw 

VI V ERG. [G/.] Ville pé. [J/*/.] Ceft-i-dire que 

w Xxiv 
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dans l'ouverture oilelle paf- 
iè y il- s'eft incroduic ^ar La* 

fard cjuclque chofê qui in- 
terdit Ton cours. 

VOILE. [J/j.] TifTii de 
chanvre, ou toiles aflemblées 
& que Ton attache aux ver- 
gues des macs d'un bâtiment 
maritv, afin de recevoir rim-. 
puLGon du Tent pour faire 
route fur mer vers le lieu od 
Ton veut porter des rnarchan- 
difes , des fubfiftances , des 
munitions de guerre ou des 
forças : les voiles font plus ou 
moins grandes , & chacune 
composée de bandes de toi* 
les çoufûfcs , enfemble ; -la 

{dilparr font de figure ouarré- 
ong 'y les autres (ont a trois 
points ou triangulaires ; cha- 
cune porte le nom du mât, 
de la vergue , de Tétai , 
OU de la place qu elle occu- 
pe : <{elie^ qui ont quatre cô- 
té^ .fimt^ la grande voile 
nommée, ainfi parce qu'on 
l^ttache â la vergue du grand 
mât ; elle procure beaucoup 
de vîtelTe au bâtiment ; la 
voile de Jllifuine , la voile 
éi Artimon , la voile du grand 
Hunier , la^voile du petit Ha* 
mer., la voile du iPjC/'iv^ar ( 
I j voUe du Ferroquet de JW» 
guff \à Pirruehe ^ilà Civ^^ 
dùr^ ; celle* !â , quoiqu'elle 
ibit portée par une vergue 
qui croife obliquement le 
jnâc de beaupré , n'en prend 

f oint le nom. voiiet i 
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tcob Mm ou triangulairef ; 
les iKoiles amai'rée$ â des vef'* 

gues obliques , font le grand 
Foc h placé en* avant du raâc 
de beaupré ; le petit Foch 
qui eft en avant du mât de 
mifaine , le fi^x Foch pla- 
cé au-delâ du grand fpch fur 
le mât de beaupré quand il 
a beaucoup djK (àiUie ; la Ci» 
vade ou contre - Civadiir^ 
amarrée au-defTus de la Ci- 
vadière , & enfin les voiles 
aEtai ôc de faux £t.7i qui 
fe hiflcnt entre les macs , 
& qui en portent le nom ou 
celui de la corde à laquelle 
on les attache 5 ces voilef 
triangulaires , ainfi que les 
bonnettes , fervent i recevoir 
plus de vent 3 on en emploie 
une partie , quelquefois oa 
les met toutes au vent lorf- 
qu'il e(l foible & que Ton 
n'en faurojc trop prendre* Les 
vatiTeaux à trois jn|ts portent 
trente -deux voiles toufcs 
comprit, 

VOILE. [Ma.] S'entend 
fouvenc d'un ou de pluficurs 
vaiffcaux , comme lorfque 
Ton dit une flote de ^ , ou 
ou lo, ou If voiles. 

VOILE AMURÉE. 
[Ma.] Celle qui eft difpo&c 
ot>Uquement vers ravanc d'an 
vailleau , foit i ftriborci oa à 
bas-bord. 

VOILE APPAREIL^ 
L^E. [Ma.] C'eft-i-d ire en 

état de recevoir k vcn^pouc 
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s*enfler , faire avancer le 
vaifleau , Se ainfi voguer ou. 
£ure roHte. 

VOILE D'EAU. [Ma.] 
La voile que l'on place à 
rarrière d'un bâtiment 8c aa 
niveau àt l'eau dans un temps 
calme » afin que l^impuifîon 
de la marée le f^fîè avancer. 

VOILE ENVERGUÉE. 

SJJ/a ] Ceft-a-dire appareil- 
.ée à fà veri^ue. 

VOILE Latine ou à 

tiers Points. [Ma.] C'cft-i- 
dire de figure triangulaire 
oo qui a trois côtés. 
VOILE DE RECHAN- 

GE. [Ma.] Celle qui élire- 
fervée pour fupplccr à celle 
qui cft envcrj;u<fe. 

Faire VOILE. [Ma.] 
C'eil être à la mer & partir 
pour quelqu'endroit , foie 
pour y coQunercer , foit pour 
y cranfporter quelque chofe , 
comme des troupes , des mu- 
nitions de guerre, des iub- 
fiftances , 6cc, 
VOILE de Fortune ou 

TRÉOU. [Ma.] Voile â 
quatre coinsou quarrée , aue 
les navires qui n'ont qu un 

Gnty ou les hâtimens de bas* 
rd, portent dans les cçmps 
orageux. 

VOILES. [Ma,] Les 
toiles ailèmblées convena- 
blement pour être mifes â 
chaque vergue. Les Voiles 

Sortent ordinairement le nom 
0 mât auquel elles fi>nt ap« 



V O I 

pareiliccs : ainfi on dit la 
Voile du grand nin: ; la V*oi- 
le du hunier , celle de Tar- 
timpn , celle du perroquet , 
&c. 

VOILES AURIQUE& 
[Ma.] Celles dont un côté 
eft attaché par des anneaux 

ou par un lacet aux mâts 
le long defquels on les éle- 
vé & on les baille ; ces Voi- 
les fe porteur coures à tri- 
bord ou toutes a bas-bordl 
des mâts , & fe bordent aux 
côtés de defltis le vent. Le* 
Voiles antiques fervent^ do 
grandes voiles aux brigan* 
tins , aux cutters , aux goé- 
lettes , aux floops ; alors le 
haut de ces voiles cft atta- 
ché fur luie petite vergue 
nommée Pic ; le bas eft bor« 
dé fur une longue vergue 
appellée Gui ou Baume. 

FerUr les VOILES. 
[Aid.] Les avoir toutes pliées 
i leurs vergues. 

Forcer de VOILES. 
[Ma.] Ceil les faire toutes 
tervir pour avancer davan* 

Porter toutes fis VOI-* 
LES. [Ma.] Les avoir tou* 

tes appareillées. 

VOILIER. [Ma.] Celui 
qui entretient en bon état 
les voiles d'un vaiiTeau. 

Bon ou mauvais VOI-* 

LIER. [Ma.] Vail&auoa 
bâtiment marin qui par là 
GonftnidUott va plus ou mqins 
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rapidement i la voile on aa 
▼ent qu'un antre vai&au de 
néme force. 

. yOILURË. [A£i.] Ma^ 
nîère de fîcuer les voiles d'un 
vaillcaii pour cju'cJlf^s pren- 
aenc le vent qui peut conve- 
nir» (avoir vent arrière , vent 

. largue Se vent de bouline. 
La VOILURE d'an 
Hmenu [Ma.'\ Confiée dans 
les différentes voiles que l*ott 
amarre fur chacun des mats 
ou ci leurs vcr(jues , à leurs 
étais , (Çcc. & que l'on difpofe 
avec arc de la manière la plus 
favorable , afin qu'elles re- 
çoivent Timpulfion du vent 
pour ^ire avancer le bâti- 
ment , le mouvoir félon le 
befoin ; la Voilure, fointeâ 
line l)oniie conftrudïion, con- 
coure à donner bducoup 
de vîrcfTe i un vaifîcau. 
. VOISINAGE d'une Ar^ 
mée , itune Forterejfe , et une 
Troupe i &c* [C»»] Ce dui' 

' m eft proche ou dans ie$ 
•nvtr^ns , devant , derrière 
ou à côté ; comme un bois, 
un marais , une montagne , 
la mer , une rivière , un pof- 
te y un décachement y une 
batterie , 8cc, 

VOLEE DE CANONS. 
L^a} La décharge on le tir 
de plufieors canons od l'on 
net le fen i tous enfemble, 
on fucceflivcmcnt aux uns 
llprès les autres. 

VÛLÉfi D'UN CA- 
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NON. [Art.] Sa' partie Zft» 
tdrienre ^ celle qui eft eoin^ 
pri(è depuis les toarilione 

jufqu'j fa boucîie. 

VOLÉE d'un Mo ''lier . 
£un Oh II fier y d'un Pierrier, 
[Art.] Sa partie depuis la 
plate- bande de renfort juC- 
qu'à fa bouche* 

Tirer à toute VOLÉE. 
[Art.] C'eft charger & diC- 
po(er une bouche â feu de 
Façon â clialîcr la balle, la 
bombe , ou fe boulet , le 
plus loin qu'il efl pofUble ; 
pour cet effet on dirige la 
Douche à feu , entre la ligne 
horifontale & la verticale» 
c*aft-â-dire qu'on la pointe 
Ibus Tan^le de 4t degrés. 

VOLET. [Ma.] Petite 
boufTole ou petit compas de 
route dont on fe fcrt dans 
de pcrics bâtimens , tels que 
les barques & les chaloupes^ 
afin d'en diriger la marche. 

La VOLHINIE. [Gé.] 
Palatinat de Pologne , hof 
né an nord par le palatinat 
de Brzefcie ; à Teft , par le 
palatinat de Kiovie ; au fud ^ 
parle palatinat de Podolie , 
& â l'oued par celui de Bclz» 
Luck eft fa capitale. 

VOLO. [Gé.] Ville forte 
êt maritime de la Tntqnie 
européenne , êr dans la pro-* 
▼înce de Jama , fur le golfe 
de Volo ,34! deg. 1 8 min. 
de long. & â deg. jSmin» 
de lai. fepi. 
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VOLONTAIRES. [Cu,] 

Soldats tjui s'orliciu de bon- 
ne volonté pour le travail ou 
pour une enfrcprifc pcriil'ju- 
iè,,ou que l'on prend pour 
cela dans diAé rentes com- 
pagoles ou régimens; c*eft 
communément de (bldacs vo« 
loDtaires que Ton forme an 
parti ; un dccachemcnc qui 
va à la dccouvcrte , à la pc- 
licc guerre , c]ui inllruic de 
la poiicion Se des mouvemens 
de rcnneiui, 

VOLONTAIRES. [Gu.] 
9oldacs compofant unecom* 
pagnie o« on régiment. 

Gens qui onc pris le parti 
des armes par goût , 6c c\ui 
avec Tagrcmcnt de leur chef 
peuvent fe retirer au bour 
d'une campagne. Les corps 
de Volontaires précédent une 
avant garde quand on va â 
Tennemi; ik fuivent Tarrié**' 
re-garde lorfqu'on (c retire: 
d'ailleurs ils fervent â fouil- 
ler le pays , à éclairer la 
marche d'une armée , à har- 
celer l^eimemi , â intercep- 
ter fes convois , Sec. 

VOLONTAIRES. [61/.] 
Jevines gens d'extraftion oo- 
ble 3c de boane famille bour* 

geoife qui fervent gratoîte- 
mcnt & par goiîc i la fuite 
d*un régiment , afin de raé- 
liser de devenir ofHcicr. 

VOLTE. [M^.] Le 
changement de route ou lo 
fificàeiu de ^oïd i\ak bâti* 
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ment , pour fuivre ou pren- 
dre une autre diiedion fuc 
mer. 

VOLTE-FACE. [C//.] 
C'cfl Te tourner pour avoir 
le vifageod on avoir le dof^ 
Ibic pour en impofer 8c com- 
battre , foit pour éviter d'eo- 
'trer en aâion en fe retirant. 

Prendre VOLTE. [Gu.] 
C'ell faire route, ou prendre 
route ou chemin tel , en 
avançant vers quclqucn^* 
droit. 

VOLTIGLOLE. [Ma.] 
Cordon qui fépare le corpt 
d'une galère de Ibq aiffade 

de poupe, c'eft-à-dire de 

Tendroit où commence foa 
étroit. 

Te VOLTORNO. [C/.] 
Fleuve d'Italie 8c dans le 
royaume de Naples ; il a fa 
fburce dans la terre de La- 
bour i TAppenin , & (on en- 
trée dans la mer de Naples , 
entre rcmbouchure de la 
Saône & celle du Glanîo, 

Les VOSGES. [Gé.] Pro- 
vince de Lorraine & fur la 
frontière d'Alface, odeft une 
grande chaîne de montagnes 
auffi nommées les Vo(ge$ , 

?ui répare TAirace 9c la 
ranche-Comté de la Lor- 
raine. 

VOUTE. [Fo.] Sorte fÎQ 
berceau qui termine intérieu- 
rement le haut d'un édifice 
civil ou de Tes étages feus 
terre m Hors de letrey ufic 
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Tottce .eft faite de bri(|ae , ou 
de motions , ou de pierre de 
caille ; on lui donne une 
épâiâêur fnfliiknte pour 
qu'elle r^fifteau poids qu'el- 
le doit porter, ou pour qu'el- 
le ne foit ni ébranlée ni per- 
cée par la chute des plus 
greffes bombes ; alors on die 
que rédiHce eft voûté à l'é- 
preuve dc/ la bombe. 

VOÛTÉ. [Fo,] Ceft4- 
dire donc la partie fupérteu* 
te forme intérieurement un 
berceau ou une calote ; on 
dit un ma;^aiin , un pofie , 
un pailuge > uue tour voûiée* 



UK 

rUuKR AINE. [Ce,] 

Grand pays d'Euiope , bor- 
ne au nord par la Pologne 
& par la Mofcovie ; à Teft , 
par la Mofcovie ^ au fud , 

I}2lt la petite Tartarie Se par 
e pays des Tanares d'Oc- 
tjkow f 6c â ToKeft pat la 
Moldavie. 
i> Fore ULENDAL. 

[Ce,] D'Allemagne & en 
Wf*ftpbalie, dans le comte de 
la Lippe, près d'Alverdillen. 

ULM. [Gé.] ViUe forte 
d'Allemagne & en Suabe, i 
la lonâion de Laoter 9c de 
Lillec avec le Danube ,i %y 
deg. 44 min. de long. & i 48 
deg* a 5 min. de lat. fep t. 
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VOÛTÉ à r épreuve de léL 
BQmbt. {Fo.\ Ceft-â-dire 
couvert d'un berceau ou 'd'u* 
ne calote de maçonnerie 
aflez folide pour que les plus 
groflès bombes n'endooia^. 
gen!: pas rédiHce. 

VOYAGE DE LONG 
COURS, D'OUTRE- 
MER. \AU.\ Celui Que Toa 
fait fur mer oi\ l'on ^ long- 
temps à voguer pour fe tranC» 
porter dans un pays étran- 
ger & fort éloigné , comme 
lorf^u'ou va d'un continent 
en Améric|ue , dans Tlnde ^ 
ou enfin au*delâ des mers* . 
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ULTRAMONTAIN. 

C/.] Le peuple ou le pays 
cparé d'un autre par une chaî- 
ne de montagnes \ ils font 
réciproquement ultiamoa* 
tains l'un de l'autre. 

UMA. [Ge.] Ville mari- 
time de Suéde de daos la 
Bothnie occidentale» à rem* 
bouchure de TUma , Hans le 
goUede Bothnie , à 38 deg. 
1 min. de long. & a 63 deg. 
48 oiin. de lat. fept. 

L'UMA. [Gif.] Rivière 
de Suéde qui a fa fource Haut 
la Laponie fuédoife , fit feo 
«Qtrée dans le gblfe de Botb» 
nie. 

UAXAGO, iGé.\ Ville 



^ kj i^ud by Googl 



UNI 

maritime d'Italie Se dans VIC- 
irie , cntic i«caiboiuhuic du 
Quieco ik ie flcavc L.ugonc. 
Ld Canton ./ UNDHR- 

WAL. [Gé.] Suièine des 
Suifles , borné au nord par 
le canton de Lucerne &; par 
le lac des quatre cantons ; 
3l l'eft y par le canton d'Uri ; ' 
au fud , par le canton de Ber« 
ne , &: à i oucll pat le can- 
ton de Lucern:;. 

UNIFORME. [Gu.] 
Même couleur , mêmes pa- 
temens , mêmes boutons , 
endo même habillement pour 
les officiers 5c les (oldats du 
régiment , avec cette ditté- 
reiice que i'ccollc & les aj^rc- 
niens des habits des oitîcicrs 
font de niacicres plus tiucs 
Que Téquipement du foldar. 

rUPLANDE. [Gé.] 
Province de Suéde , bornée 
annçrd AciTeft par la mer 
Baltique ; au fud, par la mer 
Sudcrmanic , & à l'oucft par 
la Wellmanic & par ia Gcl- 
tricie* Stockholm ^ii la capi- 
tale. 

Le Duché ^'URBIN. 

f Cé.] Pays d'Italie & dans 
es Etats du Pape , borné au 
nord par le golfe de Veni- 

fe ; à l'ell , par la marche 
d'Ancone ; au (ud , par le 
Pérugin & par TOmbrie , & 
à l'eue ir par la Tofcanc & 
par la Romagne. Urhin eft 
ik capitale* 
Lt Canton d'\iKL[Gé.} 



Le quatrième des Suifles, 
borne au nord par le can- 
ton de S chu itz & par iv lac 
des quatre Cantons ^ a l'cii, 
par le canton de Giari<; 8c 
par les Criions ; au fud, 
par les baillagcs ditalie , âe 
a Toucll parie canton d'Cfn- 
dervF^ald. 
rUSTENTSILE. [Cu ] 

La toui nicurc d*;c , Iclon la 
volontc du fouverain , à cha- 
que ioidac , par celui qui ie 
logeengarnilon, ou en quar- 
tier , ou en paflant. L'UC- 
renfile confifteen un lit garni 
de linge , un pot , un verre t 
une écuelle , avec place au 
fcci & a la chandciie feule- 
ment. 

//USTENSILE. [Gu.] 
La Unance accordée par le 
fouverâin, & donnée au bouc 
de Tannée à chaque officier 
d'un régiment feion foo 
grade , pour fe monter, avoir 
une tente, & le mettre en érac 
d'entrer en campagne; pour 
procurer cette ailanceaux oN 
ficiers , on leur fait chaque 
mois une retenue fur Içurs 
appointemens. 

USTENSILES. [Gu.] 
Les outils & les cbolès né« 
cefTaires aux gens de métier 
employés dans rartilleiie , 
à la fuite d'un régiment , 
dans une tranchée » ou à L'ar* 
mec. 

USTENSILES (Tun 
yUigiati. l M4.] Tout Ce 
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qui lui éft néceflàict poue 

naviguer. 

àts Proviaces-Unîes » bornée 
au nord par, la Hollande ôc 
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par le Zuidetzée ; à Tell i 
par le Veluve ^ par la Gael« 
dre; aufudy parleRbm,^ 
i ToUeft par la Hollande. 
Utrecht eft fa capitale. 
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£tf W AGRIE. \Gé.^ 
Pays d'Allemagne & dans le 
duché de Holftein, borné au 
nord & à l'e A par la mer Bal- 
tique ; au fud , par la Trave , 
& â i'oucll par le Holilein 
Propre & par laStormai ie. 

VIJU WALCHEREN. 
\Gé.'\ Des Pays-Bas , &\ine 
des principalesifles de laZée- 
lande, enrre celles de Noord* 
Bévéland & de ZuydBévé- 
land. MidMoitrg eft fa ca- 
picale. 

/^Fc;a/WALDENFELS. 
\Gé.] Dans la B.uTe- Autri- 
che, au quartier de Mihel, 
près la frontière de Bohême. 

WALDSHUT. [Gé.] 
Ville forte d^ Allemagne & 
dans le cercle de Suabe, au 
confluent de la vSchult , dans 
le Rhin , à Tentréc de la Fo- 
rée Noire , à 1 5 dcg. ç 7 min. 
de long. & à 47 deg. 3 8 nûn. 
de lat. £epc. 

Lt Grand WARADIN. 
rc/.jVille forte de la haute- 
Hongrie , capitale du conné 
de mêitte nom & lituce fur la 
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Keuvres, i 3p deg. de lon^ 
& i 46 deg. SI ^'^ l^P* 

^^^WARADIN. [Gé.] Ville 

forte de rElclavonic, capi^ 
taie ducoimc de iDaViC nom, 
& fuace fur le bord de la 
Stycie &: iur la Drave , à 3 4 
deg. 40 min. de long. 6l i 
46 deg, T 8 min. de lat. (êpc* 

WARÔERG. [Gé,] Ville 
maritime de Suéde & dans la 
province de Halland , fur la 
cote de la mec de Qane-^ 
marclc* 

VTARTENBERG. [Gé.] 
Ville forte d'Allemagne 3c 
dans la BaiTe-Siléfie , fur la 
Weida. 

WATERFORD. [Gé.] 

Ville maritime d'Irlande , 

capitale du comté de même 
nom & fituéc fur la Sliure, 
à 10 deg. 33 min. de long. 
& â 5 & deg. IQ min* de lac. 
fept. 

V/ATERGAND. [Gé.] 
Canal ou folTé plein d'eau 
qui donne communicaûoa 

d'un iieu d un autre. 
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WFIDEN. { Gé. ] Ville 
force d'Ailcinagne > dans le 
coincée au Palannac «ie Ba* 
Tjere , fur la Nab ,379 ^^^'iç* 
54 nun. dj lonr^ «^^14^ dcg. 
44 nun. de la:, (ept. 

W E I .N S H b f M. [oV.] 
Ville iorce d Allemagne 
en Franc on ic , dans le mar- 
quifatd'Anlpach. 

WEISSEMHOURG ou 
ALBE-JULIE. {Gé.^ Ville 

forte de Trdnlilv/.nie , c.ipi- 
taic de la contrtc de CTiiaia- 
fciwar,& fitucc prés <ic TOm- 
pay &: de la Alenfche, i 42 
deg. de long. & â 46 deg. 30 ' 
min. de la:, (cpr. 

WESEL. [C^. ] Ville, 
forte d'Allemagne & dans le 
duché de We/tphalie , au du- 
clic de Clevcs , à rcii:: éc de 
la Lipnc , d.ms le Rhin , 
224 deg. itf mio* de long. 
& â 5 1 deg. }7 min. de lac 
(ept. 

WESENBERG. [C.^.] 
Ville forte de Tempire KuU 

fien & eii V^' igliind , dans TE- 
thonie , (iir le W is , à ^ 4 deg. 

13 niin. de long, ^ à 5^ deg. 

14 min. de 1 :r. llpr. 

Ztf WESER. [G/.] Ri- 
vière d'Allemagne qui 
ferme de la Verra & de la 
Fulde > prifes â Munden , 
dans le pays d'Hanover, & 
<jui a ion emboucliure dansia 
nier du Nord. 

L,^s hhs WESTKR- 
N £ S. {Gt.i Dans ir'Oc<;aa 
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& Tur la côte occidentale de 
l'Ecofle. 

VkESTERWICK. [C/.] 
Ville maritime de Suéde, 

fur la frontière de i'Olho- 
r,o:Hic cvi lur la mer K.il- 
tii]ue, 335 deg. 10 min. de 
long, de à 57 deg. 58 min.de 
lat. le Dr. 

EST-MANIE. [Cf.] 
Province de Suéde , tbornée 
an nord par la Dalëkarlie ; 

i J'clr , par rL/planJc; am 
lud, par la ôuJerin ».nic«5: p^f 
la Ntricie, & i 1 ouclr par le 
Vcrniland. > 

Z:./WESTPHAL1E.[C;/.] 
Pays d Allemagne , Tun desl 
cercles de l'Empire » born^ 
au nord par la mer d'Aile-* 

magne ; d rcîl , par le cercle 
de la Baff^-S'ave ; au fud, 
par le cercle du Kas-Rhin, 
^ à 1 oueit par les Pays* 
Bas. 

La WETER AVIE. \Géf\ 
Province d'Allemagne & 
dans le cercle du Haut-Rhin, 
cnrre la Heffc & IcMcyn. 

La V/ETTER AVIE. 
[Cf'.] Province d'Allciiiiî:;ne, 
fituce entre la H elle , le Bas- 
Rhin , la W'eftphaiie & la 
Franconie ; elle fe divife en 
Wetteravie méridionale & ea 
Wetteravie fepteatrionale ^ 
cerre dernière fe nomme le 

WFXFORD. [CA] Ville 

marinmc d'irim-ic dans la 

pcoviace de r£iiiiler> â 11 
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deg. T 1 mio* de long* & i f > 

dcg. zo min. de lat. fepc. 

WEYMOUTH. [Gé.] 
Ville maricimt d'Angleterre 
& daas la province de Dor« 
fec , â remboachiue de la 
Wey, à 1$ deg. 50 miiu. 
de long, à 50 deg* 41 min* 
de lat. fept. 

WIBOaRG. [Gé.] ViUe 
forte & maruimcde l'empire 
Rullieu , capicale de la Ca- 
rélie Finnoîfe , lîcuée à 47 
degrés 15 inin. de longic. 
& à 60 deg*, 5 4 mio* de lac. 

'^'wiGK. [Gé.] Ville forte 
des Pays-Bas Hollandois , & 
dans le dachë de Limbourg , 
vis-à-vis MaeArichc , & fui la 
Mcufe. * 

WICKLOW. [Ce.] Ville 
maritime dlciandc y capitale 
du comté de même nom , & 
fituée â Temboucliure de la 

njle WIGHT. [Gé.] 
Dans la Manche ou le Canal , 
fur la côte méridionale d*An- 
gleterre, & vis-a-vis Fx)rtf- 
mouth. 

Vî^IHITZ. [Cé.] ViUe 
forte de la Turquie & dans 
la. Croatie , au comté de 
Markofecht* 

WILLEMSTADT. [(;/.] 

ViUe forte & maritime des 
Pays-Bas , & dans le Brabant 
Hollandois, à xi deg. 58 
min. de long. &âji, deg»4X 
nûu. de lau &pt* 




VI N 
VILS60UR0.[C/J 

Ville forte d'Allemagne 
en Franconie , dans le mar- 
quifacd'Anfpach. 

WILSHOVEN. [Gé,] 
Ville forte d'Allemagne U 
dans la Bavière*, à l'entrée 
de la Wils , dans le Da- 
pube. 

WINDAW. [G/.] Ville 

maritime du duché de Cur- 
lande , fuuée à rcaibouchurc 
de la Wera , dans la mer Bal- 
tique > â 3*^ deg. 1$ min* de 
long. & à 5 6 deg. x z min* de 
lat. fept. 

WINNICZA. [Gé.] 
ViUe forte de Pologne de 
dans la Podolie , au paiatinat 
de Bracla\^^ , fur le Boug , 
â 46 dcg. 5 6 min. de long* . 
& à 4^ deg. 18 mio* de lac* 
fept. 

• WlRSBURG.[Cf.JViUe 
forted' Allemagne Si en FraiK 
conie, fnrlemeyn. 

WISBY. [Gé.] Ville ma- 
ritime de Suéde & capitale 
del'ifle de Gotland, dans la 
mer Baltique, à 36 dcg. 50 
min. de long. & â $7 deg. 40 
min. de Un. fept. 

WISMAR. [ Gé. ] Ville 
maritime d'Allemagne 
dans le cercle de la Baflè- 
Saxe , capitale du duché de 
IVleckelbonrg , 8c fituée lue 
la mer Balti^^ue , à 2,9 deg. 
3 s min. de long. Ôc à fi 
deg. 56 min* de lat. fepten- 
uionale* 

, .WISSET. 
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WISSET. [G^.] Ville 
forte des Pays-bas 6c dans 
Tevéché de Liège » fur la 
Ueuie. 

VkiTEPSKI. [C/.] Ville 
forte de Polocrue 6c dans la 
Liihuanic, c^piialc du l'a- 
Idcinac de nie me nom , fi- 
tuée fur la Dwina & fur la 
Widsba » â 48 deg. 58 niio» 
de long, â ^ s deg« 5 8 min. 
dé lac. fept. 
WILLANS otiOV' 
Gu,] Tioiipc de 
licre iirctiu- 
lièrc , qui , à une armcc , taie 
le même iervice que les 
huflafds & toutes les troupes 
de cette efpece ; ce fervice 
confiée i parcourir le pays 
od fe fait la ^uerr^' , i exa* 
miner ce qui fc pafTe, i don- 
ner des nouvelles de Ten- 
nemi & de fes mouvemcns, 
à intercepter & à piller fes 
convois y (es équipages, à 
rharceier dans (es marches , 
â faire des prifes 6c des pri* 
ibnnicrs fur luî , 6cc. 

WITTEMPERG. [Gc.] 
Ville foi ce (ï'Ailcin.i'^ne , 
capitale du ducbt de Saxe, 
6c iicuée fur l'Elbe» à 30 
deg. 4f min. de lono;. & 
â 5 1 deg« J4 niîn. de latic. 
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Le WOLGA. [Gj.] 
Grande rivière de l'empire 
RuHien , qui a fa fource en 
RufliCy fur la ftontière de 
la Lithuanie & au lac de 
U ronow , & fon eniboii- 
c luire dans la incr . Gaf- 
picnne. 

WOLGAST. [Gé.] 
Ville force & mariciaie d'Al- 
magne 6c dans la Poméra- 
nie citérieure, au cercle de. 
Gutzkov & fur la Penée, 
prcs de la wwx Bauitjuc',- 
à 31 deg. 45 min. de lonî^, 
& i $4 dcg. 8 min. de lat* 
fept. 

WOLLIN. [Cf.] ViUe 
maritime d'Allemagne 6c 
danslaPoméranie citéricure^ 
dans la Seigneurie de Wol- 
gaft ,231 dcg. 30 min. 
de long. &: à 5 3 deg, 5 6 min. * 
de lat. fcpr. 

WOLOGDA. [Gé.] 
Ville force de l'empire Ru(^ 
(ien , capitale du duché , 6c 
(îtuée fur ia rivière de même 
nom , à f 9 de^. 15 min. A€ 
long. «S«: â 5^ deg. 10 min. de 
lac. Tcur. 

WORKUM. [Gé.] 
Ville maritime des Provin- 
ces-Unies & dans la Frife,fur 
le Zuiderzée » au coincé de( 
Weftergoo, 
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XaCCA. [Gé.] Ville 
maritime de Sicile & dans h 
Vallée de Marare, fur la côte 
méridionale de Tifle , i 30 
deg. 37 min. de long. & à 37 
deg. 34 mia. de iau (epten- 
trionale* 

Le Port XAGUA. [Gé.] 

De rAaiérique fcptentrio- 
nale & fur la cote méridio- 
nale de TiHe de Cuba. 

VI/U XAMUEN* [Gé.] 



X u 



D' Afie , en Chine & dans le 
colfe de Gang. 

rjjie xicoco. [ Gé. ] 

Dans la mer du Sud & du 
Japon > encre i'ifle de Niphon 
& celle de Saikoks* 

Le XUCAR. [Gé.] Ri- 
vière d'Efpagne qui a fa 
fource dans la nouvelle Caf- 
tille , dans la Sierra de Cuen- 
2a 9 & Ton embouchure dans 
la mec Méditerranée^ encre 
Colleta 8l Gandie. 
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r/^Y ABAQUE [Gé.] 
De r Amérique fepcentrio- 
nale & dans la mer du Nord 1 
entre Tifle Saint-Domingue 
& Tille de Maf,uana. 

YACHT. [ Ma. ] Bâti- 
ment de mer à un feul pont , 
allant à voiles & à rames , 
mâcé en fourche , acmé de 
^ , 8 & jttlqttU 10 canons, êc 
dtt porc de 80 ou 100 ton* 
neaux. Les Yachts fervent 
ordinairement aux perfbnnes 
de dillindlion , pour leurs pe- 
tics voyages & leurs par- 
ties d'amufemens fur mer, 

YAMBO.tC/.j ViUeuw: 



ritime d'Afie Se dans T Ara* 
bie t fur la côte occidentale 
de la mer Rouge > à 53 deg. 
45 min.de long. & â a i deg. 
40 min. de lat. fept. 

YARMOUTH. [Gé.] 
Ville maritime d'Angleterre 
& dans la province de Nor- 
fblcky à l'embouchure delà 
Yare » dans la Manche, à 1% 
deg. 56 min, de long. &: â 5» 
deg. 31 min. de lat. feptcn* 
crionale. 

YARMOUTH. [Gé] 

Bourg maritime de l'iile àe 
Wiglu , dans la Manche & 

d' Anglecerie I à 16 deg. xe 
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sniiu de long. & â 50 deg* ) 8 
mio. de lat. fcvt. 

£TORCK. [Gé.] Pro- 
vince d'Angleterre & dans fa 
parrie feprciuriouale. Yorck 
eil fa capitale. 

La NouveUe -YORCK. 
[C/.] Province de rAméri* 
qne fepremrioaale fur £1 
côte orientale » bornée an 
nord par le Canada ; â Ted, 
par la nouvelle Angleterre ; 
an fud , par la mer du Mord, 
& à Touefl par la Peniiivanie 
& parla Virginie. 

YOUCHIL. [CtA] Ville 
markiaie d'Irlande & dans la 
province de Moanfter & au 
.comté de Corclc » i remboo- 
chnrede la Blanckwater, dans 
rOcéan , à 9 deg. 50 min. de 
long. & â 5 1 deg. 5 1 mio. de 
lat. fcpt. 

YPRES. [C/.] Ville 
forte des Pays-Bas , & dans le 
(Comté de Flandre, (urrYper, 
â to deg. 3 3 min* de lone. 
â 50 deg. ^ I min. delac lepc» 
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YSENDICK. \Gé.'\ Ville 
forte des Provinces-Unies & 
fur rEfcanc, à ii deg. S min. 
de long. & â 51 deg. lo min* 
de lat. lepr. 

Z'YSSEL. [Cé.] Rivière 
des Pays -fias , prenant Ùl 
fource dans le duché de Cle- 
ves , 6c it rendant dans le 
Rhin. m 
YVERDUN. [C/.] Vîlle 

forte de Suiffe 5c au pays des 
Vaud , capitale du Bailliage 
d'Yverdun, & lituce à la tête 
du lac de Neufchatel , à 14 
deg* 31 min. de long. & i 4^ 
deg. 45 min. de lat^lèpcen* 
trionale* 

VJp YUMA. [C^.] De 
l'Amériqne feptentrionale & 
dans la mer du Nord , & l'une 
des Lucayes , au nord deTlile 
de Cuba. 

XVA YUMETO. [C/.] 
De rAn[iériqae {êptentrîo* 
aale & dans la mer du Nord ^ 
& l'une desifles Locayes^au 
nord de Tifle de Yama. 



MU 
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f ABES , SASSEBES ou 
MILLENBACH. [C^.] 
Ville forte de Tranfilvanie , 
capitale du comté de même 

nom , & fur la Marofck , à 
41 deg. I ç min. de long. & 
deg. 1 6 min. de lat. fept. 

. ZACATULA.£<;^.J 



Z A 

^lle maritime de TAméri* 
que feptentliotiale , & dans^ 
la nouvelle Efpagne , en 
l'audience de Mexico , â 
l'embouchure de la Zacatu- 
la, dans la mer du Sud, â 
16} deg. de long. & à 17^ 
d^* 10 mio* de lat* lèpu 

Yy îi 
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ZAGAIE. [Cu,] Sorte 
d'arme oftenfive , faite en 
iortue de grand dard : les 
Maures s'en fervent dans un 
conibar. 

ZAGRAB. [G/.] Ville 
forte de Hoiierie , ca[^irale 
du comté de même nom, dans 
l'Efclavonie , & fituée au 
bord de la Croatie & fur la 
Save f i 3 3 dee. i8 m)n* de 
long. & 1 4^ deg. 50 min. 
de lat. fepr* ' 

Le ZAIRK. Grand 
fîeuve d'Afrique qui a fa 
fource au lac de Zambre, Se 
fbn embouchure dans l'O- 
céan occidental , entre le 5 
& le 6^ degrés de latitsde 
méridionale. 

ZAMORA. [G/.] Ville 

forte d'Elpagne, & au royau- 
me de Léon fur le Douéro, 
â II deîî. rnin. de long. & 
i 4 r dci^. ^ 8 min. de lac. fepr. 
. ZAMOSKI. [Gé.] Ville 
£ont de Pologne 6c dans le 
Palatinat de oclz » i 41 deg. 
31 ^ min. de long. & â 50 deg. 
40 min. de lat. fepr. 

L'jyie ZANTE. [Ge.] 
Dans la merde Grèce , près 
la côte occidentaile de la 
Moréc. 

ZANTE. [Gé.] Ville 
fiyrte 8c maritime , firaée dans 
ride de mime nbm , Se fur la 

côte orientale ,338 deg. $ 6 
min. de lon^^. c\: à 37 deg. 57 
min. de lar. fepr. 

L'Jjl,ZAMZmAK.[Gé.] 
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Dans la mer des Indes» 
près de la côte de Zangue- 
bar 9 éntre i'ifle de Pemba Se 
celle de Monda, â 58 deg. 
de long. & à 7 deg. de lac. 
mer. 

ZARA. [C/.] ViUe forte 
& maritime de la Républi- 
que , & fur le golfe de Ve- 
nife & dans la Dahnatie , 
capitale du comté de Zara , 
fituée â 3 3 deg. 4 min. de 
lonv. & â 44 deg. %i min. 
de i.\t. fcpc. 

ZARNATE. [G.q Ville 
forte de Grèce, Se dans la 
Morce, au Brazzo-di-maina. 

ZATMAR. [Ce.] Ville 
forte de la haute Hongrie , 
capitale du comté de même 
nom , & fur la frontière de 
la Tranîilvanie , fur la Sa- 
nios ,339 deo;. $9 JTiin. de 
long. & à 47 deg. f o min. de 
lat. fepr. 

La ZÉLANDE. [C',] 
Province fbptentrîonale des 
Pays Bas , bornée an nord 
par la mer ou par les îOes 
de Hollande ; à Tcft , par 
TEfcaut ou par h FLindrci 
& à roucil par l'Océan. 

ZELL. [Gé.] Ville forrc 
d'Allemagne , capitale de la 
principauté de même noni| 
$z fituée fur l'Aller , â z7 
deg. j7mîn. de long. & a 5» 
de<T. min. de lar. frpt. 

ZENvG ou SFGNL [C/.] 
Ville forte maririi-nc de la 

Çioaûe*^ dans la Mokquie^ 
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far le golfe de Venife, i 
deg. 27 mio. de long. & â 4$ 
dég. 4 min. de iatt iêpc. 

ZENITH. [y^f.Ce.] 
Point du cicldirc6\cniciu au- 
derius de la rcic d un Ipcc 
taceur^ & dans ladiredtion 
d'un rayon de la terre qui 
paflerojc par Tes pieds. 
Vl/le ZI A. [C/.JDins 
! TArchipel , 8c Tune des Cy- 
j cladfs , entre Tifle de Ther- 
mia 8c l'iflc de Nc^repont. 

ZIG'Z\GS. {Att\ Les 
parties ou les boyaux d'une 
tranchée , qui fe fuccédenc 
I eo allant vers la place afTié- 
gée , 9c qui font enfembie , 
& deux-i^deux , des coudes , 
des pUs ou des retours par 
lefquels on arrive vers l'en- 
droit attaque fans être viî de 

côté ou de revers, par les af- 

cgc<;. 

ZIRIC-ZÉE. \Gè.^ Ville 
forte des Provinces-Unies & 
I 4ans la Zélande , en Pine de 
I Schouven , & a Icmbou- 
churc de rEfcaut, dans la mer 
d'Allemagne , i ii dcg. %% 
min. de long. & a deg. 38 
min. de lar. fepr» 

ZNK\l\ ou ZNOYM. 
[Gé.\ Ville force d'AUenar 

{;ne & dans la Moravie , (&r 
a frontière d'Autriche & fur 
la Taya , â 54 dcg. 20 min. 
de long. & â 48 deg. 48 min. 
de lat. fcpr. 

ZODIAQUE. {Af. CfJ 
Ceinture céieAe & oblique 
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i l'équateur , efpace que par* 
court le foleil dans le cours 
d'une armée* Le Zodiaque 

a 46 degrcs 56 min de lar- 
geur ; li comprend les étoi- 
les qui compofent (es douze 
figncs ou condellacioQS. On 
fiippolè le Zodiaque divifé 
en deux parties égales , cha- 
cune de \% degrés 18 mi^ - 
nutes de largeur , par une 
ligne circulaire nommée 
EcLipii.juc ; c'cft fur cette 
ligne que fe Font les éclipfes, 

ZOx\E. [^yrCef.] Cein- 
ture célefte , fituée entre les 
pôles du monde parallèle- 
ment à 1 equateur , & à la- 
quelle répond fur la terre 
une Zone toute femblable, 
ainfî qu'à Téquatcur , aux 
pôles & aux tropiques célef- 
tes , repondent l'équateur y les 
pôles 5c les tropiques tert- 
re Are «î. 

ZONE.TORRIDE. 
\Af, C/.] La ceinture cé- 
leflc ou terreftrc perpendi- 
culaire à l'axe du monde, 
laquelle eft également éloi- 
gnée des pôles ; elle eft com* ' 
prife entre les deux tropi- 
ques & divifée en deux par- 
ties égales pour l'équateur 
qui , comme on fait » eft un 
grand cercle paflànt par le 
centre de la terre perpendi- 
culairement à Taxe du mon- 

ZONFS- FROIDES ou 
ZONES-GLACIALES. 
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iAf. Gé.] Calottes câeftes 
ou terreftres oui s'étendent. 
Tune depuis le cercle pô- 
laire ardlicjue jufcju'au p61e 
ardique ; Taucre depuis le 
cercle polaire antar(f^ique 
jufou'au pôle antaréVique. 

ZONES-TEMPÉRÉES. 
{Af Gé. ] Ceintures céleftes 
oo terreftres qui sVtendem 
en largeur , Tune depuis le 
cercle pôlaire arûique juf- 
<|u'au tropique du cancer ; 
l'autre depuis le cercle po- 
laire antardique jufqu'au 
tropique du capricorne. Les 
Zônes tempérées l'ont entre 
la Zâne-*torride & les Zô- 
nes-froides ou glaciales. 
. Le Canton de Z U G. 
[C^.] Le feptième des Suif- 
fes , borné au nord & à Teft 
par le CantoH de Zurich ; 
au fud , par le Canton de 
Schv^itz , & à Toaeft par le 
Canton de Lttcerne* £ugtBL 
fk capitale. 

Le Canton de ZURICH. 
{C^.J Le ptewer desSuii* 
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&s , bomë au nord par le^ 
Canton de SchatFoufe ; à 
Teft, par le Thourgaw & 
par le comté de T ocken- 
bourg ; au fud , par !e Can- 
ton de Schvitz , & à Toueft 
par le Canton de Zug 
par les Provinces libres. Zte» 
rich eft fa capitale. 

ZU RI CH. [G/.] Ville 
forte y capitale du canton 
Suiflè de même nom , & fi« 
tuée fur le Limmat, près du 
lac de iZuricli , â %€ deg. 
20 min. de long. & à 47 deg. 
i8 min. de lat. fept. 

Z^ZUYDERZÉE. \Gé.\ 
Golfe de la mer du nordf 
fitué entre la Frife , TOver- 
YiTel, laGaadre &laHob; 
lande* 

ZWOL. [C/.] Ville forte 
des PayS'bas Hollandois ^ 
dans la province d'Over^ 
Yilel , au pays de Zallant» 
farrAa&l'Yirel,Â23deg. 
43 min. de long. & à 52 deg. 
34 min. de lat. fept. 



Digitized by Google 



APPROBATION. 

J'AI lu , par ordre «îc Monfeigneur le Chancelier , un 
Manufcrit intitulé 9 f^ocabuUire de Guerre ; & je penfc que 
cet Ouvrage fera utile de commode » fur-cout â ceux qui 
veulent s'adonner â TArt Militaire 00 â la Marine , ou qui 
lifcnc des ouvrages relatifs k Ces deux (ctences. A Paris , 
ce II Juin, I77i« 

Signée D'HERàULLY. 



PRIFILEGE DU KO t 

T j Q U I s , par la grâce de Dieu , Roi de France Se de Navarre i 
A nos amcs &: féaux Confcillers , !ci Gens tenans nos Cours de 
parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel «Grand- 
Confcil, I^rcvot de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Ueucenans-Ci- 
vils, & autres nos Jufticieri qu'il apparoendra; Salut t Notre bien 
amé le Heur Louis-ChakLCS-DupaIN DE MONTESSON nous a fait 
cxpofer 4u*tl d^eroic Êure imprimer & donner^ au Public un 
Ouvrage de fk compoficton , indnilé 1 Vocabulaire dê Guerre ^ 
g^l nous plaiibit lui accorder nos Lettres de Privilège i ce né« 
ceflâîre XÂC8S CAUSCS » Voulanc Êivorablement traiter rExpofanCy 
nous lui avons permis éc permettons de. faire imprimtr ledit Ou- 
vrage autant de fins que bon loi fembiera, & de le vendre. Faire 
Tendre par-tout notre Royaume. Voulons qu'il jouifle de TedTec 
du préfcnt Privilège pour lui ^ fes hoirs â perpétuité , pourvu 
qu'il ne le rétrocède â pcrfonnc; & fi cependant il jugeoic à propos 
d*en faire une ccffion , Tadc qui la contiendra fera eni cgi flrc en la 
Chambre Syndicale de Paris, à peine de nullité, tant du Privilcijc 
que de la ceflîon, & alors par le fait feul de laceflion enregiftrce , 
la durée du préfent Privilège fera réduite i celle de la vie de 
rExpofant , oif à, celle de dix années , à compter de ce jour, fi 
TExpofant décède avant l'expiration defdites dix années. Le touc 
conformémpnt aux articles IV & V de TArrct du Confeil, du |o 
Août 1777, portant Règlement fur la durée des Privilèges en 
Librairie. Faifons défenfes â cous Imprimeurs , Libiaiies & autres 
perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles foienr, i*en in- 
troduire d*impreflion étrangère dans aucun lieu de notre obèiflance ; 
CQmme a)iât ji*iin{timcr ou imj^rim^r^ Yçnd(Ç| fiûcç Tendre» 
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débiter nî contrefaîre ledit Oiivrng*, fous quelque prétexte que 
ce puiflc être , Tans la permiUion expreffe bL pr.r ccrit dudic Ex- 
pofanc, ou de celui qui le rcprclcntera , â peine defaifie &: de confif- 
cation des Exemplaires contrefaits, de lix mille livres d'amende, 
qui ne pourra ccrc modcrcc , pour la première fois , de pareille 
;unende & de déchéance d*etat en cas de récidive , & de te us 
dépeiis , dommages & iniérécs , conformcmenc â l'Arrêt du Coofeil 
4u 30 Aoâc 1777 > concernant les contrefaçons. A la charge que 
ces préfentes feront énregiftrées tout au long fur le Regiitre de 
]• Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris « dans trois 
^lois de la date d'icelles$- que l*iu)prefliôn dudit Ouvrage fera faite 
dans notie Royaume & non ailieuri » en bon. papier & beaux 
caraéleres , conformément aux Réglemens dé la Librairie, d peine 
de déchéance du préfent Privilège : qu'avant de TexpoCer en 
vente ^ le Manufcrit qui aura fervi de copie â l'impreflion dudic 
Ouvrage » fera remis dans le même état où TApprobation > aura 
été donnée » ès mains de notre très-cher & féal Chevalier , Garde 
des Sceaux de France, le Sieur Hue de Mirumenil, /.omman- 
deur de nos Ordres ; qu'il en fera enfuite remis deux eycniplaires 
dans notre Bibliothèque publique, un dans celle de HjJfcrc Château 
du Louvre , & un dans celle de notre très-cher & f<r^ Chevalier, 
Chancelier de France le Sieur DE MAni>E0T7 : &: un dans ceile 
dudit Sieur HUE DE MiROMENIL, le tout à peine de nullité des 
Préfentes. Du contenu defquelles vous mandons 5c enjoignons de 
faire jouir ledit Expofanc & fe^ hoirs , pleinement & paiii- 
biement, (ans fouftrir qu'il leur foie fint aucun trouble ou em» 
pêcbement. Voulons qi^e la copie des Préfentes « qui fera împriméé 
tout au long au commencement ou â la fin dudit Ouvrage, (bit 
tenue pour duement fîgnifîée , & qu'eaux copies coUationniées par 
l*un de nos amés & (eaùx ConfeiUers-Seeréuires , foi foît ajoutée 
oo^me â PoriginaF. Çonimandons au premier notre Huiflier ou Ser<* 
gent fur ce requis ». de faire pour l'exécution d'icelles tous Aâes 
ifequis & néceffaires, fans demander autre permiffion , & nonobftanc 
ciai4ieiM|'de Haro , Chartres Normandes » ta Lettrés ace ebntraires S 
^r tel 'eft notre plaifîr. Donne à Paris le treizième jour de Mars, 
Pan de grâce mil fcpt cent quatre-vingt-deux , & de notre IlegBC 
k huitième* Pair le B,oi, en fon Coufal« . 

S ïyU^ L £ B E G U E. 

"Rcgijîrê fur le RegiJIrc XXI de la Chambre Royale & Syndicale 
des Libraires & Imprimeurs de Farts. A". 2128, fol. 6^7, con^ 
formément aux difpojltions énoncées dans le préjcnt Privilège , ù A 
la charge de remettre a ladite Chambre Us huit Exemplaires pref». 
crhs par farticU CVIIL du Règlement de 1113* A Paris, ce 1$ 
Mars /7fti, 
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